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PREFACE. 

J e n'avais annoncé dans le tems qu'un opuscule 
de 1 2 à 1 5 feuilles , mais lorsque j'ai vu que mes 
compatriotes y prenaient beaucoup d'intérêt, je 
lui ai donné un développement de plus du dou- 
ble , de sorte que les souscripteurs ne regrette- 
ront pas une augmenjtion de prix. 

L'imprimerie ayant été surchargée de travaux 
extraordinaires, l'impression du dictionnaire a 
été retardée , mais elle ne le sera plus pour la 
seconde partie. 

Il est de mon devoir d'adresser des remercie- 
mens aux personnes qui ont bien voulu me fournir 
des matériaux pour mon travail, particulièrement 
Mr. le commissaire-général Doguet , pour la par- 
tie historique, et Mr. le docteur Lagger, pour la 
partie botanique; 

Je joindrai un appendice à la seconde partie 
pour indiquer les principaux changemens qui ont 
eu lieu pendant la composition et l'impression du 
dictionnaire. 



A la page 1 60 Ton est prié de lire : Essert , 
commune et village dans la paroisse de Trey- 
vaux y aulieu de Praroman. 

Fribourg, le 27 décembre i83i. 



F. KUENLIN. 
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DICTIONNAIRE 

GÉOGRAPHIQUE, STATISTIQUE ET HISTORIQUE 

DU CANTON 

* 

A.BERGE3ÎENT , VOJT. Villarslod. 

Aeckeler, maison champêtre dans la paroisse de Ta- 
fers. 

Aegerten (Eggerien), groupe de 4 maisons dans la 

paroisse de Rechthalten. 
Aegerten, une maison champêtre, par. de Tafers. 
Aergerjsbach, voy. Gérine. 

Afflon-ès- Chenaux, commune d'Enney, près de 
Gruyères, était, en i388, encore un village ou ha- 
meau, qui maintenant n'est composé que de quelques 
granges, dont une a un petit logement. 

Ages (aux) , un moulin et une scierie, près duPâquier, 
paroisse de Gruyères. 

Agy, Agies, Agié ou Englisberg^ en i3i5 , petit ha- 
meau à un quart de lieue de Fi ibourg, commune de 
Grange-Paccot, par. de Givisiez, contenant 3 do- 
maines et autant de maisons de- campagne, et de fer- 
mes avec divers petits bâlimens (i). Le château de 
la famille d'Englisberg était situé au bord du préci- 
pice au-dessus de la rive gauche de la Satine, vis-à- 
vis de l'ermitage de la Magdelaine. Perrod de Billens, 
qui le possédait, le vendit le 17 décembre 1317 à 

(1) Une partie du territoire de ce hameau est situe'e dans la 
banlieue de la ville de Fribourg hors de la porte de Moral. 

I 
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l'hôpital de Fribourg, avec une partie des terres qui 
en dépendaient, pour 100 livres; Jacques et Marmet 
de Billens vendirent le reste pour 5ji livres 6 sous, 
en i32o. Quelques années auparavant (i3i 5) lesFri- 
bourgeois , voyant de mauvais oeil le voisinage de ce 
castel et de ses seigneurs, leur firent la guerre. Louis, 
comte de Savoie , se proposa comme médiateur, et 
condamna les premiers à rendre le château d'Englis- 
berg, au'ils avaient pris, et de payer aux propriétaires 
un dédommagement de 200 livrés, dont il donna la 
moitié, pour faciliter la conclusion de la paix. Il est 
déjà fait mention, dans le xm* siècle, d'Agié. En 
effet, en i2$o Albert de Risasperch, bourgeois de 
Fribourg, fit une fondation à l'abbaye de Haucrêt(i), 
qu'il assigna sur une pièce de terre à Agié; et en 1257 
l'avoyer Conrade de Wœdischwyl, le Conseil et les 
bourgeois de Fribourg, firent aussi une fondation à 
ce couvent, qu'ils assurèrent de la même manière (2). 
Le 21 mars i44^, des volontaires de Fribourg dé- 
firent à Agy un corps de Savoyards et de Moralois, 
en tuèrent II, firent 12 prisonniers, brûlèrent Cour- 
gevaud, Corlevon (Curlivon), Savagny et Villars- 
les-Moines, et ramenèrent 120 pièces de gros bé- 
tail (3). 

Dans une petite forêt au-dessous d'Agy, l'on voit 
encore quelques faibles vestiges du château d'Eng- 
lisberg. (Voy. Chamblioux). 
Agriivioine, voy. Agrishvyl. 

Agristwyl (Agrimoinc), village et sindicature, pa- 
roisse de Ferenbalm, préfecture de Morat, avec une 
population de 204 ames, qui habitent 32 bâtimens 
assurés pour 37,700 fr., et qui cultivent 96 poses de 
prés, 202 de charnps, et 55 de foiêls. In dcr Kriegs- 

(1) Ancien couvent de Cîteaux près d'Orou , dout il ne resle 
que peu de masures. 

(2) „ @pIot&urmf*c^prf)cuMatt 4 828, p. 324 et 348. 

(3) CL conique de Fribourg, d'après la relation de Gruicrius, 
Juslingcr , p. 009 et s. 9 etc. 
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matt trois maisons et un four. Quelques personnes 
écrivent Agriswyl et Agrischwyl. 
àlberwyl, jadis Albertswyl; trois fermes, paroisse de 
Diïdingen. 

Albeuve, Albaigue, Albaigne^ AJbaqua, Albœ Aquce^ 
(selon Leu), paroisse de la préfecture et du décanat 
de Gruyères, ne formant, avec le hameau des Sciernes, 
qu'une commune, et contenant 544 poses de prés, 
176 de champs, 125 de bois, 493 pâquiers de pâtu- 
rages, 4^3 habitans (238 hommes, 245 femmes), et 
285 bàtimens, assurés pour io3,8oo fr. 
Albeuve, beau et grand village paroissial sur la rive 
gauche de la Sarine, au pied des montagnes de la 
chaîne du Moléson et près du torrent qui lui a donné 
son nom, où Ton trouve une église (l'Assomption de 
N.-D. ), dont le gouvernement a la colature; une 
chapelle (St.-Esprit et St.-Antoine-de-Padoue) , un 
presbytère, 84 maisons généralement bien bâties, deux 
cabarets, un moulin, une forge, une tannerie, une 
teinturerie, une foule, un détail de sel, un magasin 
de fromage, 34 granges et cinq châlets; à la Gotal- 
laz , 3 maisons ; au Caroz-d'avoz ou au Champ-ès- 
Favres, 2; au Caroz d'amont, 2 ; au Champ-Favre, 2, 
et le village des Sciernes (voy. cet art.). Albeuve est, 
en outre, le chef lieu d'un arrondissement pupillaire. 
Depuis l'année 1804 il y a trois foires à Albeuve 2 
le 2 lundi de janvier ; le dernier lundi d'avril, et le 
dernier lundi d'octobre. Huges (1), évêque, 1019, 
donna ce village à l'église de Lausanne. Le comte 
Rodolphe III de Gruyères eut un différent avec le 
chapitre de Lausanne , pour certain nombre d'hom- 
mes qui étaient nés de ses femmes mariées à Albeuve, 
desquels il avait retiré au-delà de 4o fr. en argent. 
Fatigué de plaider, il consentit de rendre i3 livres 
au chapitre. Quant aux hommes et aux femmes d' Al- 
beuve , ils restèrent au chapitre , et on convint que 



(0 11 était fils de Rodolphe, roi de Bourgogne. 
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si quelques femmes sujettes du comté se mariaient 
dorénavant avec les sujets de l'église, soit à Albeuve, 
soit ailleurs , elles et leur postérité lui appartien- 
draient, et vice versa. On étendît cet accord sur les 
chevaliers du comte, qui promit de le leur faire rati- 
fier, comme l'avaient déjà fait Ulrich, Renaud et 
Gauthier de Pringy, et Anselme de Villars. Cela se 
passa dans le vestibule de l'église de Lausanne au 
mois de mars 1237. Jean de Cossonay, évéque 
de Lausanne, devait 622 L. 11 s. 8 d. à Aymon de 
Blonay. En 1242 , il lui engagea pour sûreté du 
capital et des intérêts, entr'autres, ses tailles d'Al- 
beuve de la châtellenie de Bulle, qu'il pourrait faire ' 
valoir tous les ans 35 L. 5 s. etc. L'évêque pourra 
racheter ses tailles en payant le capital dans l'église de 
Lausanne (1), et non ailleurs, chaque année depuis 
Noël jusqu'à Pâques, et non à un autre tems de l'an- 
née. Cette hypothèque fit partie de la dot de Mermette , 
fille d' Aymon, qui épousa Henri Cornilliat, bourgeois 
de Vevey , qui en prêta reconnaissance à l'évêque (2) 
Guillaume II de Champvent. Rodolphe IV, comte 
de Gruyères, eut des difficultés avec l'évéque Aymon 
de Cossonay relativement aux limites d'Albeuve, 
mais, en 1370, elles furent terminées par une sen- 
tence arbitrale. 

En i557 il est question d'une auberge à Albeuve. 
Le 10 août i556 il fut décidé que ceux d'Albeuve 
devaient rester à leurs anciennes reconnaissances , 
et, en i56i , le commissaire reçut l'ordre, d'inscrire 
dans une grosse particulière tout ce qui concernait 
le château de Gruyères, et dans une autre tout ce 
qui avait rapport au châleau de Bulle ; parce que 
depuis la conquête du Pays - de - Vaud , en i536, 
Albeuve était du bailliage de Bulle. En 1573 ceux 

(1) Il paraît qu'à cette époque là on avait oublié St. Malhias , 
chap. ai , v. 1a et i3. 

(a) Yoy. Etrennes fribourgeoises , 1807, p. ia3. 
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de Pringy et d'Epagny firent un règlement pour con- 
tenir le torrent de l'Albeuve,dans lequel il était statué 
que celui qui, sur Tordre reçu, ne ferait pas sa corvée, 
encourrerait une amende de 10 gros. Déjà en 1497 
une difficulté s'était élevée entre les cofnmunes de 
Montbovon et d'Albeuve au sujet de la jouissance 
d'un pâturage, qui, renouvelée en 1570, i58i fut 
enfin terminée en 1 5 8 3 par les baillis de Bulle et 
Gruyères. Il est encore question de cette affaire en 
1592, où tune amende de 100 L. était prononcée 
contre ceux qui contreviendraient à ce qui avait été 
conclu et convenu. L'an i5g5 le village d'Albeuve 
ayant vendu une partie de ses communaux , cette 
vente fut confirmée , à condition que la moitié du 
capital serait versé dans la bourse de la ville (de 
Fribourg, c'est-à-dire, dans le trésor de l'État), 
et que chaque pose payerait un cens d'un gros, la 
dîme, et que le tout serait laudable. Les nabitans 
des villages d'Albeuve et de Montbovon s*étant plaints 
que leur curé, D. Gauthier Savary, n'avait, malgré 
sa promesse, point de vicaire, il fut condamné à 
s'en procurer un, 1608. Ceux d'Albeuve ayant, 
comme de coutume , célébré la fêle de l'Assomption 
par une procession autour du village, dans laquelle 
paradaient deux gardes, le tribunal de justice, l'huis- 
sier etc. , le gouvernement leur accorde 6 L. , 1669. 
En 175 1 le curé de Grandvillars réclamait un cens 
de celui d'Albeuve. En 1769 ceux de ce dernier 
endroit et des Sciernes n'étaient pas d'accord au 
sujet de la place du tirage et d'une conduite d'eau. 
L'année 1791 le gouvernement fit, au moyen d'une 
somme de 298 écus- petits 17 bz 2 cr. , l'acquisition 
du fief de la cure d'Albeuve pour le château de Bulle. 

Il existe d'ans la montagne appelée la Grosse Frasse % 
derrière Albeuve, un entonnoir d'environ 4^ pieds 
de circonférence, et d'une profondeur énorme. Si 
on jète dans ce gouffre des cailloux et principalement 
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des morceaux de bois, qui heurtent contre les saillants 
de rochers dont cet abyme paraît hérissé, on entend 
pendant très-longtems des bruits variés, et répétés 
en échos prolongés. Tantôt c'est le son d'une cloche, 
tantôt celui du verre qui se brise en mille éclats, ou 
dans d'autres momens de sourds gémissemens , sor- 
tent de ce puits creusé par la nature , et qui rappel- 
lent ce qu'on a dit de plus terrible des esprits infer- 
naux. L'explosion d'une grenade surtout ou d'un 
coup de fusil s'y font entendre pendant environ dix 
minutes ; d'abord avec la plus grande force, ensuite 
la détonation perd insensiblement de son intensité ; 
renvoyée d'une roche à l'autre, d'échos en échos, elle 
finit par venir expirer contre l'oreille attentive placée 
à l'orifice extérieur du gouffre. On raconte qu'un 
veau, s'étant précipité dans celte ouverture, fut perdu 
sans ressource, mais qu'on retrouva sa clochette dans 
le ruisseau de l'Hongrin prè$ du moulin de Mont- 
bovon , qui en est à deux lieues de distance. Autre- 
fois ce trou n'était autre chose qu'un soupirail de 
l'enfer, duquel sortaient les démons pour faire des 
niches aux paysans et aux armaillis; alentour avaient 
lieu les danses favorites des sorcières et des satellites 
du prince des ténèbres , qui y présidait en personne ; 
mais depuis passé un quart de siècle ces bals noctur- 
nes ont cessé, surtout depuis que l'instruction est 
favorisée et que le bon sens a envahi le domaine de 
l'ignorance et des préjugés. 

La pente rapide de XEcojalat , montagne qui 
s'élève au sud -ouest d'Albeuve, est coupée vers le 
milieu par un plateau , qu'on appelle le Pli^n-dei-s- 
Ecorchiaou (le Plan-des-Ecorclieurs). Voici com- 
ment la tradition populaire explique l'origine de ce 
nom. Lorsque les troupeaux de vachp , au fort de 
l'été, montaient aux pâquiers situés vjbrs le sommet 
de cette montagne , les vachers auraient été obligés 
de les surveiller continuellement, afin de prévenir 
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les accidens ; mais un esprit familier , génie tulé- 
laire de l'Ecojalat , remplaçait obligeamment les ar- 
maillis. Soir et matin il chassait les vaches au châ- 
let au moment de les traire , puis il les reconduisait 
au pâturage le plus élevé. La seule récompense du 
gardien fidèle était de la crème fraîche dans un vase 
de bois qu'on plaçait chaquefois sur le toit de la 
chaumière alpestre dès que soleil était couché. Le 
maître des troupeaux avait soin de recommander à 
ses valets de ne pas oublier de régaler le servant ; 
mais l'un d'eux, qui probablement ne savait pas qu'il 
ne faut jamais se jouer de personne, et encore moins 
des esprits, eut la méchanceté de remplir le vase 
d'imondices au lieu de crème. Vers minuit, lorsque 
les vachers se reposaient sans soucis , une voix ter- 
rible leur crie : « drôles écorchez ! . . . . drôles écor- 
chez! .... » On se reveille en sursaut, on est sur 
pied , on monte ... on trouve , hélas ! .... onze des 
plus belles vaches étendues sans vie sur le plateau , 
qui reçût dèslors le nom de cette funestre aventure. 
Maigre cela, quelques années avant 1798 , on cher- 
chait encore à obtenir les. bonnes grâces du servant 
par l'offrande usitée. 

On cite comme un exemple très -rare que par un 
certain esprit public personne ne possède un pouce 
de terrein dans la paroisse d'Albeuve que les gens 
de l'endroit* et cela de mémoire d'homme. Ce sys- 
tème des habitans de cette contrée ne tient point à 
Pégoïsme , mais bien plutôt à leur prévoyance. Ils 
sont essentiellement pasteurs pendant quatre mois de 
l'année. La moitié ae la population habite alors les 
montagnes : Si ces pâturages appartenaient à des 
externes, ils n'auraient pas l'espérance d'être traités 
d'une manière aussi accommodante qu'ils s'arrangent 

entr'eux , les loyers seraient bien plus chers (1). 

/ — — 

(ii) V. Course dans la Gruyères , p. 79 : — Alpeçrosen , 1826 » 
p. n. 
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Albligen , voy. Ueberstorf. 

Allemand ( le décanat ) est composé des paroisses de 
Dùdingen, Ueberstorf, Plasselb, Heitenried, Recht- 
halten , Tafers , GiiFers , Bcesingen , Plaffeyen et 
Wùnnewyl, et il comprend de plus le curé catho- 
lique de la ville de Berne et ses deux vicaires. 

Àllenluften , nom de trois maisons , paroisse de 
Dùdingen. 

Alire , v. Allicrcs. 

Allies (aux) , petit hameau contenant 4 maisons et un 
four, commune de Neyruz, paroisse de Matran. 

Allières, Altère, Allyre^ Alire \ hameau de la paroisse 
de Montbovon, préfecture de Gruyères, sur la fron- 
tière du canton de Vaud au pied du Jaman , conte- 
nant une chapelle (Ste.-Magdelaine), deux auberges, 
' 10 maisons; au Praz - Moret, i; es Planches, î>\ 
Vers-la-chappelle, i ; au Gros-Praz, i ; aux Ser- 
niettes-dessus, i; à la Serniat-de- la- Joux, 4; à la 
Serniat, 3; à la Combaz-d'amont, 5; à laCombaz- 
d'avos, 9 ; ès Belles - gardes , i , et une forge au 
Traversy près de l'Hongrin, un moulin et une scie- 
rie, où une partie de ce ruisseau se perd dans un 
entonnoir pour surgir deux lieues plus bas près du 
village de Neirivue (v. cet article) et dans toute la 
paroisse, 64 chalets et 4^ granges. (V. Montbovon). 

Dans la nuit du 2 au 3 janvier 1767 il se forma, 
après une forte neige, un arein (1). Après avoir 
renversé plusieurs gros sapins et entraîné une dou- 
zaine de granges inhabitées où pour la saison de 
l'alpage il y a des chambres, cet ouragan trouva sur 
son passage l'un des cabarets d'Allières , dont il en- 
leva l'étage supérieur, qui fut comme scié. Leshabi- 
tans, qui étaient au plain-pied, furent ainsi sauvé 
d'une manière presque miraculeuse. 

Le Mont-d'Allières (Mont- Alire) appartient, selon 

(1) On appelle «rem en patois du pays un vent qui forme des 
tourbillons de neige sèche et pulvérulente, tombée sur de 
l'ancienne. 

1 
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l'opinion de Mr. le professeur Brunner, à une autre 
classe de montagnes que celles de la chaîne de la 
Berra etc. , ses parois calcaires s'étendant jusque 
sur son ai rie , et sa forme ressemblant à celles des 
montagnes dont la chaux est la principale base , 
quoique la végétation y soit forte (i) ; ae manière 
que sous le rapport géognostique cefte partie recu- 
lée du canton mérite l'attention des naturalistes. 
'Allmekd (auf der), 3 maisons dans la paroisse de 
Ta fers. 

Allmeisd , une maison éparse , paroisse de Plasselb. 
•Allmeudhœlzli , groupe de trois maisons dans la pa- 
roisse de Wûnnewyl. 
-Allmendsried, petit hameau composé de 5 maisons, 
paroisse de Rechlhalten. 
Almanach , v. Calendrier. 
Alpettes, v. Châlel-St.-Denis. 
Alt a Ripa , v. Haute rive. 

- Altavilla, Hauteville, Allenjùllen, village et syn- 

dicature , paroisse de Morat , d'origine romaine 
comme son nom , qui s'est conservé jusqu'à nous , 
le prouve suffisamment. Il a i46 ames, 22 maisons, 
en tout 27 bâtimens, qui sont assurés pour 3i,5oofr., 
i4o poses de prés, i38 de champs, et 4* de forêts. 

Altenfùllen , v. Hauieville 

Altetîfùllen, v. Altavilla. ê 

Altejsryf, v. Hauterive. 

Alterswylbach , v. Gofferon. 

- Althaus, une maison éparse , paroisse de Plajjeyen. 

v. Alterswyl, village dans la paroisse de Tafers, conte- 
nant une église (St. -Nicolas ) , 9 habitations et un 
détail de sel. Le chapelain est nommé par le village 
et ceux des environs, qui fréquentent cette église. 
D'après une tradition populaire, il doit avoir existé 
jadis un temple payen à Alterswyl. Puis une tour 
fortifiée, servant de beffroi au château de Maggen- 



(0 V. Monographie der Molasse , p. 3. 
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faurg ( v, Maggenberg , Ober-); enfin une églisé ou 
plutôt chapelle. En démolisant une muraille d'en- 
ceinte, au moins en partie, on doit avoir trouvé des 
ossemens humains et des médailles. Après la réfor- 
mation, la chapelle fut presque abandonnée, tout 
le monde allant à Tavel. Parfois le curé venait y 
célébrer. Un ecclésiastique, qui avait étudié à Rome, 
et qui s'appelait Jean Waeber, obtint, en 1726, une 
fondation de 60 écus-bons pour dire fêtes et diman- 
ches la messe. Par dons et collectes, les habitans 
lui bâtirent un presbytère , et il desservit ce petit 
bénéfice jusqu'à sa mort arrivée en 174^ 9 ainsi pen-»- 
dant un espace de 1 7 ans. Son successeur était Fs.- 
X. Emmench , de la Forêt-Noire , qui , tandis quil 
taillait des pierres, étudiait les rudimens, s'instrui- 
sait le soir chez un ecclésiastique , et termina ses 
études chez les Jésuites. Divers particuliers > parmi 
lesquels Louis et Pierre Yenni, Zum-Steit* , Guil- 
laume Piller, von der Hofmatt, et Jean Piller, de 
Wengliswyl, augmentèrent la fondation et agrandi- 
rent 1 église. Une convention faite entre ces bienfait 
teurs et la paroisse de Tafers, fut ratifiée par le gou- 
vernement le 28 février 17^2. Deux années aupara- 
vant, le a. e dimanche d'octobre, l'évêque Joseph. 
Hubert de Boccard avait consacré l'église. 
^ Amédée (le décanat de St.-) est situé dans le district 
d'EchalIens, canton de Vaud, et il est formé des. 



Bottens et Pully-Pittet, Assens, et la paroisse catho- 
lique de Lausanne (1). 
Ameismuhle, voy. Obermuhleihal. 
- Ammerswyl (Amnertswyl, AmierswyU jadis Anihelms- 
(vjrl), hameau, paroisse de Bœsingen, composé de 7 
maisons. 

Annb (Ste.-), une grande et une petite chapelle , avec 
4 piaisons et 2 granges danlrla banlieue de la ville de 
Romont. 

(!) Y. Lcyade , Dictionnaire du canton de Vaud , p. n3 etc. 
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Akgstorf , hameau de la paroisse de Dûdingen, à une 
lieue de Fribourg, sur la route de Berne, et com- 
posé d'une maison de campagne et de 9 fermes. 
Antoine (St.-), Sankt-Antoni, hameau de la paroisse 
de Ta fers, à 2 lieues à Test de Fribourg, sur la route 
de Schwarzenbourg, où il y aune chapelle (St.-An- 
toine), un presbytère, une maison de campagne et 1 
6 habitations. D'après une sentence du i5 janv. 1675, ^ 
l'offrande devait, comme par le passé et le convenu 
de 1660, rester à la fabrique de cette chapelle. 
Auconciel, Arconcié, Arcœ-Cœli) Ergenzach, Er- 
genbach ,Erizenbach^ selon Justinger; paroisse de 
l'arrondissement de Fribourg, du décanat de Saint- 
Maire, et dont la collature appartient au gouverne- 
ment. Elle contient 204 poses de prés , 65o de champs, 
162 de forêts et 24 de pâturages; 29$ amesf 87 bâ- 
timens, assurés pour 55 ? 25o francs, et elle ne forme 
qu'une seule commune. Le village de ce nqpr; qui 
est situé à 2 lieues à l'est de Fribourg, est composé 
d'une église ( St.-Jac<jues) ,'.un presbytère, n habi- 
tations et 6 petits bâtimens. Au-dessous du village et 
au bord de la Sarine on trouve les ruines d'un an- 
cien château. Berchtold, seigneur de Neuchâtel, 
donna, par acte de l'an 1246, l'éçlise de St.-Piçrrel 
à Arconciel au monastère d'Hautenve. Udalrich, seî- 
gneur d'Aarberg et d'Arconciel, permit, en 1253 , au 
chevalier Guillaume de Rupe de faire occuper ce 
dernier château en tems de paix par un domestique, 
un coq et un chat; mais en tems de guerre il devait 
y demeurer personnellement pendant un mois' (ij. 

En 1082 Henri IV, empereur, donna au cctavte + 
Conon le château d'Arconciel dans l'Uechtland. Jean 
de la Baume Montrével, maréchal de France, était 
seigneur d'Arconciel et d'IUens en i4iç. Son fils 
Guillaume, gouverneur de la Bresse v é'étant dé- 
claré en faveur de Charles-le-Hardi, duc de Bour- 



0) Soîot&unttr SBodjenMatt/ 1828, JNo. 19, p. 278. 
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gogne, les Bernois et les Fribourgeois, commandés 
par Jean Wanner et Jean de Kunnenried , d'un côté , 
et Jean Voegelin et Jean Ammann , de l'autre , assié- 
gèrent ces deux châteaux en janvier i^yS , et les pri- ~ 
rent d'assaut , Pierre Gottrau ayant monté le premier 
sur un rempart. Arconciel resta pendant quelque tems 
sous la domination des deux villes; mais quelque tems 
après celle de Berne renonça à ses droits. Guillaume • 
de la Baume avait fait faire plusieurs démarches pour 
recouvrer ses possessions en Suisse; mais elles furent 
infructueuses (i). Justinger raconte la même chose; 
mais il rapporte cette conquête à l'an i324 (p. 73), 
' et Valérius Anselm à l'an 1827 (p. 73). 

*~Arbogne ( 1') , ou Erbogne. C'est le nom d'un ruisseau 
qui a deux sources, l'une à Corserey, et l'autre à Cha- 
tonnaye. Il traverse une étroite vallée entre les deux 
Montagny, et va décharger ses eaux dans la Broyé , 
au-<Jessous de Corcelles. Quelques petits ruisseaux 
augmentent successivement son volume, tels que 
ceux de la Perrallaz, des Tschaoudeires , du Creux 
et de Belmont 

* Arboghe, voy. Erbogne. 

- Arlens , hameau et ancienne seigneurie qui , avec Bles- 
sens, dans ta paroisse de Promasens, préfecture de 
Rue, contient iy3 p^ses de prés, 256 de champs, 
73 de bois , et 9 pâquiers de pâturages , et seul 8 mai- 
sons et une grange ; et aux Cergnes, 3; aux -Crottes , 
une; et à la Gutta, une. En i5 16, George Mal liai do, 
donzel, de Rue, était co-seigneur d'Ariens, à quelle 
époque François Champion, seigneur de Vaulruz, 
lui vendit la moitié de la dime de Pont, paroisse de , 
St-Martin, pour 5oo écus au soleil à 43 sols l'écu. 
En 1784, une partie de ce fief appartenait au secré- 
taire Clavel, de Cully, et la femme de l'avoyep /TH- 
lier, de Berne , la fit subhaster. 
Areyna ( à 1' ), une maison éparse , paroisse d'Arçon- 
ciel. ' 

(1) Etrenues fribourgeobes , 1807, p. 104. 
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Abmailli. Quoique ce mot, qui signifie vacher, pâtre , 
et particulièrement celui qui, dans la montagne, a 
soin des vaches, ne soit pas français, et qu'il doit 
dériver du latin armentum , nous nous^en servirons 

Juelquefois, parce qu'il est aussi expressif que celui 
e chalet, qui a été admis dans le Dictionnaire de 
Boiste et autres. 
•Aurignon, ruisseau de Sévaz et Fiasses, appelé aussi 

Bret ou Bey, qui se jette dans la Glane. 
iAbruffens, village et commune de la paroisse de Bil- 
lens, préfecture de Romont, contenant ifô poses de 
prés, 209 de champs, $o de bois; 5o habitans, 
11 maisons, une fabrique de poterie, un four banal 
et 5 granges. Arruffens est une ancienne seigneurie 
qui, en i58/j, appartenait à Claude de Mestral, dont 
on fit la délimitation de celle de Billens en 1669, et 

[K>ur laquelle Charles de Mestral, seigneur de Vuil- 
erens (canton de Vaud ), prêta hommage au gou- 
vernement de Fribourg en 1754. 
» Arses (les), très-petit hameau de la paroisse de Char- ± 
mey, préfecture de Gruyères, dont une chapelle 
(Notre-Dame) et trois maisons seulement portent ce 
nom. Au-dessus de ce hameau l'on voit une grande 
masse de roc qu'on appelle la Pierre de la Beaume % 
parce que ces blocs soutenaient un ancien manoir 
dont on voyait encore des vestiges vers la fin du 
xviu e siècle , et qui appartenait aux sires de la Beau- 
me, originaires de la Savoie. On ne connaît ni l'épo- 
ue de leur arrivée dans la Gruyères, ni celle de leur 
épart; l'on sait seulement qu'ils vendirent leurs biens 
à la riche famille des Remy, qui de là s'appelaient les 
Remy de la Heaume, et dont les possessions s'éten- 
daient depuis les Arses jusqu'au Pré-de-l'Essert (1). 


(1) Voici ce qu'on connaît de celte famille: Galois de la Heaume, 
seigneur de Montrével, vivait en i35a; à la même époque 
Guillaume, seigneur de l'Abcrgement (grand village dans 
le district d'Orbe, au pied du mont Suchct, l'une des plus 
hautes groupes du Jura ) } Etienne , seigneur de Fromettes , 
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Dans le bon vieux tems l'on ne pouvait devenir riche 
que par la découverte d'un trésor, ou en faisant un 
pacte avec le diable. Accusée de sorcellerie, l'on in- 
tenta des procès à cette famille, qui ne subsiste plus à 
Charmey, au moins pas de cette branche, et l'on par- 
vint à la ruiner en partie. Le gouvernement avait 9 
comme de coutume , pris fait et cause , mais sans ré- 
sultat, comme on en jugera par l'extrait suivant d'une 
déclaration du 5 novembre i652, signée Protasius 
d'Ali : « Nous l'Avoyer et Conseil de la ville et can- 
ton de Fribourg , à tous ceux qui les présentes lettres -> 
verront , salut ! Comme ainsi soit que les honorables 
nos féaux et chers sujets François et George Remy 
frères, ressortissans de notre bailliage de Corbières, 
soient été réduits prisonniers audit Corbières , à cause *• 
de l'accusation qu'Antoine Belfrare, dernièrement 
supplicié sur cas de sorcellerie, avait faite contre eux 
de les avoir vu en la secte diabolique; ensuite de quoi 
nous fûmus obligés de suivre à une réquisition for- 
melle sur leur déportement, aux fins de pouvoir procé- 
der contre eux selon l'importance des dépositions, etc. 
Pour ces causes et autres, avons libérés et acquittés 
lesdits François et George Remy (i) de leur déten- 
tion, etc. Voulons ensuite que cette détention et ac- 
cusation ne leur puissent aucunement être reprocha- 
bles ni préjudiciables à leur prétendu honneur de 
bonne fâme. En foi de quoi, etc. » Une certaine An- 
_ — 1 1 ■ 

j3 77 ; Pierre, donzel , i38o; Jean, seigneur de Valufrin , 
épousa Jeanne, fille d'Antoine de la Tour, seigneur d'Atta- 
lens, d'illens et d'Arconciel, i4o3; Pierre, seigneur d'il- 
lens et d'Arconciel , mourut avant i455; enfin Guillaume» 
seigneur d'Attalens , Arconciel et Illens , fut châtelain du duc 
de Savoye etRomout, i^ji à i475, mais comme il s'était 
ligué avec Charles-le-IIardi contre les Suisses , les Bernois et 
les Fribourgcois prirent, le 3 janvier i&S, le château 
d'illens d'assaut. Beaulmes ou Baulmes (Balmeta ciBalmensis, 
5oi), est un ancien, grand et beau village dans le district 
d'Orbe, situé au pied du mont de l'Aiguille, 
(i) C'est eux qui, en i645, fondèrent Ja chapelle de Notre- 
Dame. 
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teine (Antoinette) les avait aussi accusés de sorcelle- 
rie; mais il fut prouvé qu'elle n'avait agi que par 
esprit de vengeance. Malgré cette double preuve d'in- 
nocence, on leur fit payer les frais de leur détention, 
et le bailli eut ordre de leur faire une sérieuse exhor- 
tation. 

Antoine Remy de la Beaume, le dernier de cette 
branche, s'était fait recevoir bourgeois de Gruyères, 
le n octobre i633, pour la somme de a5o livres et 
le banquet. 

-Arses (le ruisseau des), anciennement A'Ombeçue^ 
dont il faut chercher la source à la Grublié, est à 
Channey l'un des afHuens de la Jaun, à côté du 
moulin d'en-bas : on y pêche de la truite. 

* Attalens, paroisse de la préfecture de Châtel-St.- 
Denis et du décanat de St. -Henri, composée des 
communes d'Attalens, Bossonnens, Corcelles, Gran- 
ges, Remaufens, Tatroz et Vuarat, contenant ig55 
poses de prés, 1610 de champs, 524 de bois, 66 de 
pâquiers de pâturages, 1269 habitans, et 3o8 bâti- 
mens, assurés pour 2o5,3oo fr. Cette paroisse étendue 
forme un arrondissement pupillaire. 

^Attalens, ancienne seigneurie, et depuis le i6. e siè- 
cle un bailliage jusqu'en 1798. La commune con- 
tient 129 poses de prés , 170 de champs, 18 de bois, 
et la grande commune possède à Attalens, 97 1/4 
poses de divers communs ; au Vuaz , hameau de 
Corcelles, 117 1/4 ; à Vuarat, 190; à Tatroz, i5j ; 
et en Sorémont , 294 i/4 poses de pâturage, et 
174 i/4 de bois, en tout iodo poses. Dans le village 
on trouve une église (l'Assomption de Notre-Dame) 
dont le clergé de Romont a la colature, l'ancien 
château , qui contenait des fortifications assez éten- 
dues, une cure, 19 maisons, y compris un détail 
de sel et une auberge , ainsi qu'un sous -bureau de 
pé^ge pour l'introduction des boisson; en Perrey , 
6 maisons; en la Rotta,une; aux Asiliers, une, et à 
la Jacqua, 2, ainsi que divers petits bâtimens, dont 
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il y en a 62 dans toute la paroisse. Marmet et Ri- 
chard de Castello, Aymo, leur frère , et leurs sœurs 
Isabelle et Jacobe, vendent à Rolet d'Oron, sei- 

Sneur d'Attalens, tous leurs droits et cens à Char- 
onne et Jongny, i3a2. 
Gérard d'Oron, doyen de Valérie dans l'église de 
Sion , fonda la chapelle de St-Grégoire à Attalens, 
i335. Pierre de la Beaume, seigneur d'Attalens, 
nomme un vicaire à la même chapelle, qui était aussi 
sous le vocable de Ste.-Catherine , à condition qu'il 
y réside personnellement. , i436. En i343 Rodolphe 
d'Oron était seigneur d'Attalens. En 1 345 le même Ro- 
dolphe acheta quelques cens. François d'Oron aban- 
donna tous ses droits sur les châteaux d'Attalens et 
Oron à son oncle François, 1372. L'an i38o Amé- 
dée, comte de S^voye , était seigneur d'Attalens. 
Rodolphe de Langino , chevalier, confesse dans une 
chartre que la maison et les terres vendues à la cure 
d'Attalens sont franches, i38i. Jean Robini , cha- 
pelain de la chapelle de Ste.-Catherine, reconnaît 
devoir 10 L. qu'il avait oublié de retirer pendant 
un certain nombre d'années, ifoi. Jacques Mettraux 
de Mont, seigneur d'Arruffens, et sa mère Légière , 
vendent aux Augustins de Fribourg une vigne de 
7 septiers à Corseaux, qui devait un cens à l'église 
d'Attalens, 1487. George de Serrata, seigneur d'At- 
talens, vend à la cathédrale de Lausanne sa dime 
d'Ail il 15, appelée de Granges, i5o3 ; plus tard, 
i543 , le gouvernement l'acheta de Jean de Castella. 
Henri Trifex, châtelain d'Attalens, au nom d'Audi- 
cani Bochembert, son seigneur et maître, accense 
à Pierre et Jacques Leuvaz les biens vacants de Jof- 
frédi Leuvaz , taillable à miséricorde , mort sans 
succession légitime, i5oo George de Serrata , sei- 
gneur de Bossonnens , doit au curé d'Attalens un 
cens annuel de 5o s., i5o5. En i5io ceux de Mara- 
con furent condamnés à contribuer à l'entretien de 
l'église d'Attalens , et la même année Jean, comte 
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de Gruyères, rendit une sentence entre les seigneurs 
d'Attalens et de Châtei au sujet de la juridiction à 
Sévaz. En i53i, Charles de Challant , seigneur de 
Villarsel, avait acheté celle d'Attalens, à quelle occa- 
sion les hommes de ! Corsier et Corseaux lui prêtè- 
rent hommage. En i536, la suzeraineté de cette sei- 
gneurie appartenait aux Fribourgeois , qui en firent 
un bailliage. La même année les Bernois voulurent 
empêcher Charles de Challant de prêter hommage à 
l'Etat de Fribourg, et ils ordonnèrent au clergé de 
Rornont d'établir un prédicateur à Cudrefin et de 
lui donner une prébende suffisante ; mais en i539 
cette cure fut échangée contre celle d'Attalens, qui 
doit annuellement 60 repas à 8 prêtres , ainsi que 
quelques autres aux pauvres ecclésiastiques voya- 
geurs , en partie ensuite d'une fondation de Cathe- 
therine d'Albeuve, femme de Jean, seigneur d'Atta- 
lens, ï3b8. Claude de Challant reconnaît avoir reçu 
de l'Etat deFribourg, pour le prix de la réemption de 
la seigneurie d'Attalens, §,3oo (1. dûs au chapitre de 
Lausanne, et 3ooo fl. du Rhin qu'il devait aux Bernois , 
1 5 56. En 1 5 5 7, Fribourg après avoir payé 600 écus au 
trésorier Ougspurger, de Berne, fait bâtir le château 
et le four d'Attalens. L'année ensuite Fribourg cède 
la seigneurie d'Attalens aux héritiers de Charles de 
Challant, à condition qu'ils se reconnaissent débiteurs 
de la somme de 4,600 écus au Soleil pour le prix d'ac- 
quit et les frais de bâtisse du château, contre un in- 
térêt annuel de a3o écus; que les titres-payés à Berne 
restent entre ses mains, et qu'en cas de vente, ils 
aient la préférence. En i56i, le clergé de Romont est 
condamné à maintenir le chœur de l'église d'Attalens, 
selon l'usage. Le sire de Villarsel déclare que ceux de 
Vuisternens ressortent du château d'Attalens, que les 
Fribourgeois avaient conservé, i56i. François de 
Challant annonce qu'il a cité à sa barre le châtelain 
de Corsier et consorts, pour avoir arraché une croix 
sur le grand chemin de Granges à Vevey, et qu'ils 
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ont reconnu leur tort, i58a. L'église et la cha- 

f>elle d'Attalens ayant été reconstruites, les gens de 
a seigneurie lurent astreints à faire des charrois, 
i586. L'an 1592, le sire de Villarsel voulût vendre la 
seigneurie pour 1 4,000 écus, mais on lui en offrit 
10,000, en monnaie deSavoye. L'an 1697, la seigneu- 
rie d'Attalens fut saisie de gages pour la somme de 
8000 écus au Soleil, et en 161 b les ressortissans sont 
dégagés du serment prêté au sire de Villarsel. En flo- 
rins le prix de l'acquisition portait 2i,i5o. Un autre 
titre de la même année indique 3o,ooo fl avec un 
acte de subhastation contre Jean Prosper du Chal- 
lant, baron de Phœnix. En ij5ï , on fit réparer les 
chapelles de St.-Grégoire et St.-Nicolas, et le gou- 
vernement contribua pour celle de l'église. 

On raconte dans celle contrée, qu'au commence- 
ment du xvm e siècle, quatre frères nommés Monnard, 
déjà âgés, du village de Vuarat, conduisirent sur un 
char une fusle (un tonneau) de vin de 4oo pots de 
Berne,depuisIesenvironsdeVeveyjusquesousletilIeul 
d'Attalens, et comme c'était la dédicace le bailli, qui y 
était invité comme de coutume, se rendit sur la place, 
il paya généreusement le vin au grand plaisir de la 
joyeuse jeunesse, puis l'on mit le tonneau en perce. 

Un vieillard septuagénaire voyant dans les environs 
du lieu appelé en Verdan, qu'un conducteuravait ren- 
versé son char sur lequel se trouvait un tonneau de 
vin de /\oo pots de Berne, le rechargea tout seul, en 
disant aux spectateurs de s'éloigner et de le laisser 
faire. Nous citons celte tradition comme un trait de 
force peu ordinaire de nos jours. 

Les armoiries d'Attalens sont un lion rouge dans 
un champ blanc, coupé par une bande verte. Ce bail- 
liage était ordinairement le partage de l'édile (Bau- 
meister) quand il avait quitté cette place. 
jbin, (Sx.) St.-Aubin-en-Vully, (Sankt Albin) pa- 
roisse de la préfecture de Montagny et du décanat 
d' A venches, composée des communes de St.- Aubin, 
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VilIars-les-Friques, Delley et Port-Alban, et conte- 
nant 634 poses de prés, 1,398 de champs, 35 de bois 
et 35* de pâturages; 798 habitans et 214 bâtimens, 
assurés pour i84,35o francs (1). 
Aubin, (St.) village paroissial à une lieue d' Avenches, 
sur la route qui conduit au lac de Neuchâtel et au port 
de Port-Alban, contenant 434 poses de prés , 700 de 
champs, 17 de bois, 3i6 de pâturages, 473 habitans, 
une église (St-Aubin, évêque) (2), 1 presbytère, 1 
ancien château, une maison d'école, une bouche- 
rie, a forges, 1 moulin, une auberge, 90 maisons, 1 
détail de sel, et 27 bâtimens divers. La situation de ce 
village , qui est entouré de vergers d'un excellent rap- 
port, est fort agréable. La seigneurie de St-Aubin 
appartenait, en i323, à Pierre de Grandson, à quelle 
époque il accensa les pâquiers communs à ses sujets. 
En i333, il est encore question de St-Aubin, dont 
l'auteur des Etrennes Fribourgeoises dit : « que les 
comtes d'Olfyigen y avaient des possessions ; que le 
comte Buccon ayant commis un crime sur le cime- 
tière et Ans l'église de Rue , crut devoir appaiser la 
colère divine en faisant un présent à l'église de Lau- 
sanne; que le 28 octobre 1072 ou 1073 il lui donna 
en présence de l'évêque Borcard, et d'Aimon, avoué de 
l'évêché, à Avenches, une vigne située auprès de St.- 
Aubin, sur le chemin qui conduisait à Avenches, et 

3u'on nommait Pertuit, en condamnant à une amende 
e 10 L. d'or, quiconque oserait la lui disputer; que 
le chancelier Ottelin dressa l'acte de ce don, et que 
le roi donna l'investiture de la vigne à l'avoué Ai- 
mon » (3). Humbert, comte de Romont, bâtard de 

(1) Le territoire de Port-Alban est, en général, réuni avec celui 
de Carignan. 

(2) Le chapitre de St.-Nicolas nomme le curé, la confrérie du 
rosaire un chapelain, et la famille Quillèt l'autre. 

(3) Comme l'auteur de cette notice ne cite aucune source, nous 
observerons seulement que d'après le catalogue connu, Bur- 
kard, fils du comte d'Oltingen, a été évêque de Lausanne , de 

1037 à 1090. V>Levade, page 4o3. 

\ 
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Savoye. ayant légué à Antonio Anglici les fiefs de 
St. -Aubin et de Dompierre, Louis de Savoye , fils du 
pape Félix, les retira en partie, j^'i. L'année ensuite, 
St-Aubin fut inféodé à messire Antonio, qui en 1457, 
céda cette seigneurie à Pierre 4nglici , fils naturel de 
son frère, pour i5o fl. de Savoie, à 12 gros le florin. 
En i486, Antoine Anglici rend hommage au duc de 
Savoye pour cette seigneurie. L'année 1490, le même 
fit un arrangement avec les habitans de sa seigneurie 
pour le blé de four et d'autres droitures féodales. Une 
charte de l'an i53g, parle de la soumission de St.- 
Aubin à la dame Françoise de Montiernoz, tutrice de 
Jean de Doncieux, seigneur. En i562, il lui fut en- 
joint de réintégrer cette seigneurie, et de reprendre à 
lui le moulin vendu, d'abord à la commune, et en- 
suite à un particulier. George de Diesbach, seigneur 
de Grandcour, subhaste, 1066, St. -Aubin pour la 
somme de 7,000 écus d'or, que Charles de Doncieux 
avait cautionnée Tan iSjS, en faveur d'Emmanuel- 
Philibert, duc de Savoye. Déjà en 1671, George de 
Diesbach avait vendu, au nom de sa mère, Françoise 
de Rivé, le moulin de St.-Aubin à Charles de Don- 
cieux Le 7 septembre i582, la commune fut con- 
damnée de soigner le luminaire dans la nef de l'église, 
et d'entretenir les cordes des cloches; le vicaire, en 
échange, devait dire une messe tous les samedis à Del- 
ley, et fournir une caution pourlesornemensdela cha- 
pelle. Pierre de Grandson ayant fondé un cens de deux 
muids de froment en faveur de la chapelle de Res- 
sudens (Vaud), à prendre sur la messellerie d'Agnens, 
ceux de S.-Aubin furent prévenus qu'ils devaient l'ac- 
quitter, i584, et qu'en ne le faisant pas, on ne pour- 
rait pas empêcher une subhastation , 1 585. L'année 
ensuite, un arrangement fut conclu avec l'Etat de 
Berne au sujet de cette redevance , et en même tems 
Pierre Schneuwlin, prévôt de St.-Nicolas, réclama le 
quart de la dîme en faveur de la cure, ce qui lui fut 
accordé. Charles de Montiernoz en Bresse, à qui la 
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seigneurie de St.-Aubin avait été inféodée, la donna 
par contrat de mariage à son fils Aimé , mais celui-ci 
ayant été tué à la bataille de Contras, il ne laissa qu'une 
fille, nommée Urbaine, et des dettes; Charles de 
Montiernoz devait à l'Etat de Fribourg pour cette 
inféodation, la somme de 3oo écus au Soleil, i588. 
L'anné ensuite, les ressortissans furent obligés d'ac- 
quitter au procureur du Seigneur, la reprise sur le 
pied de 100 et 4° sols, mais sans focage. En réser- 
vant les droits du seigneur, l'Etat de Fribourg, en 
qualité de suzerain , confirma les statuts de St.-Aubin , 
159a. Ensuite de la subhastation de cette seigneurie 
pour 7000 écus, elle fut vendue, en 1606, à Jacques 
Wallier, de Soleure, gouverneur de Neuchâtel et 
Valangin , qui reconnut devoir aux créanciers du sire 
deMontiernoz 13,982 écus au Soleil, qui furent ac- 
quittés en 1607 et 1610. Le droit de colature de la 
cure de-St.-Aubin est reconnu au chapitre de St.-Ni- 
colas, 161 1. Diaprés une sentence de l'année i5j5, 
confirmée en 1667, le bailli d'Estavayé doit laisser 
ceux de St.-Aubin à, leur ressoit usité, et n'y point 
faire de revue. En 1691, l'Etat de Fribourg ayant 
acheté la seigneurie de St.-Aubin des héritiers de 
Pierre Wallier, de Soleure, pour le prix de 3o,5oo 
écus, en fit un baillage (1). Des arrangemens eurent 
lieu en 1759 et 1760, au sujet de la dîme de St.-Au- 
bin, avec la cure et le château de ce lieu , celui d'Es- 





1 


f M 


1 



famille Wallier. 

On appelle généralement dans les actes anciens St.- 
Aubin-en-Vully celui qui fait le sujet de cet article , 
pour le distinguer de St.-Aubin dans la baronie de 
Gorgier, canton de Neuchâtel. Le beau sexe de cette 
contrée passe généralement pour parler le patois le 



(1) Les armoiries de St. -Aubin sont 1111 crequier sur un champ 
d'argent. 
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plus doux et le plus élégant du pays qu'arrose la Broyé. 
AuBORANfcEs, Auborangây commune et village de la 
paroisse de Promasens , préfecture de Rue , contenant 
107 poses de prés, 21 5 de champs, 33 de bois, 17 
poses ou 8 pâquiers de pâturages, Ii3 ha bilan s, 21 
maisons, une auberge et 3 bâtimens divers; et aux 
Melys, 2 maisons et 1 grenier. L'an i3i7, Louis de 
Savoye donna à l'abbaye de St.-Maurice en Valais , 
le village d'Auboranges en échange de celui de Vua- 
dens. Le prince de Savoye, pour dédommager Nicod, 
Bertod et Jean Mistralis, de Rue, de la perte de la mé- 
tralie d'Auboranges, qui leur était parvenue comme 
héritiers de Jordan Mestralis, leur assigna un revenu 
annuel de 5o sols, à percevoir sur le produit des 
fours bannaux de Rue, 1327. Amédée, comte de Sa- 
voye, confirma cet arrangement, 1 347. L'année 1577, 
le conseil de Fribourg laissa à l'abbé de St.-Maurice 
la jouissance de la seigneurie d'Auboranges , à con- 
dition qu'en qualité de vassal il lui prêterait foi et 
hommage, ce qui eut lieu régulièrement. Ceux d'Au- 
boranges s'étant plaints, que le receveur de l'abbé, 
sans égard pour l'étendue des domaines et du nombre 
des charrues, exigeait de chaque feu (vul.focage) une 
coupe de seigle, 2 d avoine et 1 chapon annuelle- 
ment, on les renvoit à se conformer aux reconnais- 4 
sances, i584- L'année 1641, Josse Anunann , bailli de 
Rue, condamna un nommé Ducotter, d'Auboranges, 
h 1 00 fl. d'amende , et pour avoir mangé de la chair 
(viande) sur un jour défendu» » L'abbé de Si-Mau- 
rice, mécontent de la possession d'Auboranges, de- 
manda, i655, que l'échange avec Vuadens, i3i7, fût 
annullé; mais on lui opposa le possessoir de 3oo ans. 
Le couvent ayant, par convention de l'an 1674 > as- 
signé des revenus particuliers à l'abbé , ceux d'Aubo- 
ranges ne font aucune difficulté de reconnaître le 
premier comme son seigneur, 1675. L'Etat du Valais 
ayant reproché à l'abbé Zurthannen, qu'il s'était fait 
investir des terres dans les souverainetés de Berne et 
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Fribourg, ce dernier se justifie, 1700. L'an 1709 , 
l'abbé Camanis fit prêter l'hommage par son con- 
frère Charlète, et 1769, il fut défendu de construire 
de nouveaux moulins dans la seigneurie. 

Auges ( le Rio des), est un petit ruisseau sous Epagny. 

ÀUGUSTiBS (aux), une métairie près du bourg de Rue. 

àumont, Omonf, village paroissial qui, avec Granges- 
de-Vesin, forme une syndicature, préfecture et dé- 
canat d'Estavayé, et qui contient 196 poses de prés, 
447 ^ e champs et 378 de forêts; 4^3 âmes et 88 bà- 
timens, assurés pour 68,4 00 fr. Le village d'Aumont 
se trouve sur une hauteur, et il contient une église 
(St.-Théodule), dont le couvent d'Hauterive a la 
colature, mais le curé réside à Nuvilly, arrondisse- 
ment de Surpierre, et il bine; 7 habitations avec di- 
vers bâtimens, une forge, un détail de sel; une mai- 
son au Closy; une ès-Tzinlres ou Chintres; une au 
Pré-Raboully, et une en Verdières. 

Aumont et Montet formaient jadis une seigneurie 
sous le nom de Majorie^ ayant haute et basse juri- 
diction, qui, en juillet i559, fut adjugée aux nobles 
d'Estavayé et dlllens. Le 20 mars i56i , l'abbaye 
d'Hauterive a été condamnée, en qualité de collatrice 
du bénéfice de Cugy, de procurer à ceux d'Aumont 
un vicaire qui journellement célèbre la messe. La sé- 
paration des cures d'Aumont et de Nuvilly obtint la 
sanction du gouvernement le i5 janvier 1604, el di- 
verses sentences rendues en i56o, i56i, i56a, i563 
et 1574 1 réglèrent plusieurs objets concerpant cette 
affaire. L'église d'Aumont a été bâtie à neuf en 1820. 

Granges-de-Vesin contient 26 maisons, un moulin 
et une scierie. 

Autafoud, Oltafond) petit hameau et commune de la 
paroisse de Belfaux, contenant 8 maisons, 87 poses 
de prés, 194 de champs, et i33 de forêts. La grande 
confrérie, qui y avait la dîme, la vendit en 1678 à 
François Carel, contre une redevance annuelle. 

Autavaux, HôlavauZ) Autaçaud , Au/avaufx (i^ofat 
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Aultravaul d4go), Aufavau} hameau près du lac 
et de la paroisse d'Estavayé, contenant 71 poses de 
prés et de champs; 93 âmes, une chapelle (St.- 
Eloi), mais dont les cadastres ne font pas mention, 
et 20 maisons avec granges et écuries. Ce hameau, 
ainsi que ceux de Forel et Sévaz, sont de la paroisse 
d'Estavayé , mais les habilans n'assistent aux assem- 
blées générales que lorsqu'il s'agit de dépenses pa- 
roissiales. 

Autigny, Ottigny, Ottignié, Ottiny, Ottenach , Au- 
tenach. La paroisse de ce nom est située au sud-ouest 
de la ville de Fribourg, et elle fait partie de son ar- 
rondissement. Elle est composée des communes d'Au- 
tigny, Chénens et Cottens, et elle contient 632 poses 
de prés, 1284 de champs, 3i3 de forêts et 47 de pâ- 
turages; 741 âmes, et ig5 bâtimens, qui sont assu- 
rés pour i83,85o fr. Elle est du déçanat de Saint- 
Prothais , et le curé est nommé par le chapitre de 
St.-Nicolas. 

Autigny, Ottenach , village paroissial de l'arrondisse- 
ment de Fribourg, à trois lieues de la ville, non loin 
de la grand-route de Romont. La Glane l'arrose en 
partie, et un pont est construit sur cette petite ri- 
vière. Cette localité contient une église ( St.-Maurice), 
un presbytère, une maison de campagne, 3o habita- 
tions, 5 granges, 5 fours, 4 greniers et 2 fruiteries. 
Son territoire comprend 317 poses de prés, 588 de 
champs, 181 de forêts et 18 de pâturages. L'auteur 
des Et rennes fribourgeoises^ qui ne cite que très- 
rarement les sources où il a puisé, donne quelques 
détails sur une famille qui date depuis le xi e siècle, 
en la titrant de seigneurs d'Autigny , qui ont fait des 
donations à la chartreuse de la Part - Dieu , laquelle 
y avait effectivement des droits féodaux. Guillaume- 
de-l'Abbaye ayant été nommé curé d'Autigny le 10 
décembre 1579, le chapitre de St.-Nicolas lui imposa 
des conditions qui prouvent qu'à cette époque l'ins- 
truction publique était très-négligée. 
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Aven c h es (le décanat d*)« comprend les paroisses de 
Minières, Carignan, Lechelle-Chandon, Domdidier, 
Torny- le- Grand, St.-Aubin, Cugjr, Torny-Pittet, 
Montagny-Tours, Donipierre et Fétigny. 

Avry— devant-Pont , paroisse de la préfecture de Far- 
vagny, décanat de la Part-Dieu, composée des com- 
munes d'Avry, Gumeffens, Pont et Villars, conte- 
nant 468 poses de prés, 949 de champs, 240 de bois, 
i36 pâquiers de pâturages; 795 habitans et 191 bâ- 
timens, assurés pour 127,150 fr. 

A v r y-de van t-Pon t, village paroissial qui contient 95 
poses de prés, 35o de champs, 106 de bois, 61 pâ- 
quiers de pâturages; 240 habitans; une église (St.- 
Martin), dont le chapitre de St.-Nicolas est collateur, 
la paroisse nomme le chapelain (i); 2 presbytères, 
une maison de campagne, 2 auberges et divers petits 
bâlimens; 10 maisons et un châlet au Plan; 6 au 
Bugnon ; 12 sur Chermont; une et 2 granges au Praz- 
Cudré; 4 et :> granges à la Fin; 3 en Redon; 2 au 
Pavillon ; une avec dépendances au Vey-Châtel (au 
Vieux-Châtel), et 7 ès-Martzés (Marchets). Le vil- 
lage d'Avry, au sud et à 4 lieues de Fribourg, se 
trouve sur la route de Vevey. Il est remarquable par 
sa belle situation à l'entrée de la Gruyères, sur une 
élévation commandée par le Gibloux, et qui com- 
mande elle-même jusqu'au pied du Moléson. Le bas- 
sin de Bulle se déploie là dans toute sa beauté, avec 
son incomparable verdure, ses contours grâcieux et 
imposans tout ensemble. Quatorze clochers se pré- 
sentent aux yeux du spectateur, qui, au premier 
moment croit que les hommes y sont très-pressés; 
cependant il y a encore place pour des gîtes, même 
dans la plaine à côté des prés et des champs, et des 
châlets qui ne sont momentanément habit eVjgu'au / 
printemps et en automne. Depuis la hauteu^^M^ 



(i) Le cimetière est à 438 p. U4 2 n, « 46) aU-dcssus de Fribourg, 
et à 2392 p. (777,46) au-dessus de la mer. 
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Chermont ou Charmont, Ton a à ses pieds le château 
de Vuippens, à gauche celui de Corbières, un peu 
plus loin les tours de Bulle; dans le fond de la 
scène les cellules des Chartreux de la Part-Dieu, et 
l'antique manoir des comtes de Gruyères. L'émail 
des prairies , les bords sévères de l'impétueuse Sarine > 
la pente douce du Gibloux, opposée aux pointes sour- 
cilleuses de la Berra, de la Dent-de-Broc, de Bran- 
leire, de Folliéran, enfin le majestueux Moléson , 
devant lequel s'abaissent tous ces géans de la nature : 
tels sont les objets gui tour-à-tour captivent les yeux 
et excitent l'admiration. Si ce tableau est encore animé 
par des troupeaux de vaches , le son de leurs énormes 
cloches, le chant des pâtres, le bruit des torrens ou 
le mouvement des chars et voitures, le peintre et le 
poète y trouvent également des inspirations (i). 

Avry appertenait jadis à plusieurs seigneurs, qui 
y possédaient des droitures féodales. En i435, Guil- 
laume de Menthon , seigneur de Pont, au nom de sa 
femme, Guillemette de Langino, fit un arrangement 
avec le curé, qui, autorisé par l'évêque de Lausanne, 
devait lui acquitter annuellement un muid de fro- 
ment et autant d'avoine , pour l'a vouerie (vulg. avoye- 
rie) de l'église de St.-Martin. En i4g4> seigneurie 
d'Avry appartenait par moitié au gouvernement et au 
sire de Villarsel, qui permirent aux habitans de cons- 
truire des fours particuliers, contre une redevance 
annuelle de 10 coupes de froment.. En 1798, une 
difficulté eut lieu entre Louis de Villars et la com- 
mune de Gumeffens, d'un côté, et celle d'Avry, de 
l'autre, au sujet de quelques droits de pâturages. Le 
curé Jean Rinel ayant amodié la cure et établi un 
vicaire sans le consentement de la commune, il hii 
fut enjoint de la quitter au bout d'un an, i5oo. La 
dîme de la cure, à l'exception d'une partie pour l'en- 



(1) Nous avons emprunté quelques traits de celle esquisse a l'au- 
teur de la Course dans la Gruyères, p. 35. 

/ . 

« 
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tretien de la maison, est confirmée au couvent de 
Montjoux ou St.-Bernard, qui depuis long-tems faisait 
desservir l'église par l'un de ses membres ou un vi- 
caire, sous le nom de recteur, i56o; mais en i568 le 
clergé de St.-Nicolas en possédait déjà le patronage , 
puisqu'il lui fut ordonné de faire dire tous les di- 
manches la messe fondée. En 1674^ ceux de Pont 
demandèrent que le curé d'Avry devait célébrer l'of- 
fice divin dans la chapelle du château; mais le gou- 
vernement ne voulût pas y consentir, par la raison 
qu'on ne pouvait entretenir qu'un ecclésiastique à la 
cure d'Avry, qu'il était défendu à un prêtre* de dire 
deux messes le même jour, et qu'ainsi le chapitre 
ferait dire les messes fondées pendant la semaine. 
En 1578, les statuts de la commune d'Avry furent 
confirmés, et, de concert avec le seigneur de Villar- 
sel , le conseil accorda du bois pour réparer la cure. 
En 1 590 , la commune obtint la permission de rece- 
voir des communiers contre le prix de 24 écus, dont 
la moitié devait revenir au gouvernement. L'an 1649, 
les paroisses d'*\vry et Vuippens furent délimitées. 
En 1780, Jean Sonney obtint la permission d'exploi- 
ter la carrière de Russilles. A côté ou près d'elle se 
trouve un endroit appelé le Poste invincible , à droite 
sur la route de Bulle, où, en 1798, les milices des 
environs et des Vaudois avaient formé un petit camp, 
flanqué d'une serpentine et d'un canon de bois , avant 
de marcher sur Fribourg le 2 mars. Il y avait alors à 
Avry un commandant de place, un étal-major et un 
conseil de guerre. 

Avry-devant-Pont, qu'on traverse trop prompte- 
ment, mérite sous bien des rapports, surtout sous 
ceux de trois beaux points de vue, que les voyageurs 
s'y arrêtent plus long-temps qu'ils ne le font ordinai- 
rement. 

En i83q, M. Repond, de Vilarvolard, décédé à 
. Paris, et qui était connu sous le nom de Rcpond-le- 
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Russe, a légué iooo fr. en faveur des écoles d'Avry, 
où H possédait une charmante propriété. 
Avry-sur-Matran f village et commune de la paroisse 
de Matran, contenant 2 maisons de campagne, une 
chapelle (Ste.-Anne), 37 maisons, une grange, 2 gre- 
niers et 3 fours; 222 poses de prés, ^02, de champs 
et 81 de forêts; et de plus des maisons champêtres, 
dont 2 à Rosé, avec 5 petits bâtimens; 2 à l'Essert; 
une au Petit-Covy; une au Praz-Fert; une ès-Ages; 
une ès-Teilles; une au Blanchet; 2 à la Sonnaz; 3 à 
la Révillaoulaz, ainsi qu'à Courtaney. ( Voy. cet ar- 
ticle.) * . 

B 

Bach, terme allemand, qui signifie ruisseau en français. 
Bachmatte (in der), maison champêtre, paroisse de 
Tafers. 

BiF.cn le , maison isolée, commune de St.- Sylvestre. 

BiECHLiSBRUHNEN , petit hameau dans la paroisse de Ta- 
fers, contenant 4 maisons. 

Bjeriswyl, petit hameau dans la paroisse de Diïdin- 
gen, où Ton trouve 5 maisons. 

Bage (n) wyl, 3 maisons , paroisse de Bosingen. 

Bager (im), 2 habitations près de Bel g, paroisse de 
Dûdingen. 

Bains, voy. Bonn, Ch amp- Olivier , Fribourg , Gar- 
miswyl, Lac-Doméne, la Glane, Montbarri^ Mo- 
rat , les Neigles et Vuissens* 

Balbersmatt ; une maison champêtre dans la paroisse 
de Tafers. 

Balbertswyl, une maison de campagne, 1 moulin et 

5 habitations, paroisse de Dûdingen. 
Balberz (ts)-WYL, maison isolée , paroisse de Hei- 

tenried. 

Balletzwyl, Balletswyl, hameau de la paroisse de 
Tavel , préfecture de Fribourg, contenant huit 
maisons. 

» • 
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Balliswyl, vaste domaine, paroisse de Diïdingen, sur 
le chemin qui conduit à l'ermitage de la Magdelaine, 
où l'on trouve une maison de campagne, plusieurs 
fermes, quelques bâtimens adjaçans et une chapelle 
(Ste.-Marie, vierge). 

Balm, voy. Ferenbalm. 

Balsingen, petit hameau composé de 5 maisons, pa- 
roisse de Bosingen. 

Balterswyl, une maison de campagne, une ferme et 
une chapelle (St.-Gorgon, , paroisse de Tafers : c'é- 
tait autrefois un hameau. 

Bamp, (ban) amende. C'est un terme qui se trouve dans 
les divers codes de la partie occidentale de la Suisse, 
et qui dans quelques coulumiers de France, a à peu 
près la même signification, quoiqu'il s'emploie aussi 
pour désigner la publication d'un mariage , de l'ou- 
verture de la moisson, de la vendange etc.; mais 
on l'a estropié comme beaucoup d'autres en l'écri- 
vant bamp, au lieu de ban. 

Barberêche, Barbcresche , Bàrfischen , Berfischen\ 
Perfischen , paroisse moitié romande, moitié alle- 
mande de la préfecture de Fribourg et dû décanat 
de Ste.-Croix. Odet De -Trey , bourgeois de Payerne, 
ayant cédé le patronage de l'église de Barberêche au 
Conseil de Fribourg, en i5u6 et 1307, celui-ci ac- 
corde à son fils Guillaume une chapelle dans l'église 
de St -Nicolas ou celle de Notre-Dame. Depuis cette 
époque le gouvernement nomme le curé, et la paroisse 
le chapelain. La paroisse de Barberêche est divisée 
en deux sections (schrote) , et elle contient 7 16 poses 
de prés, 1,064 de champs, 584 de forêts, et 4o6de 
pâturages; 620 habitans, et i53 bâtimens, assurés 
pour 223.950 fr. 

Le i5 décembre i586 la séparation des hameaux 
d'Ottisberg, d'Alberwyl, de Bonn et de Fellenwyl, 
de la paroisse de Barberêche pour être réunis à celle 
de Guin, fut confirmée par le gouvernement. 

Barberêche , Berjischcn, village paroissial à une lieue 
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et demie au sud-est de Frîbourg et de son arrondisse— 
ment. Il contient une église (St.-Maurice), une cha- 

fielle, un presbytère, une maison de campagne avec 
èrmes, granges, écuries etc., en tout 8 bàtimens et 
une ancienne tuilerie; en outre une auberge et 4 habi- 
tations. La maison de campagne est un ancien châ- 
teau, bâti en i528 par Pierre de Praroman, avoyer 
deFribourg, qui alors y possédait un des plus beaux 
et plus vastes domaines des anciennes terres. Barbe 
de Praroman ayant épousé, en 1662, François Louis- 
Biaise d'Estavayé-Mollondin, ce château changea 
dès lors plusieurs fois de proprétaire. 

En 1595, Nicolas de Praroman reconnaît que le 
tiers de la grande dîme appartient à la cure , mais il 
refuse de lui devoir, en outre, 3 muids de grain. 

Par sentence du 8 mars 1678 , il fut décidé que la 
réparation du presbytère devait être à la charge des 
paroissiens ; cependant, le Conseil leur accorda quel- 
ques plantes de bois , en 168 5 (19 décembre). 
Bjerfeli, une maison champêtre , paroisse de Recht- 
halten. 

Bjerfischen , voyez Barbcrêche. 

Barrière (à la), à la Penteire , une habitation isolée 
sur la route de Payerne dans la commune de Givisiez. 

Barthélémy, Bariholomè (chapelle de St.-) hors de 
la porte de Berne dans la banlieue de la ville, où les 
routes de Berne, Laupen et Schwarzenbourg se croi- 
sent. Il y a à-côté une habitation. En i5i 1, il existait 
près de là une tuilerie, dont il est encore fait men- 
tion en i58o (1). Les biens appartenants aux cha- 
pelles de Sehmilten , St.-Loup , Schiffenen et Barthé- 
lemi étant entièrement confondus avec ceux de la pa- 
roisse de Diïdingen, elle se charge, 17485 avec le 
consentement de l'ordinaire et l'autorisation du Gou- 

(1) Un siècle auparavant on trouve déjà, 1 453 * que maître 
Clans avait loué cette tuilerie pour 12 ans pour 48 livres de 
cens et sous diverses conditions , entr'autre de conduire cha- 
que millier de tuiles à ses risques pour 10 sous. 
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vernement, de leur entrelien et ornement, Unler- 

halt und Zierung. 
Bartholomé ( St.-) , voyez Barthèlemi. 
Bataille, mélange d'avoine et d'orge avec des pois 

( vulg. poisettes). 
Battoir (on appelle) dans le canton de Fribourg un 

moulin à briser le lin et le chanvre. 
Battondy (au), groupe de 3 habitations près de Cor- 

serey, préfectuie de Fribourg. 
Baumette, v.Ferenbalm. 

Baynoz (le) , ruisseau qui , sortant du canton de Vaud, 
passe parla Vounaise, Granges • de -Vesin , Seyri et 
Bollion, dont une partie se jète dans le lac à Esta- 
vayé et l'autre dans la Glane. 

Bi-Praz (au), beau prc f groupe de trois maisons, un 
moulin et une scierie , commune de Porsel , préfec- 
ture de Rue. 

Beauchemin (au) , Sch'ônenweg , petit domaine et ha- 
. bitation près de Bourguillon. 

Beaume, petit hameau près de Chandossel , contenant 
4 maisons ; un moulin et une autre maison sont de la 
commune de Wallenried. 

Bel- air (en), maison isolée près d'Éstavayé. 

Belfaux, Bel/eaux^ Bellfozen 1299, Bclljagi, Gum- 
schen , grande paroisse de la préfecture de Fribourg 
et du décanat de Ste.-Croix, composée des hameaux 
de Cutterwyl , Autafond , Corbaz , Chésopelloz , 
Cormagens, Formangueire , Cormimbœuf, Lossy, 
Nonens etc., et contenant i,34i posesdeprés, 1,854 
de champ, 1,460 de forêts, et 85 de pâturages; 1,077 
âmes, et 3oo bâtimens, assurés pour 4^74°° . 
La paroisse est incorporée à la mense capitulaire de 
St.-Nicolas, mais dans le i6ème siècle le Gouver- 
nement nommait le curé. 

Belfaux, Gumschen (i), grand village au nord-ouest 

.'et à une petite lieue de Fribourg sur la route de 

(1) A 127/ (4i m.) au-dessous de Fribourg, et à 1827' (693 m.) 
au-dessus la mer# 
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Payerne, contenant une église fSt.-Etienne), 2 pres- 
bytères, 3 maisons de campagne, dont deux dans 
le village même et une au Bois, 2 auberges, un 
moulin, une scierie, une forge, une fruiterie et 4^ 
maisons. Le territoire de la commune de Belfaux se 
compose de 296 poses de prés, 296 de champs et 
296 de forêts ; la rondeur de ces chiffres* ne doit pas 
étonner ceux qui connaissent les bases approximati- 
ves sur lesquelles les cadastres existants reposent. 
En i568, il n'y avait sur le ruisseau qui traverse le 
bas du village qu'un petit pont pour les piétons, de 
manière que les chars et les chevaux traversaient le lit 
de la Sonna. Le I er juillet le Conseil de Fribourg ac~ 
corda à la commune deux grands chênes, à condition 
que sur chaque bord du ruisseau on construirait une 
culée en maçonnerie. 

Le 19 juillet 1576, l'Avoyer et Conseil nommèrent 
le vicaire Bossens curé de Belfaux, à condition qu'il 
emploirait 60 livres à la bâtisse du presbytère, qui de- 
vait être achevée dans l'espace de deux ans, et qu'en- 
suite il donnerait chaque année 3o livres pour l'école 
(1 5 avril 1577). 

Les revenus du vicaire (1) de Belfaux étant très* 
minces, la majorité des paroissiens avait décidé qu'à 
tour de rôle on lui cultiverait ses terres, mais quel- 
ques-uns s'y étant refusé, le Conseil ordonna , le 
19 avril 16 10, que les rénitants seraient emprison*- 
nés et tenus à bonifier le dommage. 

La paroisse ayant réparé à grands frais le chœur 
de l'église, et celle-ci devant être élevée et agrandie, 
on lui accorda pour un tems indéterminé la vente ex- 
clusive « des chandelles et autres figures de cire qu'on 
a coutume d'offrir par dévotion » , ( 3o mars 164 5 ). 
Une année auparavant, on avait autorisé une imposi- 
tion sur tous les domaines de la paroisse pour couvrir 
les frais de construction. Le presbytère ayant été ré- 

(1) Ce qui signifie Curé -Vicaire, nommé par le chapitre de ÎM.- 
Nicolas , qu'il représente. 
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duit en cendres, les paroissiens de Belfaux furent 
obligés, mais sans conséquence pour l'avenir, de 
faire les charrois de bois nécessaires (1675). Le Gou- 
vernement accorda un secours de 4 chênes et de 100 
livres. En i583, l'avoyer Vonlanthen, dit Heid, pos- 
sédait une blanchisserie (Blaue) à Belfeaux; comme 
elle avait été brûlée on lui accorda un secours en bois 
pour la rebâtir. Les propriétaires de fiefs ayant dis- 
continué à donner les repas usités aux paysans qui 
étaient obligés de leur faire des corvées , ceux aux- 
quels le curé et le chapelain étaient tenus furent 
réduits de 17 à 5 (1). 

« En 1448 , l'église de Belfaux fut totalement ré- 
duite en cendres, excepté un grand crucifix de bois, 
fort ancien , <ju on trouva entier sans aucun dommage 
et aussi parfait qu'auparavant parmi des charbons ar- 
dens, ce qui est attesté par les lettres patentes accor- 
dées à l'église deSt.-Etienne, le 2 juin i4 7 8, par Benoît 
de Montferrand , évéque de Lausanne, portant « qu'il 
« y a dans le coeur du crucifix une épme de la cou- 
cf ronne deNotre-Seigneur, un morceau du bois de 
« laSte.-Croix, un autre de laceinture de la Ste.. Vierge 
aune particule de la croix de St.-Pierre, des os de 
« St.-Maurice et de St.-Pancrace , un morceau du calice 
« de St.-Marc, et que ledit crucifix a été trouvé intact 
« parmi les charbons ardens après un incendie qui 
« consuma l'église de Belfaux » (a). 

Depuis invention (3 mai) jusqu'à l'exaltation de 
la Ste è -Croix (14 septembre) il y a tous les vendredis 
une dévotion particulière dans l'église de Belfaux 
et anciennement des personnes travesties y traînaient 
des croix énormes depuis la ville et les environs le 
vendredi de la Semaine Sai nte. 

(1) Maintenant ces ecclésiastiques prêtèrent l'aire cuitivë77e"u7s* 
? fPe * fermierS ' < * ue de <* nnner des repas aux parois- 



(1) Etrennes fribourgeoîses, 1810, p. i52. Les témoins sont • 
e curé et c vicaire de Belfaux , le curé de ViUar.s , et d'au- 
tres notables; (id. p. !53). 

3 
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Ce village, outre qu'il se trouve sur une des routes 
principales du canton , est souvent un but de prome- 
nade depuis Fribourg et les lieux circonvoisins. 

Le ventriloque Comte y ayant fait des espiègleries 
déplacées , qui indisposèrent quelques gens de l'en- 
droit, se venta ensuite qu'on avait voulu le brûler 
tout vif comme sorcier, au point même qu'il faisait 
valoir ce conte dans la plupart de ses affiches en 
France. (Voyez aussi l'article de Groley). 
Belfeaux, v. Éelfaux. 

Belle-Croix, (A la) 6 maisons, et 6 bâtimens divers 

dans la banlieue de la ville de Romont. 
Belleroche, v. Schônfcls. 

Belmont, une maison champêtre , appelée aussi en pa- 
tois Bimont, paroisse de Montagny (la ville). C'est le 
- nom d'une très -vaste forêt, dans laquelle plusieurs 
communes ad jaçantes, nommément Domdidier, Oley- 
res, Chandon- le -Creux, Lechelles, Dompierre et 
Russy avaient un droit de parcours , duquel le gouver- 
nement se racheta, en 1820, par des concessions de 
terrein. Cette forêt est divisée en grand et petit Bel- 
mont. Deux villages portent le même nom dans le 
canton de Vaud , l'un dans le cercle de Pully, et l'au- 
tre dans le district dYverdon. (v. Granges de Bel- 
mont.} Dahs la forêt dont nous venons de parler, on 
trouve encore les faibles ruines d'un ancien castel dont 
elle tire le nom, ainsi qu'une famille, au moins une 
partie, qui vivait dès le 12 e siècle. Otto etHiéblo de 
Belmont étaient, en 117$, bienfaiteurs du couvent 
d'Hauterive. Àmaldricus vivait en 12 19; Richard, en 
i25o, il s'arrangea avec le chapitre de Lausanne, au 
sujet du château d'Essertines. D'autre part, l'on a con- 
naissance d'un Wilini-Ruphus; puis d'un Ibletus, en 
i323; Otto, vend l'an i338, le château de Bourjod 
(Buriot) à la maison d« Gruyères, qui, en i537, ap- 
partenait encore au comte Jean, le conseil de Berne 
ayant déclaré, le 7 mars de la même année, » que le 
dit comte jouira des causes d'appellation dépendantes 
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de ladite seigneurie, en tel droit , autorité et préémi- 
nence tel qu'il en joui sous les ducs de Savoye. « Hé- 
Lal de Belmont, en i3a2 , était l'époux d'Isabelle du 
Vanel. Enfin, Louis de Belmont avait pour compagne 
Louise de Groléa , et le dernier dont Ton trouve des 
traces est Guillaume, en i45g. 

La tradition a conservé un autre souvenir de cette 
maison. Lorsque le temple de Chandon était, pour 
ainsi dire , encore le seul de cette contrée , un moine 
du couvent de Payerne, allait, dit -on, chaque se- 
maine y célébrer la messe ; mais en passant devant la 
tour, habitée par le sire de Belmont, un dogue, non 
content de l'aboyer, lui déchirait encore à belles dents 
son froc et ses jambes. La patience a des bornes. Le 
religieux un jour, étant poussé à bout, lâche un coup 
de pistolet au gardien quadrupède du castel, et le tue. 
Huit jours après , le disciple de St.-Benoît reparaît 
pour aller officier dans l'église de Chandon ; cepen- 
dant , à peine a-t-il atteint les fossés qui environnent 
le manoir dans la forêt, qu'une détonation se fait en- 
tendre hors d'une meurtrière , et qu'il tombe raide 
mort , percé outre en outre d'une balle au milieu de 
la poitrine. Alors le sire de Belmont, navré de dou- 
leur, d'avoir commis ce crime sur la personne de l'oint 
du Seigneur, fit bâtir une chapelle expiatoire, au vil- 
lage de Lechelles, sous le vocable de St.-Jean-Bap- 
tiste , son patron. 
Belle vue, (a) maison champêtre dans la paroisse de 
Givisié. 

Bennewyl , Bennenwyl ( ober- et unter-) , hameau de 
de la paroisse de Tafers, contenant une maison de 
campagne, 5 habitations et une petite chapelle. Une 
famille noble portait dans le xiu e et xiv e siècles le 
nom de ce hameau. 

Berg, village sur la route de Fribourg à Berne, entre 
Lustorf et Schmitten , paroisse de Dudingen, qui 
est composé de 1 4 habitations, en partie éparses. 

Berg, hameau contenant 8 maisons, dans la paroisse 
d'Ueberstorf. 
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Berg, autrefois Runlisberg^ village contenant 10 mai- 
sons champêtres dans la paroisse de Rechthalten, 
dont la moitié appartient à l'Ober- et l'autre à l'Untere- 
Schrot. 

Bebglb, 3 maisons, dans la paroisse de Rechthalten. 

Berlens, paroisse de la préfecture et du décanat de 
Romont, contenant i65 poses de prés, 345 de champs, 
74 de bois, 77 de pâturages; 119 habitans et 28 bâ- 
timens, assurés pour 38,700 fr. Dans le village du 
même nom l'on trouve une église (Nativité de la Ste.- 
Vierge) , dont le propriétaire du fief a le patronage ; 
une cure, 18 maisons et 7 bâtjmens divers. En 1678, 
le gouvernement fit l'acquisition du Clos de Berlens 
pour le prix de 2000 fl. petits. Cette ancienne sei- 
gneurie est un fief noble , dont , en 1 780 , on fit réin- 
tégrer quelques pièces qui avaient été aliénées. 

Berne (hors de la porte de), à Fribourg; une forge, 
une auberge, 5 habitations, une grange, et les bà- 
timens d'une ancienne teinturerie en rouge. 

Bermudens , voy. Brémudens. 

Berra, Béra y Bera^ Birrenberg. (1) Cette chaîne de 
montagnes, dont la Berra proprement dite est une 
sommité de forme conique et la plus élevée , n'a point 
de nom particulier. Dans la contrée on l'appelle 'les 
Vritié ($), ce qui, traduit en français, signifie élé- 
vations, hauteurs, cîmes, etc. La Berra, qui est en 
outre une montagne avec un chalet au pied du som- 
met du côté du nord, est de la paroisse de Cerniat. 
Depuis la partie la plus élevée, l'on jouit d'une fort 
belle vue circulaire, qui mériterait les honneurs d'un 
panorama, l'accès en étant très-facile, soit depuis 
Charmey, soit depuis Montévraz. On y a construit un 
signal pour faire des observations trigonométriques. 



(1) Voir sur la formation géognostique de la Berra , 33ct)trtf$e JU 
€ttter SOÎOtîOCJtrtp&ie bttSHohfit/ de Mr. le professeur Studer ; 
Berne, 1825, p 3, 10 et 3a. Berra, en Celtique, signifie un 
endroit , principalement une hauteur » qui se voit de loin. 
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Selon M. le professeur Trechsel , sa latitude est de 
4G°, 4o', 38"; sa longitude de 4°, 5o', 35", et son 
élévation au-dessus de la mer de 5328'. D'après les 
observations de M. le professeur Wiere, ce sommet 
est élevé de 3378' (1097, 47 m ) au-dessus de Fri- 
bourg, et de 5332' (1732, 47 m ) au-dessus de la Mé- 
diterrannée. Chaque année, le troisième dimanche 
de juillet, les armaillis, avec leurs belles, se rendent 
à IaBerra de tous les points des environs, ainsi que 
la jeunesse des villages voisins. On mange de la 
crème, du gâtalet; on boit, on rit, on jase, on cause, 
on saute , et par fois on danse. Ce concours alpestre 
est souvent très-nombreux ; mais il diminue chaque 
année. 

Bertigny, petit hameau de la paroisse de Pont-la- 
Ville , préfecture de Corbières , contenant 6 mai- 
sons. 

Bertigny, BrUtenacliy maison de campagne, ferme et 
domaine , avec four et grenier, dans la paroisse de 
Villars, et d'où Ton jouit d'une très-belte vue. Dans 
la guerre entre les Savoyards, les Bernois et les Fri- 
bourgeois, en i447> deux gentilshommes de Genève 
furent tués à Brétigny. ( Voy. Chamblioux .> 

Besensens , voy. Bezcnsens. 

Betléhem, 3 habitations, paroisse de Diïdingen. 

Bethléem, petit domaine avec une ferme, dans la ban- 
lieue de Fribourg, hors de la porte de Romont, pa- 
roisse de Villars. 

Bey, voy. Arrignon. 

Bezensens, Bezencens, Besensens, Bessensens; vil-» 
village et commune de la paroisse de St.-Martin , pré- 
fecture de Rue, contenant i5i poses de prés, i36 de 
champs, 10 1 de forêts, 82 pâquiers de pâturages; 
10 1 habitans, 6 maisons, un bureau de péage pour 
l'entrée et le transit des boissons, et une grange; à 
la Taillaz, 16 maisons et 6 petits bâtimens; aux Co- 
randes, 1, et ès-Chênes, 1. Dans un acte de 1299, il 
est déjà question de ce village, par lequel Jean, dit 
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Fromencyn , de Bessensen , vend à Jean , dit Engleis , 
. d'Oron, quelques terres à Chesalles. En i35o, Per- 
rod Besson, de Besensens, confesse devoir à Jean 
d'Illens, chevalier, 11 deniers sur une terre. L'an i45o, 
Bertrand Morva de Gayo y possédait un fief, Jordan 
Botzel ayant reconnu en sa faveur. Clauda Quartier, 
de Besensens, accusée de sorcellerie, fut d'abord ju- 
gée par le tribunal d'Oron , dont Besensens relevait , 
mais ensuite transférée dans les prisons du château 
de Rue, et condamnée en dernière instance, par le 
Conseil de Fribourg, à être brûlée. En 1^63 il y eut 
une démarcation entre les communes de Bezensens 
et Fiaugères ( Ville-du-Bois.) 
Biberen, voy. Ferenbalm. 

Bibernbach, ou die Bieberen, la Bibcra, ruisseau très- 

} poissonneux qui sort des marais de Cressier, et qui , 
aisant un demi-cercle de Test au nord , et passant 
près des villages deCormondes, Liebistorf, Ormey, 
Champagny, Baumette, Jerisberg et Chiètres, ainsi 
qu'au travers dune partie du Grand-Marais , se dé- 
charge dans le lac de Morat , après avoir fait mou- 
voir beaucoup de rouages. 
Bifang , une maison isolée, paroisse de Rechthalten. 
Bifingen , une maison isolée , paroisse de Jaun. 
Billens , paroisse de la préfecture et du décanat de Ro- 
mont, composée des communes de Billens, d'Arruf- 
fens et d'Hénens, et contenant 4g4 poses de prés, 
y4 2 de champs, 167 de bois, 19 de pâturages; 282 
habitans et 87 bâtimens, assurés pour 86,600 fr. N 
Billens, Bilan, village paroissial près de Romont, 
contenant i5<) poses de prés, 207 de champs, 38 de 
bois, 19 de pâturages; i5o habitans, une église (St.. 
Maurice) (1), une cure, une maison de campagne, 
23 habitations ou fermes, 2 moulins, une fromage^ 

(1) La colalure de ce bénéfice appartenait jadis au proprié- 
taire du fief, mais moyennant la somme de aooo frs. pour la 
bâtisse du chœur de l'église , elle a été abandonnée à la pa- 
roisse, par un arr ingemeut que le Conseil d'Etat a approuvé 
le 1er août 1825. 
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rie , 5 granges-écuries et divers petits bâtimens. Bil- 
lens est une ancienne seigneurie, dont une famille 
portait le nom. Anselme de Bi liens, 1259, cède à 
Pierre de Savoie des droits sur la ville de Romont, 
dont, en 1266, Nantelme était vice-seigneur. Hum- 
bert de Billens fut nommé évêque de Sion en Valais, 
i386, à la place d'Edouard de Savoie, élevé à l'ar- 
chevêché de Tarentaise. Cette famille s'est éteinte 
par François, qui, en i5i4> vendit la seigneurie de 
Macconnens à Jean Chevrod, de Payerne, pour le 
prix de 35o fl. En i3go, Guillaume Albi, de Vevey, 
possédait la moitié de la dime de Billens, et racheta 
un cens de i4 coupes de froment sur l'autre moitié, 
au moyen de 5o liv. Les communiers de Billens re- 
çurent l'ordre, le 18 novembre 1687, de fournir le 
bois d'affouage à leur curé 
Binno'smuhle , voy. Zbindenmuhle. 
Bioley (au), nom de 3 maisons dans la paroisse de 

Châtel- St.- Denis. 
Bionnens, hameau de la paroisse de Morlens, préfec- 
ture de Rue, contenant 7 poses de prés, 176 de 
champs, 20 de bois, 7/f habitans, 16 maisons et une 
grange. Une famille noble portait ce nom, dont on 
connait deux Jean, l'un de l*an i38o, l'autre de l'an- 
née i454. En i386, Marmet de Chénaul, d'Ursy, 
avait reconnu en faveur du premier, et l'an 14S4 
Pierre de Prés et Jean de Byonens s'arrangent avec 
Pierre, frère de ce dernier, pour le service militaire 
dû au duc de Savoye. « Marie de Mont de Cossonay, 
femme de Pierre de Bionnens , chargea , par testa- 
ment, ses héritiers de payer chaque année à l'hôpital 
d'Yverdon 44 florins d'argent et 2 coupes de pain , 
au sujet d'un repas de soupe de fèves ou pois , pain , 
chair salée , et vin modérément , qui se devait distri- 
buer aux pauvres et à tout s venants demandant t au- 
mône pour thonneur de Dieu le jour de son décès 
et anniversaire , veille et lendemain di celui. L'insti- 
tution de ce festin bizarre ne fut pas de longue durée. 
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L'usage en fut aboli depuis longtems pour appliquer 
ce revenu à meilleure intention. Cette application ne 
fut pas heureuse ; car il fallut terminer le procès 

au'elle allait produire par une prononciation , datée 
u i4 octobre i562, entre Bernard Légier, hôpita- 
lier d'Yverdon , et François de Lustry , comme héri- 
tier de Guillaume de Bionnens, donzel, d'Yverdon. 
Les biens de François de Lustry , qui furent chargés 
à perpétuité d'acquitter le legs de Marie de Mont, 
parvinrent à Louis Bourgeois et aux héritiers d'E- 
tienne de Pierrefleur. Le premier obtint enfin du Con- 
seil d'Yverdon le rachat de cet impôt pour une somme 
d'argent, par acte du i3 novembre 1684» (i). 
BioRDAz(la), un petit ruisseau dans l'arrondissement 

de Rue, qui se jette dans la Broyé. 
Birch (im), maison champêtre, paroisse d'Uberstorf. 
Birchi, une maison éparse, paroisse de Plasselb. 
Birchen (im) , maison isolée , paroisse de Gifiers. 
Birrenberg , v. Berra. 

Blanchin (au) » maison champêtre dan« la par. d'Ecu-* 
villens. 

Blattera (in der), hameau dans la paroisse de Tafers, 
contenant 5 habitations. 

Blattishaus , hameau contenant 6 habitations dans, la 
paroisse d'Uberstorf. 

Blessens , hameau de la paroisse de Promasens , pré- 
fecture de Rue, contenant, avec Ariens, igi poses 
de prés, 256 de champs , 73 de bois, 9 pâqîiiers de 
pâturages, 81 habitans; et seul, 6 maisons et une 
aux Planches. On a des traces de la famille de Bles- 
sens de 1294 à 1397. Wilhelm de Blessens vend une 
terre à Jean Mistralis, 1342; Antoine Musard de 
Blessens vivait en 1379, Rolet en i4o3 ; la même 
année Perrot de Petra , de Blessens , reconnût en fa- 
veur de Gérard d'illens, donzel; Jean Gastorel, de 



(1) Etrennes fribourgeoises , art. Sl.-Pierre-de-Yillaz (c'est-à- 
dire \illa-St.-Pierrc ) , 1808, p. laa- 12^ 
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Blessens, confesse devoir à Pierre Dupuis un cens 
annuel de 32 S. L., i45f); la maison d'Illens de Cugy 
y possédait encore un fief en 1527, et Françoise de 
Blessens épousa, en 1571 , un Métrai, de Bierre. 

Blessin, Blcssins (en), nom de deux maisons, com- 
mune et paroisse du Crêt. 

Blumisbeug (-sferg), une maison de campagne, 3 ha- 
bitations et un moulin, paroisse de Bœsingen. 

Bocheage (le), est une concession du seigneur à ses 
vasseaux et sujets sur les bois pour leur usage domes- 
tique , contre un cens annuel. 

Bocka (inder), maison éparse de la commune de Klein* 
Bœsingen, paroisse de Gurmels. 

Bodenacker, 2 maisons, paroisse de Rechthalten. 

Bodenacker , habitation éparse , par. de Rechthalten. 

Boden (im), maison isolée, paroisse de Tafers. 

Boden (im) , maison champêtre , paroisse d'Uberstorf. 

Bodenschiiot, v. Tafers, paroisse. 

Bœsingen, paroisse, arrondissement de Fribourg, di- 
visée en deux sections, Ober- et Unterschrot. Son 
territoire se compose de 1016 poses de prés, 1794 de ' 
champs, et 354 de forêts. L'on y compte 210 bâti— 
mens, assurés pour 224,85o fr., et 920 âmes. La po- 
pulation est généralement aisée. Le pays, d'ailleurs, 
est fertile, et l'agriculture y est assez avancée. Une 
partie de la préfecture deLaupen, dont elle est séparée 
par la Sarine au nord-ouest , et la Singine au nord-est, 
est enclavée dans la section d'Unterbœsingen. Un pont 
de bpis surlaSense facilite les communications avec la 
petite ville de Laupen ; par là passait l'ancien chemin 
de Fribourg à Berne. 

Bœsingen, ( appelé aussi Oberbœsingen et )aà\sBœsingen 
tiBesinguç)) village paroissial, où il y a une église 
(St-Jacques , majeur), une chapelle (St.-Cyrille), un 
presbytère, 11 habitations, une pinte, 3 fours et 9 
greniers. La paroisse est du décanat allemand, et le 
curé est noinmé par le gouvernement de Berne, sur 
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la présentation de celui de Fribourg. Le village est 
entouré d'arbres fruitiers. 

Bœsingen (Klein-), appelé aussi Welschbœsingen , vil- 
lage et commune sur la rive gauche de la Sarine, de la 
paroisse de Gunnels , contenant 21 maisons et 2 gre- 
niers, préfecture de Fribourg. 

Bois, ès, (Aou boiî)) hameau de la commune de Cor- 
pataux, par. d'Ecuvillens, contenant 6 habitations et 
une grange. 

Bois (au) , maison isolée , paroisse de Marly. 

Bois-du-pont , 4 maisons et une forge près de Cour- 
nillens , et une habitation champêtre Âu-Bois. 

Bois (vers-le-), groupe de 3 maisons, commune de 
Treyvaux. 

Boissons, s. Bureaux. 

Bollion, hameau de la paroisse de Lulty, préfecture 
d'Estavayé, contenant 22 poses de prés, 22 de champs 
et 22 de bois, 112 âmes, 11 maisons, 8 granges, 1 
grenier, 1 moulin et une scierie. Après la réforma- 
tion une petite colonie de Vaudois s'établit à Bollion % 
et de là provient l'origine de la famille Pillionel qui: 
est très - nombreuse dans cette contrée. Ce qu'il y a 
de particulier dans ce hameau , c'est que celui qui 
finirait ses jours sur la voie publique serait enterré à 
Font, tandis que celui qui meurt dans une habitation 
est inhumé à Lully. 

Bonn. Ces bains sont situés à une lieue et demie de Fri- 
bourg, paroisse de Guin, -eu pied d'une pente escar- 
pée et sur la rive droite de la Sarine. Le climat en 
est doux et sain, la végétation active, et la vue très- 
pittoresque, surtout sur l'antique tour de Vivy et le 
château de Barberêche. Une prairie, qui se prolonge 
jusqu'à la rivière, forme une plaine coupée par des 
eaux et ombragée d'arbres et d'allées qui servent de 
promenades. L'on y compte en tout 7 habitations, un 
moulin et une huilerie , ainsi qu'une chapelle (St- 
Nicolas). On trouve encore une autre petite chapelle 
dans une gorge au-dessus du moulin de Bonn, qu'on 
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appelle le Jardin des Oliviers (Œlberg). Les alen- 
tours en §ont variés et agréables , soit que Ton veuille 
visiter l'hermitage de la Madelaine ou les bains de 
Garmiswyl, soit les champs de bataille de Laupen ou 
de Morat, soit enfin d'autres endroits circonvoisins. 

Le gouvernement possédait jadis cet établissement. 
En i499* il fut vendu à Pierre Mûller et à sa femme 
pour 55 livres, valeur de Fribourg. Ces bains ayant 
été réduiis en cendres environ deux ans avant 1649, 
le gouvernement, qui les possédait de nouveau, 
même déjà en 1627, fut indécis s'il voulait les faire 
rebâtir ou les vendre, mais la dernière alternative 
prévalut ; car le 11 décembre i65g François Brunet, 
membre du Grand-Conseil, les acheta sous diverses 
conditions pour la somme de 33oo écus bons. 

Le 26 avril 1740, on en détachea, avec dûe per- 
mission, le domaine de Fellewyl. Ces bains passèrent 
depuis lors à la famille Mûller, qui en 1757, 1756 
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au propriétaire le droit de passage sur la Sarine pour 
la somme de 5o écus bons. 

Le domaine, qui faisait partie des bains, est main- 
tenant petit, et il serait à désirer que l'on fasse des 
réparations aux bâtimens qui sont vastes et spacieux, 
et qui contiennent, outre diverses aisances et un droit 
d'auberge, 5o chambres dans deux ailes, et que les 
eaux soient soigneusement analysées , — alors ces 
bains, qui autrefois étaient très- fréquentés, récupé- 
reraient leur ancienne bonne réputation de fontaine 
de Jouvence. 

Déjà Dougoz (1), et plus tard Favrat , Rœdlé et 
Schueler(2), principalement le premier et ce dernier, 
ont décrit ces bains, leurs propriétés, la manière de 
s'en servir, les maladies auxquelles ils conviennent, 



(1) Fons aquœ bonnœ » Fribourg, i66a f en allemand. 

(2) Analyse des eaux de Bonn, 1759 ; — Dissertations sur les 
eau* savonneuses, 1779; et la nouvelle édition de Berne, 181 1. 
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et les effets qu'on peut en espérer. Trois sources 
dont la dernière a été découverte en iyyô et qui est 
la plus forte , fournissent une eau claire et limpide , 
qui a une légère odeur de foie de souffre, qu'elle perd 
néanmoins dès qu'elle est en contact avec Pair atmos- 
phérique. Selon Schueler, cette eau ne contient au- 
cun autre principe médicinal, que du sel alkali fixe 
et du soufre très- volatil ; elle se trouble, lorsqu'on 
la chauffe ; elle forme d'abord une écume fort grasse, 
qui un moment après devient rude; et comme cette 
eau blanchit en outre la peau et le linge, îl en con- 
clut qu'elle est savonneuse; aussi, quoiqu'elle n'ait 
pas encore été analysée d'après les nouveaux procé- 
dés, G. Rûsch, dans sa balnéographie spéciale, la 
range -t -il dans la classe des eaux sulfureuses, alka- 
lines- salines sans fer (i). 

Ces eaux sont apéritives et résolutives, et convien- 
nent aux maladies arthritiques et nerveuses, aux 
r ulcères chroniques, aux maux de tête, de poitrine, • 
de l'abdomen etc. 

Ce que nous avançons, d'ailleurs, sur l'assertion du 
D. r Schueler, est confirmé par une longue expérience. 

Pour terminer cet article nous citerons des vers 
latins que Dougoz a mis en tète de son petit traité, 
qui est très -rare, mais très -curieux sous bien des 
rapports, surtout sous celui des mœurs de l'époque 
à laquelle il a écrit. 

Plegmatis est hostig , nostris qui senlurit agris 

Fous, dcturbatam nec sinit esse cutem. 
Atfectum juvat uuda caput, juvat asinale pressos.. 

Adjuvat et ventris quae cavitate latent. 
Principibus valide succurrit partibus unda. 

Aflectis tnembris sunt nicaicamen aqux. 
Calfacit et firmat, constringit, roborat unda ; 

Extrahit, emollil, discutit, atténuât; 
Pandit etabstergit, mundat, succuinque resofrrit» 

Jlujus et ex usu rara podagra venit. 

■ — 11 ■-' 1 ■— - ■ ■ ■ I ■' — m i ■ » 

(0 ®. Mfd)/ Snleitmtd jum ridant ©ebraudj t>cr 53^ unl> 

XïinhUXCn/ (SlMflt/ 1826, 2 e vol., p. 176. D'après cela ou 
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Bonnefontaine , Muffethan ou Muffetan , village et 
commune dans la paroisse de Praroman, contenant 
3 8 maisons, 4 granges eparses, i grenier et i cha- 
lets, et au Brahaque, une maison; à la Nesslera , 2 ; 
auPertis (Pertuis), 2 ; autJtschérall, 1; à la Kehlmatte, 
1 ; ès Troncs, 1 ; à Prarun ou Praz-riun, 2 ; au Stef- 
febletz, 1 ; à la Brétaz, 1 ; à la Stockmatt, 1 ; au derrey- 
Banté, 1 ; auTschachtlé, 1 ; au Champcroube, 1 ; au 
Schwand-neuf, 1 ; au SchwanddeSonnenwyl, 1 ; au 
Telletzschwand, 1; au Brach, 1, et à Belle-fontaine, 
" 2 maisons et 2 châlets. V. à la Brouguera , Clausalei , 
et Kirschbaum. 

Bonhefontaine , domaine avec deux fermes dans la 
banlieue de la ville hors de la porte des étangs, pa- 
roisse de G i visiez. 

Boniseisdorf , v. Pont-la-ville. 

Ban, v. Bamps. 

Bonzewyl ou Bonzenwyl, domaine et ferme avec 4 

bâtimens, paroisse de Dùdingen. 
Borcard (chez-lesOj petit hameau de la commune de 

la Joux (Bue) , composé de 4 maisons. 
Bordamont, groupe de 3 maisons, commune de Préz 

(Rue). 

Borgeau, groupe de 3 maisons, commune de Sorens. 

Borgeat (au), petit hameau de la paroisse de Cerniat, 
préfecture de Gruyères. 

Bornys (ès), maison isolée, paroisse d'Arconciel. 

Bossens, 3 maisons et 1 grenier dans la banlieue de la 
ville de Romont. 

Bossonisens, BossonenS) village et commune de la pa- 
roisse d'Atlalens, préfecture de Châtel-Saint-Denis, 
contenant 486 poses de prés, 337 de champs, i34 de 
bois; une chapelle (St.-Claude et St.-Andié), 36 mai- 
sons, les ruines d'un ancien château; à la Bierdaz, 

peut conclure que ces eaux contiennent une petite quantité de 
sulfure calcaire, et que par l'analyse chimique on obtiendrait 
du gaz hydrogène sulfuré, de l'acide carbonique ». du sulfate 
et carbonate de chaux , indépendamment de quelques subs- 
tances, mais en très-petite quantité. 
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6 maisons et un moulin; au Champ-à-la-Don nn, une 
maison; à Beauregard, 2; en Frasse, 3; au Bois-de- 
Cleau, 2, et à la Scierne, une. Bossonnens est une 
ancienne seigneurie qui, en i3o6, appartenait à 
Amédée d'Oron. Déjà, en 1263, Amédée, Pierre et 
Girard d'Oron étaient en difficulté avec Wilhelm et 
Anselm, dit de Bossonnens, bourgeois de Vevey, 
qu'ils reconnaissent libres sans hommage lige , sans 
le consentement d'Alexis d'Oron et de Jean son fils, 
chanoine de Lausanne. Vuilliodus, dit de Montet, 
reconnaît que Girard d'Oron Ta libéré de la condi- 
de taillable lige, moyennant 16 liv., et un cens an- 
nuel de a5 s. et deux chapons, payables à Vevey, à 
condition que ses biens immeubles restent mouvants 
du même fief, le tout sous l'approbation de Wilhelm 
d'Oron, seigneur de Bossonnens, i3i5. L'année en- 
suite ce dernier fit un arrangement avec le curé de 
Vevey au sujet de la dîme des novales à la Tour-de- 
Peilz. En i344> Aymo et Vuillermus de Bossonens 
firent un partage. Le même Aymo figure dans un acte 
de l'an i36o. Quatre années plus tard il fit des acqui- 
sitions de Pierre de Vulliens, chevalier. Amédée, 
comte de Savoie, laude des acquisitions faites par 
François d'Oron , 1371, 1372 et i382. Marguerite 
d'Oron, dernier rejeton de cette maison, dame de 
Bossonnens , femme , en premières noces , de Fran- 
çois de Serrata, et en secondes de François de Chal- 
lant, seigneur de Châtel-en-Fruence , fonde les cha- 
pelles de Saint-Michel, Saint-Claude et Sainte-Ca- 
therine, i4o3. La même Marguerite lègue en faveur 
du couvent du Lac-de-Joux (1) un cens de 12 liv. et 
quatre muids de froment, et institue pour ses héri- 
tiers ses fils Nicod et Aymo , seigneurs de Serrata (2), 

(1) Ce couvent, situé jadis dans le Jura, doit avoir été fondé en 
1 186, par Ebal de La Sarraz. 

(2) Comme les sires de La-Sarraz s'appelaient aussi dcLa-Serraz, 
la Sarrée, en i25o, Serratum et Serrata , eu 1807, cette fa- 
mille pourrait bien être de la même souche, d'autant plus 
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i4io. D'après une sentence arbitrale de l'an i465, ce 
legs fut converti en un cens de 3o fl., et redimable 
au moyen de 600 fl. En i5i7, le duc de Savoie or- 
donna à son châtelain de Bossonnens de payer 1 5 il., 
et l'Etat de Fribourg en fit faire autant enlre les mains 
du bailli bernois de Romainmôtier, 1559. Viennent 
ensuite Claude, Nicod et François de Serrata, i455, 
1459, et Grégoire, i5o2. En 1 458, Claude avait li- 
béré Jean Fontet, de Bossonnens, de sa qualité de 
lai lia Lie à miséricorde, moyennant 18 liv.; de ma- 
nière qu'il pouvait, comme homme lige, disposer 
librement de ses biens. L'année auparavant François 
de Serrata avait abandonné à ses frères Claude et 
Nicod tous ses biens paternels et maternels, contre 
une rente viagère de 160 ducats. George de Serrata 
vend àCronetle, femme de Rodolphe Thiébaud, alias 
Oddet, de Vevey, marchand, un cens annuel d'une 
mesure de froment, i5oi. Le duc de Savoie achète 
du même George la seigneurie de Bossonnens pour 
une rente annuelle de 700 fi. petits, à percevoir sur 
les revenus des seigneuries de Donneloye, Versoy, 
Ménières et Surpierre, i5i3. Charles, duc de Sa- 
voie, établit Jean Philippe, de Moudon, châtelain à 
Bossonnens, i53a. Lors de la conquête du pays de 
Vaud, cette seigneurie parvint aux Fribourgeois, sur 
laquelle les sires de Blonay formaient des préten- 
tions, i543. En i552, le gouvernement fit arranger 
un logement pour le bailli près de la tour de Bosson- 
nens. Le Conseil nommait le chapelain, entre autres 
dom Claude de l'Eglise, en i58o, qui devait une pen- 
sion annuelle au prévôt de Fribourg, 164 1. La sei- 
gneurie d'Attalens ayant été subhastée à la maison de 
Challant, elle fut réunie à celle de Bossonnens, et le 
château de ce dernier lieu vendu, avec le domaine, 
au chevalier Henri Lamberger, pour le prix de 1200 

qiTAjmon de La-Sarra» fut grand-bailli de Vaud » en i332; 
François, en i344 et 135$, et Guillaume, en 1460. (\oycz 
Levade , p. i3a et a86.) 
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écus, 1618 et 1620. En i682,Ja chapelle fut réparée, 
mais à l'avenir elle devait l'être parMe chapelain. Dès 
Tannée 1664, elle fut donnée au prévôt de St.-Nico- 
las. En 1649 , on décida qu'on ne ferait pas démolir 
la vieille tour, qui est tombée en ruine. 

Les armoiries de Bossonnens sont trois étoiles sur 
un fond bleu , et trois bandes verticales blanches et 
autant de rouges. 

Dans le courant du mois de septembre 1829, on a 
découvert dans un lieu appelé Essert-des-Corbés, 
près Verdan , un bâtiment romain enfoui dans la 
terre, qui a 54 p» de largeur sur 88 de longueur. La 
porte d'entrée est du côté du midi ; il contient trois 
étuves, sous lesquelles existent autant de salles sôu- 
terraines, supportées par une certaine quantité de co- 
lonnes de l'ordre dorique, ou pilastres en briques. 
On y voit de plus un bain avec quatre escaliers pour 
y descendre ; à l'extrémité existe un tuyau de plomb, 

Eesant environ ig livres. On a trouvé près des 
ouches où l'on farsait du feu pour échauiFer les sou- 
terrains, une médaille romaine, et ailleurs le fond 
d'un parquet en marbre blanc, des clefs, des ser- 
rures, de grands morceaux d'urnes et de vases. 
Botanique, v. Fribourg, Marais de Morat> Seedorf y 

Kaiseregg et Mortais. 
Botterens, Boiteringeri) village dans la paroisse de 
Broc, préfecture de Gruyères, contenant i33 poses 
de prés, 84 de champs, une de bois, 22 pâquiers 
de pâturages, 85 habitans, dont 3g hommes et 46 
femmes, une chapelle (St-Claude) dont la commune 
a la colature, 1 presbytère, i3 maisons; et en la- 
Planche une, et en tout 10 granges. On trouve, au- 
dessus du village au pied de la montagne , une car- 
rière d'une espèce de marbre gris et noir d une bonne 
qualité pour la bâtisse; aussi presque toutes les mai- 
sons sont-elles construites avec cette pierre. Bartho- 
lomée de Prés, Seigneur de Corcelles, vend à l'Etat 
de Fribourg ses cens à Fédières ( Charmey) , les 
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Arses etc., Cresuz, Cerniat, Villarbeney, Châteletc. 
et ses dîmes à Broc, Villarbeney, Botterens etc. pour 
le prix de 3 096 L. 1 1 gros de Fribourg, 1619. Les 
cens rapportaient annuellement 22 L. 10 S. Ensuite 
de cette vënte, faite le iu Juin, Jean Bourquenoud, 
dit du Cimetière , remet à Jean Brunisholz , de Fri- 
bourg, le bâton de justice de cette seigneurie à Char- 
mey le 2 octobre lôig. — Avant 18 17 Botterens était 
de l'arrondissement de Corbières. 
Botte ys (ès), 2 maisons au pied méridional de la Berra, 

paroisse de Cerniat. 
Botzet ou Boche/ , maison de campagne vis-à-vis de 
celle du tirage hors de porte de Nom ont , d'où la ville 
de Fribourg se présente d'une manière très -pitto- 
resque et variée, et dont le peintre J. Rappeler a des- 
siné la vue avec beaucoup d'exactitude et de goût ; 
la planche a été gravée à la manière noire par Sperle, 
de Zurich. Par acte du 6 Juillet i493, Othond'A- 
venches, donzel , loua le domaine du Botzet pour 
le prix annuel de 1 5 sols. — Plusieurs personnes ayant 
fra vaille dans le bois du Botzet appartenant à noble 
Ulrich d'Englisberg , le Conseil ordonna leur incar- 
cération, 1590. Les mendiants et étrangers fréquen- 
tant habituellement le chemin qui conduit au Botzet, 
on le fit fermer, 1628. 
Bouloz , hameau et commune de la paroisse de Porsel , 
préfecture de Rue, contenant 118 poses de prés, 517 
de champs, 5i de bois, 10 pâquiers de pâturages, 
188 habitans, 17 maisons, 1 moulin, et divers petits 
bâtiments ; au Bugnon , une maison ; au Ferrage , 1 ; 
ès- Sauges, 2 ; à la Côte , 1 ; au Chêne, 1 ; à l'Epe- 
naz, 1; au Praz-vert, 2, et ès-Vernes, 1. — Jean 
dit Alex , de Boulo (Bulo), passe une quittance à Isa- 
belle | femme de Marmet dit Guy, de Rue, i4o5. 
Perrot, dou Boz et ses fils Pierre et Jean reconnais- 
sent devoir au couvent de Hautcrêt 10 muids de fro- 
ment et 3o d'avoine , comme amodiataires de ses cens 
et grange de Boloz, i^io. La famille de Préz.possé- 
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dait un fief àBouloz, en i/[6G. Pierre de Prés, don zel, 
de Bulo, reconnaît devoir divers cens au conseiller 
Reif, deFribourg, i5o8. 

Bourgoz (la dent de), est une élévation en forme de 
flèche , entre celle de Broc et le sommet de Brenleire. 
La hauteur de la dent de Bourgoz est de 3872' 
(1257, 1 8/1 o m ) au-dessus de Fribourg, et de 5827' 
(i892,8/io m ) au-dessus de la mer. 

Bourguillon , maison champêtre dans la commune de 
Wallenried, paroisse de Cormondes. 

Bourguillon, Biirglen , Bûrgeln, hameau hors de la 
porte du même nom, dans la banlieue de la ville, 
mais de la paroisse de Tafers , où l'on trouve une 
église dédiée à la S.-Vierge, une cure, une ancienne 
léproserie, la demeure du marguillier, 2 maisons de 
campagne, 2 fermes, 3 habitations et divers petits 
bâtimens. Depuis les bords au-dessus des précipices 
du Gotteron et de la Sarine, où il y a un ancien 
ermitage, les points de vue sont" remarquables sous 
divers rapports, et l'amateur de Flore pourra y cueil- 
lir la Tulpia syhestris. et dans la forêt la Pyrola- 
Virens, Schw. BQurguillon est ancien ; il en est déjà 
fait mention dans un acte du 20 décémbre i3g3 , 
signé Richard Fulistorf, notaire, par lequel Jean de 
la Schura, demeurant à Bourguillon, confesse devoir 
60 sols. Par un acte de i3g5 et portant la même si- 
gnature , le tanneur Guillaume de Grangier , fils de 
feu Pierre de la Schura, fit don de tous ses biens , à 
l'exception des pièces de terre qu'il possédait à Bour- 
guillon. Par acte du 21 septembre 1396, il était dû 
un cens de 20 S. à la léproserie de Bourguillon. Jean 
dit de Grangier vendit, en 1397, une maison et io- 
tum casale e jus don domûs à Bourguillon pour 65 L. 
et 8 muids d'épeautre, en se réservant le droit de rachat 
à perpétuité. Agnelette veuve d'Ulrich Girsch lègue 
aux léproseries de Bourguillon et du Schonenberg un 
cens de 10 S., 1399. Toute relation avec les lépreux 
fut défendue en i4a5. Par testament de l'an i454> les 
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lépreux obtiennent un ténement , à condition de don- 
ner annuellement un pot d'huile pour l'entretien de la 
lampe qui doit brûler nuit et jour. La maison de Bour 
guillon ayant reçu tous les lépreux de la seigneurie» 
le couvent de la Maigrauge est condamné, 1461, à 
lui laisser parvenir le grain légué à celle des Marches. 
En 1 [64, la fabrique de la chapelle obtint un legs de 
4 fl. du Rhin. Jeannette veuve de Rodolphe WoIf t 
de Fribourg, donne, i466, par testament divers or- 
nemenspour l'image de la Vierge. Par acte du i G avril 
i466, Haensli Slucki, d'Erschlenberg, et sa femme lé- 
guèrent tous leurs biens à l'hôpital et à la confrérie 
du St. -Esprit de Fribourg , à condition qu'ils feraient 
dire tous les vendredis une messe pour les lépreux, 
et que toutes les nuits ils entretiendraient une lampe 
allumée dans le chœur. Le chevalier et commandeur 
Petermann d'Englisberg, après avoir fait un pèleri- 
nage à Jérusalem, fit, ensuite des dimensions prises 
sur les lieux, établir un chemin, appelé de la croix, 
depuis le cimetière de St.-Jean jusqu'à Bourguillon, 
où Ton trouve trois croix, et sept stations indiquées 
par des poteaux et des plaques qui représentent plu- 
sieurs traits de la passion, dont, en i5i6, un dau- 
phinais, nommé R. BouiTm, fut si émerveillé, qu'il 
demanda au Conseil une copie authentique de la dis- 
tance de chaque station. Benoit Wagner confesse, 
1527, devoir un cens d'une livre à la chapelle de St.- 
Daniel , qui appartenait à la léproserie. Dans l'église 
de Bourguillon, où il y a un pèlerinage, on trouve 
un petit tajjleau représentant la vierge avec le visage 
noir, et à côté les armoiries de Berne et de Fribourg. 
Lang dit que c'était l'enseigne d'une auberge dans le 
canton de Berne; qu'à la réformation elle tomba, et 
qu'on la jeta au feu , dont elle ne fut pas consumée, 
mais seulement noircie par la fumée. Alors un Fri- 
bourgeois venant à passer la retira des flammes, et 
en fit cadeau à l'église de Bourguillon (i). L'aubergiste 

, r - - -u — -- - 

(0 ^ang'é $itîodf^tî)coïO0if*cr ©runt»ng/ ©imtcbdn/ 1692, 

i. 1 , p. 971. 
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de l'endroit ayant laissé jouer toute la nuit, on lui fit 
payer une amende de 2oL, t i56o, et comme l'année 
ensuite il avait, dans une rixe, pris la bourse à un 
paysan, on défendit de détailler du vin dans la maison 
de Morjolan (2 \ Les deux prêtres étant en désaccord , 
le gouvernement les exhorta à la paix et à partager 
fraternellement entr'eux ce que l'un retirerait pendant 
l'absence de l'autre. Actuellement il n'y en a plus qu'un, 
auquel on donne le titre de Curé ; c'est le Conseil 
municipal de Fribourg qui le nomme. En 1579, c'était 
le couvent d'Hauterive qui faisait desservir ce bénéfice. 
La léproserie vend à noble George de Diesbach le 
tiers des biens qu'elle a hérité de George Herwig, 
secrétaire de ville de Soleure, 1671. En i58o,la 
maison de Bourguillon acheta 3 poses de vigne à 
Clarens pour le prix de 2400 L. La confrérie du Sca- 

fmlaire ayant été établie à Bourguillon , le général de 
'ordre des Carmélites déclare, i655, qu'elle doit 
jouir de toutes les indulgences qui y sont attachées. 
Par acte du 26 juillet i658, François-Nicolas Wild, 
seigneur de Villars-Giroud, légua à l'église de Bour- 
guillon un capital de 1600 fl. , à charge de faire dire 
chaque mardi, et le 11 janvier et i3 mai, une messe 
pour le repos de l'âme de sa femme, Catherine d'Es- 
vayé , et celle de ses fils François et Henri. Une de- 
moiselle Appenthel fonda, en 1736, une messe mati- 
nale les dimanches et fêtes dans la même église. En 
1768, on fit faire à neuf le maitre-autel, à quelle oc- 
casion le gouvernement accorda un don et les armoi- 
ries du canton. Il y avait jadis de fort beaux vitraux dans 
cette église, mais dont on n'avait pas soin; un ama- 
teur en a fait l'acquisition. Avant Tannée 1798, le do- 
mestique de la léproserie allait, ensuite d'une permis- 
sion, 1589, tous les dimanches faire, de maison en 
maison, la quête dans toute la ville en sonnant une 

(2) En 1576, l'aubergiste des IJouchcrs pouvait» le jour de Ja 
dédicace, vendre du vin à Bourguillon , mais il ne devait pas 
laisser danser. 
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clochette, et le jour du nouvel an les soi-disantes lé- 
preuses faisaient leur tournée couvertes presque en- 
tièrement avec un voile blanc, et en chantant d'une 
manière à la fois criarde et bizarre. Selon un ancien 
usage , l'hôpital devait donner à chacune une miche 
de pain blanc et i pot de vin, 1752. On donne en- 
core asile dans cette maison, qui tombe en ruine, à 
quelques prébendaires ; le surplus des revenus est 
versé dans la caisse des pauvres. 
Boubnens (en), groupe de 3 maisons, cpmmune de Trey- 
vaux. 

Bourrieyres (ès), 2 maisons éparses dans la paroisse et • 

commune d'Autigny. 
Br^delen, petit hameau, commune de St-Sylvestre , 

paroisse de Giifers, où il y a 5 maisons et i moulin. 
Brjendli, (im), métairie près de Chrislisberg , paroisse 

de Tafers. 

Bramaou (le r\o), ou Brama. Ce ruisseau est plutôt une 
source intermittente, qui jaillit avec impétuosité et 
beaucoup de bruit en forme de cascade d'un roc , sur- 
tout après la fonte des neiges et de fortes pluies. Au 
bas il s'est creusé un bassin large et profond, dans 
lequel passe un autre ruisseau appelé la Gollie dey 
Forny , qui surgit spontanément dans une gîte du 
dernier nom , et là ses eaux vives coulent lentement 
comme dans un canal jusqu'à la Jogne avec laquelle 
elles se mêlent. Ce bassin est très- favorable à la mul- 
tiplication des truites, et les pêcheurs de Charmey le 
connaissent bien. 

Bramafan (le), ruisseau de l'arrondissement deRo- 
mont, qui se perd dans la Glane. • « 

Brameire (la), domaine avec une maison de campagne 
et une ferme dans la paroisse de Montagny, (les 
Monls). Dans l'édit de Peter Kœmmerling, legouver-* 
ment fut colloqué pour la somme de 14&7 écus 9 bz. 
sur ses terres de la Brameire et autres, 1670. 

BRANDlhintere-), maison isolée, par. de Rechthalten. 

lia and (im), hameau de 7 maisons, même paroisse. 
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Brandt , v. Erli. 

Braug, Brug, maison champêtre, par, d'Uberstorf. 
Breile , v. Brigcls. 

Breita (auf der), maison champêtre, par. de Tafers. 
Breita (in der) , une ferme isolée dans la commune de 
Gurmels. 

Breitenjviatte, une maison isolée, paroisse de Tafers. 

Breitenried , une maison isolée , par. de Heitenried. 

Breitfeld, maison de campagne avec dépendances hors 
de porte de Bourguillon à la droite sur la route de 
Marly, d'où la vue soit sur Fribourg, soit sur le lit 
profond et tortueux de la Sarine, encadré par des 
rochers à pic couronnés de sombres forêts , soit sur la 
montagne, est aussi variée que singulière par les con- 
trastes qu'elle, présente pour ainsi dire à chaque pas. 
Il existait près de là, en i568, une tuilerie qui, en 

. 1657, fut transformée en salpétrière, mais abandon- 
née plus tard. En 1682 Jean-Ulrich Garmiswyl était 
propriétaire au Breitfeld, à quelle époque on lui ac- 
corda deux poses de terrain pour le dédommager de 
la perte de celui qu'on avait pris pour faire les fossés 
des remparts ainsi que les glacis. Comme depuis le 
Breitfeld on pouvait, ce qui est encore faisable, des- 
cendre, au moyen d'un sentier, au couvent de la 
Maigrauge , on le fit couper et rendre impraticable , 
en 1751 et 1789. 

Brémudens, Bermudcns, Brémudin , Brcmudens^ ha- 
meau de la paroisse du Crét, qui contient 7 maisons; 
à Chambaraux, en i665 Champerroux, 6; à la Fin, 
2 ; au Mol lard, 4; à Monteizy, 6; à la Côte, 5, et 
aux Cuennets, t\ et 2 forges. Pierre, de Bermoudens, 
mari d'Agnès née Cottin, de Granges, reconnaît tenir 
pour sa vie une terre du couvent de Hautcrét, i353. 

Brenleire (la dent de) , sur les limites du canton de 
Vaud et dans la paroisse de Charmey, est la plus haute 
montagne du canton, son élévation au-dessus de 
Fribourg étant d^ 53q()', et de 7353' au-dessus dé la 
méditerrannée (i753,8o m et 2388, 8o ni ). Elle appar- 
tient à la chaîne des Mortais (v. cet article). 
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Brjêt, v. Arrignon. 

Bbéts, (le ruisseau des), de Vuisternens- devant -Ra- 
rnont, se jète dans la Glane. 

Beigels , Brûgels . Breile^ Brêle^ hameau dans la pa- 
roisse de Barberéche, situé sur une hauteur, conte- 
nant 10 habitations et divers petits bâl i mens, et une 
maison à Unterbrigels ou Breile-dessous. 

Brivaux, a maisons champêtres près de Villengeaux, 
paroisse de Promasens. 

Broc, Broch , Bruk, paroisse de la préfecture de Gru- 
yères et du décanat de la Val -sainte, composée des 
communes de Broc, Botterens, Villarbeney etChâtel- 
sur-Montsalvens, contenant 5p,2 poses de prés, 4 la 
de champs, 262 de bois, 25g pâquiersde pâturages, 
698 habitans, et 182 bâtimens , assurés pour u3,6oo 
francs (1). 

Broc, village paroissial et communal près du confluent 
de la Sarine avec les torrens de la Jogne et de la 
Trême, contenant 260 poses de prés, 220 de champs, 
199 de bois, 174 pâquiers de pâturages, 44& habi- 
tans, dont 223 hommes et 223 femmes, une église 
(St-Othmar), dont le Chapitre de St.-Nicolas a la 
colature, une chapelle aux Marches ( Ste. - Marie ) , 
un presbytère ou prieuré, 79 maisons, 3 cabarets; 
près du pont de la Sarine un vieux château ; Vers-les- 
moulins , 3 maisons , 1 scierie , 1 moulin ; au Pissot , 
2 maisons, et en tout 3i granges et 18 châlets. Broc 
est un ancien prieuré de Bénédictins (2) , et quoiqu'il 

(1) Celle paroisse mérite l'attention des géologues; la forma- 
tion des couches calcaires , semblable dans sa base à celle 
du Gournigel, étant aussi la même que celle du ravin de 
la Vcveyôe derrière Châtcl-St.-Dcnis. \oy. Monographie der 
Molasse, p. 33. — La dent de Broc , au - dessus du village , 
est curieuse* J*ar sa forme en pointe. Quelques personnes sont 
parvenues jusqu'au sommet, mais cette escalade est périlleuse, 
autant que la descente. Son élévation est de 37o5' ( 1171 m. 
2/10) au-dessus de Fribourg, et S656' (1806 m. 1/20) au- 
dessus de la mer. 

(2) Le prieuré dans des lem* reculés a été incendié et l'église 
bâtie au haut du Village. Une chartre de 1289 fait mention de 
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ait été supprimé depuis plusieurs siècles, le curé porte 
encore le titre de prieur. C'étaient ordinairement les 
cadets ou bâtards delà maison de Gruyères qui avaient 
ce bénéfice en commende, mais qu'ils faisaient des- 
servir par un curé ou un vicaire. « Selon Nicolas Ruf- 
fieux, docteur en théologie, protonotaire apostolique 
et prieur de Broc, on trouve dans les documens du 
prieuré un acte du 9 e siècle , dans lequel on lit ces 
, mots : Prout antiquitùs in hac ecclesia fieri consue- 
tum est (1). Mr. Ruffieux était très^versé dans les anr 
liquités de son pays; il mourut en 1739. Le pape 

. Jules II ayant érigé l'église de SuNicolas de Fribourg 
. en collégiale , par une bulle du 20 décembre 1 5 1 si (2), 
les chanoines, appuyés par le Petit -Conseil, firent 

, diverses tentatives pour obtenir la réunion des prieu- 
rés de Broc et de Rougemont, qui valaient alors 5oo 
écus d'or, à leur mense capilulaire ; mais le duc de 
Savoye et le comte Jean s'y apposèrent. Après la 
faillite de Michel de Gruyères, Pierre, son frère, 
remit le patronage de son prieuré à l'Etat, qui le donna 
au Chapitre, en réservant seulement son agrément à 
la nomination de chaque prieur, et la présence du 
bailli à son installation. En i5i2, trois prêtres et un 
de la congrégation de Clugny habitaient encore le 
prieuré, qui est la paroisse primitive de toute la vallée 
de Charmey » (3) 

Jean de Gruyères, chevalier, seigneur de Mont- 
salvens , avec le consentement de son oncle Pierre , 
comte de Gruyères, et de son frère Pierre, seigneur 
de Vanel , donne une quittance à ceux de Broc pour 
160 L. L. qu'ils avaient livrés, i34i. Jacques Char- 



ce prieuré comme dépendant de celui de Lutry , ainsi qu'une 
autre de j 4o5. 

(1) Littéralement : Comme d'anciennement en cette église de 
faire d'usage est. 

(2) La bulle qui réunit le prieuré d« Broc au chapitre est d« 
l'an 1577. (Note de l'auteur). 

3) Voy. Etrennes fribourgeoises , 1806, p. 11 a. 
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reiis, prieur de Broch, en qualité de recteur et amo- 
diateur du prieuré de Rougemont, au nom de Jean 
de Neuchâtel, cardinal et prieur de Rougemont, 
vend des terres parvenues au couvent à la suite d'un 
homicide, i38<). Nicodus Gros, de Gruyères, vend 
à Jean Barras, de Broch, quelques terres sous le sceau 
d'Antoine, comte de Gruyères, i4o5, et ensuite de 
celui de Jean de Vergy, seigneur de Vergy , et d'An- 
toinette de Salins, sa femme, dame de Montsalvens, 
i4ia. Pierre Sudan, de Broc, fut poursuivi ciimi- 
nellement, en i54o, pour avoir injurié et frappé Chris- 
tophe de Gruyères, châtelain de Montsalvens, lors- 
que celui-ci le mena au collier (carcan) pour avoir 
juré en sa présence. Michel, comte de Gruyères, 
avait donné à la confrérie du St.-Esprit , de Broc, un 
cens d'une coupe de froment, à quel sujet des témoins 
furent entendus, en i557 (i). La même année on laissa 
au prieur la dime de Corbières. En iS^i , les droits 
du prieur de Broc à l'égard du clergé et du curé de 
Gruyères furent réglés. Un incendie consuma , en 
1 5?5 , 7 maisons , 7 granges et 4 greniers à Broc. En 
1579 et i58i,le pont de Broc fut construit, à quelle 
occasion ceux de Bulle et Broc promirent des secours, 
et ceux des environs depuis Vuippens et Vaulruz, 
d'un côté, et le Pâquier, de l'autre, firent des charrois. 
Claude Fetterling ayant fait citer Pierre Bapst par un 
huissier devant le dernier Jugement , le bailli le con- 
damne à un emprisonnement de 3 fois 24 heures, 
i58i. L'an i5go, ce magistrat fut chargé de modérer 
la liste des frais occasionnés par la bénédiction du 
cimetière. La commune fut autorisée, en i5o,2, d'ac- 
corder la bourgeoisie pour 100 écus à un étranger, 
et de retirer la moitié des héritages qu'il ferait. La 
même année il fut ordonné qu'après le décès d'un 
banneret la bannière serait remise au bailli, et que 
son successeur la recevrait des mains du représentant 

(2) En 1677 le gouvernement accorda à cette confrérie deux 
epupes de froment à prendre sur le cens du blé de four. 
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du gouvernement Jérôme Gottrau, propriétaire d'un 
domaine à Broc, avait, en i5g6, le patronage de la 
chapelle de St.» Antoine. En i6o5 , on chargea la 
commune de l'entretien du chemin du Mauxchault et 
des ponts dans la vallée de Motélon. Malgré que le 
recteur, D. Claude Belfrare, eût fait construire une 
chapelle à ceux de Cerniat (v. cet art), à charge de 
l'entretenir, ils furent également tenus , en qualité de 
paroissiens, de contribuer à la bâtisse de la nouvelle 
tour de l'église de Broc, 1610. En i643, la commune 
percevait 1 écu par chaque char de vin que les auber- 
gistes encavaient, mais à cette époque il n'y existait 
encore qu'une auberge et une pinte ; cependant, selon 
un ancien usage, ce droit se bornait à 20 bz. et 7/4 
de pots de vin. Le gouvernement acheta ce droit en- 
suite de la loi du 27 janvier 1820 au moyen d'une 
rente annuelle et perpétuelle de 23 fr. 2 bz. 6 rp. 
(12 décembre 182 1). Ceux de Botterens et de Villar- 
beney ayant demandé, en i683, d'élre séparés de la 

fiaroisse de Broc, le Conseil le leur refusa. En 1760, 
e lieutenant de Broc obtint une pension en bois. En 
i75i,ilyavaitdanslevillageundétaildesel.En 1755, 
un arrangement fut conclu eritre les communes de 
Broc, Châlel et Villarbeney au sujet des affaires ecclé- 
siastiques. L'an 1761, on institua un vicaire perpétuel 
à Broc. 

Jean de Montsalvens avait un château à Broc, qu'on 
voit encore à l'entrée du pont sur la rive droite de la 
Sarine. Il parvint ensuite aux comtes de Gruyères. 
Dans les anciens documens il est appelé Burgslall ou 
maison forte. L'Etat de Fribourg le vendit, en i557, 
à Charles Fruyo, bailli de Gruyères, avec un petit 
domaine utile, et en réservant la directe et la sei- 
gneurie au château des anciens comtes. Les barons 
de Montsalvens passent pour les fondateurs de l'église 
de Broc , où dans le caveau de la chapelle de St.- 
Nicolas ils avaient leur sépulture. Quelques comtes 
de Gruyères y ont aussi été ensevelis. 
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Après la mort de François II , comte de Gruyères , 
sa mère, Claudine de Seissel , voulut laisser tout son 
héritage à sa fille Hélène, sœur du défunt, et la ma- 
rier avec le sire de Vergy ; mais le comte Jean de 
Montsalvens l'emporta par l'intervention des Bernois 
et des Fribourgeois. A cette occasion le sire de Men- 
thon , qui habitait le château de Broc, écrivit, le 29 
avril 1 5oo , à Guillaume Felga , avoyer de Fribourg : 
«Monsieur de Gruyères (Jean, baron de Montsal- 
vens) fut dimanche dernier en Gesseney et au Châ- 
teau -d Œx parler à ceux du pays et les informer de 
ses droits, et quant ils l'eurent ouï, tous dirent et ré- 

f tondirent que nul autre seigneur ils ne voulaient que 
ui, et que pour rien ils ne souffriraient que Made- 
moiselle de Gruyères soit mariée quelque part que ce 
soit, sinon que ce soit à leur gré et bon plaisir et de 
tout le pays, et que Messieurs de Berne leur ont écrit 
qu'ils ne fissent nulle nouveauté jusqu'après la journée 
qui se doit tenir, ils voulaient faire serment audit sei- 
gneur; mais ils l'ont assuré que sitôt que ladite jour- 
née sera tenue, et que vous et lesdils seigneurs de 
Berne aurez vu ses droits, ils le mettront en posses- 
sion, que ceux de Gruyères le veuillent ou non. Les 
dames et leurs adhérens sont toujours après ce ma- 
riage de Vergy, et pour mettre le pays contre ledit 
seigneur de Gruyères , et moi , qui le soutiens comme 
je suis tenu , ils font sonner un tas de mauvaises pa- 
roles, en disant que je fais un amas de gens d'armes, 
et que je me suis vanté de faire jeter lesditcs dames 
hors du château par les fenêtres, et un tas d'autres 
mensonges que jamais en ma vie j'ai pensé ne vou- 
loir faire pour rien, quand bien j'aurais le pouvoir 
de le faire. Du parler de ces dames guère ne me sou- 
cie; mais des hommes malveillans qui icelles choses 
disent ou font dire contre vérité, suis délibéré (dé- 
cidé) d'en demander raison et justice à ladite jour- % 
née. M. de Gruyères n'est pas ici, pourquoi il ne 
vous écrit pas ; mais de sa part je vous prie et rc- 
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3uiers de toujours l'avoir recommandé en son bon 
roit. J'ai déjà écrit pour avoir quelque bon chien 

Eour vous, et j'espère qu'en aurez bien bref quelque 
on. » (i) i 
II existe à Broc un usage à-la~fois singulier et fâ- 
cheux : c'est de mettre, au moyen du jeu, l'écot d'un 
ou de plusieurs jours de régal àu cabaret, sur le 
compte et à la charge d'un seul convive, et c'est ce 
qu'on appelle faire un évêque. 

Broch (im), deux maisons dans la paroisse deTavel. 
Brouguera (à la) , petit hameau de la commune d'Ober- 

ried, paroisse de Praroman. 
Broyé (la), BroliuS) Bruw , rivière qui sort avec im- 

f>étuosité des basses Alpes près de Semsales et d'Atta- 
ens. Elle s'enfle de quatre ruisseaux dans le district 
d'Oron ; à Moudon elle reçoit la Mérive ; entre Cor- 
celles et Dompierre l'Arbogne y décharge ses eaux ; 
puis elle s'épanche , sousPayerne, dans des plaines ma- 
récageuses, s'y réunit à la petite Glane, passe sous le 
beau pont de Salavaux, et après une course de i3 à 
i4 lieues elle se jète dans le lac de Morat. Dans ces 
plaines elle a peu de chute , aussi elle déborde sou- 
vent, inondant subitement tout le bassin, qui pré- 
sente alors l'aspect d'un vaste lac réuni à celui de 
Morat. Ce phénomène curieux, mais qui interrompt 
quelquefois les communications , a principalement 
lieu en printems à la fonte des neiges, accompagnée 
de fortes pluyes, et lorsque quelques rayons de soleil 
se fesant jour au travers des sombres nuages vien- 
nent tout-à-coup pomper, pour ainsi dire , la rivière 

(jonflée. Près du pont de Salavaux, en entrant dans 
e lac de Morat, elle ne charie point de gravier, mais 
seulement une grande quantité de sable qui s'entasse 

(t ) Voy. Tableaux historiques de la Suisse , i8oa , i » p. 56, où 
par erreur, il est question de Rose, fille de François U, 
comte de Gruyères, mort sans postérité vers la fm'dui6. e 
siècle. 
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et élève continuellement son lit, en multipliant de 
cette manière les inondations et leurs fâcheux effets sur 
le terrein , dans une proportion toujours croissante* 
Ses débordemens n'étant tempérés par aucun lac, 
ses graviers et ses limons ont formé la contrée depuis 
Payerne au lac de Morat. La Broyé sort du lac à 
Sugiez, elle devient navigable et se rend dans celui 
de Neuchâtel, près de la Sauge , par de longs cir- 
cuits au travers des marais , en contournant le Bas- 
Vully , où son cours est de 22,200'; sa chute depuis 
le lac de Morat est estimé environ 2' 3 /; jusqu'à ce- 
lui de Neuchâtel. Les rives de la Broyé inférieure 
sont très-basses et très-souvent inondées. Son lit est 
rempli de plantes aquatiques , et il offre une couche 
de 6 à 8 / de tourbe, au-dessous de laquelle se 
trouve de l'argil (1). 

Godefroi de Viterbe, qui vivait au milieu du I2. e 
siècle , dans sa chronique en mauvais vers latins 
rimés, parle de cette rivière et d'Avenches dans ces 
deux vers cités souvent : 

Quum loquor Allobrogos, fluvium perpendo la Broia , 
Ubi urbs quoudam fuit grandis , sicut allcra Troia. 

A son embouchure dans le lac de Morat on a pris 
(1818) un silure ou salut du poids de 70 à 80 livres, 
que les pêcheurs ont fait voir vivant dans différentes 
villes des environs. (2) 
Broyé (à la), un moulin et une scierie près du bourg 
de Rue. 

Bruch (auf dem), Brug, une maison de campagne, 
2 fermes et 2 autres bàtimens, ainsi qu'une chapelle 
(St. Jodocus, Josse), au-dessus d'Ubenwyl , sur la 
route de Berne, paroissé de Dudingen. La plaine 
qui se trouve entre les deux fermes est cultivée par 



(1) Yoj. le „ Rapport fait au gouvernement de Berne sur l'Aar, 
la Thièle ele. , par la commission des digues , 1817. 

(2) Vojr. Levade, p. 5g. 
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les bourgeois de Fribourg, tandis qu'autrefois elle 

était un mauvais pâturage. 
Bruchmatte, habitation éparse, paroisse de Ta fers. 
Brùch et (Ober-), hameau de 9 maisons, paroisse de 

Planfayon. 

Bp».ucksommeii, Brùch - ou Brugsommer , Gerbe rie % 
nous nous servirons quelquefois de cette expression 
allemande , qui désignait deux espèces de droits , 
connu sous le nom de droit de pâturage et de ger- 
berie. Le premier se payait et se paye encore par les 
communes riveraines de la Singine, qui au moyen 
de cette prestation sont exemptes du droit de ponte- 
nage au pont de la Singine ( Voy. cet article). Le 7 
novembre 1673, il fut convenu que, d'après les an- 
ciens titres, les villages , hameaux et domaines ber- 
nois sur la rive droite de la Sensé, et qui sont 
Neuenegg, Bennenhaus, Im-Grund, Natherhaus , 
Auf-dem-Schorren, Thorishaus (Thourishuss), Vi- 
schershaus, In-der-Au,Corbershaus, Nesslern, Frey- 
burghaus , Ried , Wieden , Auf-der-Brach, Zu-Thall ; 
Berrerlscherhaus , et Briïckelbach , acquitteraient 
annuellement au péager de la Singine 45 bichets de 
grains, mesure de Fribourg, et 90 schellings. 

L'autre droit, en échange, que l'on nommait aussi 
Brucksommer ou Gerberie et droit de pontenage , 
se percevait par les bannerets ( Venner) r espèce de 
tribuns de la république. En i5o6, il fut statué que 
dans les anciennes terres chaque fief, qui pouvait 
comporter une charrue, devait payer la gerberie, 
aux bannerets, et faire les corvées. Ce droit consis- 
tait en un bichet de bon méteil (gutes Mischelkorn), 
(21 août i5o6, i5io, 22 novembre 1607, et 16 
novembre 1646). Les bannerets de Berne perce- 
vaient ce droit à Schvvaizenbourg, et ceux de Fri- 
bourg au Gouggisberg (1678 et 1684). Le 11 février 
1664 , il fut décidé, que le banneret de la Neuveville 
ne retirerait qu'un quarteron de blé, au lieu d'un 
bichet de méteil , à moins qu'il ne prouve le con- 



Digitized by Google 



= 63 
traire, mais les bannerets protestèrent contre cette 
décision (20 novembre 1664 et 7 octobre i665). 
L'origine de cette redevance d'un bichet de grains de 
chaque maison des 24 paroisses date déjà de l'année 
i353 et i3g3, au moyen de cette contribution 
les bannerets avaient la charge d'entretenir les trois 

Eonts de la ville, mais tout en continuant à retirer 
i gerberie jusqu'en 1798, ils n'entretenaient plus 
les ponts, parce que l'origine de cette charge n'était 
plus connue. 

Brugera , Bruggera , hameau de la paroisse de Du- 

dingen , composé àe 8 habitations. 
Brùggershaus, maison isolée, paroisse de GiiFers. 
Brugacxer (im) , maison isolée , par, d'Ubeistorf. 
Brùggla, maison champêtre, paroisse de Tafers. 
Brùgelbach (im), une maison isolée dans la paroisse 

de Tafers. 

Brugera, 2 maisons éparses dans la par. d'Uberstorf. 
Brugi, habitation isolée, par. de Rechthalten. 
Brunnenberg, maison de campagne et ferme en -delà 

du village de Tafers. 
Brunnenried, maison champêtre dans la paroisse de 

Tafers. 

Brùnisbrrg, une maison de campagne , une ferme et 
four, avec logement, au-dessus de Biïrglen, paroisse 
de Tafers, sur la route de GifFers. On y jouit d'une 
vue étendue. 

Brùnisried , village assez considérable dans la paroisse 
de Rechthalten sur la route de Plaffeyen et du Goug- 
gisberg, où l'on comple 21 maisons. 

Bry, Bris (au), im Kehr, petit hameau à moitié che- 
min sur la route de Fribourg à Bulle, où ordinaire- 
ment l'on débride les chevaux, au fond d'un vallon, 
commune de Pont et Villars, paroisse d'Avry, pré- 
fecture de Farvagny, contenant 6 maisons, 2 auber- 
ges et quelques bàtimens adjacents. Il y a, en outre, 
un dépôt de lettres. 

Bubeuberg, v. Monibpvon. 
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Buch, 4 habitations, paroisse de Giffers. 
Buchille (la), domaine près de Bulle. % 
Buchholz , hameau dans la paroisse de Wiïnnewyl , 

composé de 8 maisons. 
Buchillon, v. Buchslen. 

Buchslen, Buchillon, village et syndicâture, paroisse 
de Ferenbalm, arrondissement de Morat, qui a 181 
habitans, 22 maisons, en tout 3 o bàtimens, assurés 
pour 33,900 frs.; 60 poses de prés, 192 de champs, 
et 24 de forêts. v 

Budaz (la), groupe de 3 maisons de la commune de 
Vuisternens - devant - Romont. 

Bungon Cau gros), 2 maisons, commune de Chésalles, 

paroisse d'Ependes. 
Bugnon (au). Voy. Avry -devant -Pont. 

Bugnon (le), une maison de campagne, une fermé, 
une chapelle (St.-Ignace) et divers petits bâlimens 
au-dessus de Matran dans la paroisse de Belfaux , 
sur l'ancienne route de Payerne , cjuî passait par Sée- 
dorf. Le i. €r juin 164*, les propriétaires du Bugnort 
prirent l'engagement, de concert avec ceux de Nonens, 
qui devaient supporter une égale charge , d'entrete- 
nir à perpétuité dans leur banlieue le nouveau chemin , 
à condition que le vieux serait joint à leur pré. 

Buhl , 3 maisons , paroisse d'Uberstorf. 

Bùhl , hameau , contenant 9 maisons , paroisse de 

Rechthalten. 
Buhl (im) , maison isolée , paroisse de Jaun. 
Bùhlacker (im), maison isolée, par. d'Uberstorf. 

Bulle, Boll s préfecture au sud de Fribourg, composée 
des paroisses de Bulle, La-Tour-de-Trème, Riaz, 
Echarlens, Morlon , Vuippens, Vaulruz, Sales et 
Vuadens (i), contenant 461 3 poses de prés, 5g4o 
de champs, 1727 de forêts, et i38o pâquiers de com- 



(1) Avant 1798, Albeuve et La -Roche ëtaient du bailliage dé 
Bulle. 
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munaux et de gîtes, 5946 âmes (1), et 1597 bâti- 
mens, assurés pour 1,61 1,900 IV. Le cadastre des fonds 
de terre donne une somme de ^161 t 3j'i fr. 9 et celui 
des droits féodaux, y compris ceux de Corbières, 
85,585 fr. 

A Bulle il y a un bureau de poste qui relève direc- 
tement de la direction générale de Berne, et un poste 
de gendarmerie. Toute la préfecture forme le premier 
quartier du quatrième arrondissement militaire, et 
l'on y compte 24 auberges, 2 pintes et une brasserie; 
14 inspecteurs du bétail, 1 magasin de sel à Bulle, 
y compris un détail, et encore 2 autres à Sales et 
Vuippens, ainsi que beaucoup d'autres établissemens 
qui sont indiqués dans chaque localité. 

La route de Fribourg à Vevey traverse cette préfec- 
ture ; une seconde se dirige depuis Bulle sur Mont- 
bovon, et une troisième par Vaulruz à Romont. L'ar- 
rondissement de Bulle est borné, au nord, par celui de 
Farvaçny, au sud, par celui de Gruyères, à Test par 
la Sanne, qui le sépare de celui de Corbières , et à 
l'ouest par celui de Romont. 

La préfecture a un tribunal de première instance, 
deux directions des orphelins, l'une à Bulle, l'autre à 
Vaulruz, y compris Sales et Vuadens , et un receveur 
du gouvernement, qui, en outre, soigne la recette 
de celle de Corbières (2). L'ordonnance municipale 
de Fribourg est suivie pour toute la préfecture , sauf 
Vaulruz et Vuippens. 

La plaine de Bulle offre un magnifique coup-d'œil 
avec les masses imposantes des montagnes qui la do- 
minent, mais lorsqu'on l'examine de plus près, et 
qu'on trouve encore des pâturages et même des gîtes 
avec des chàlets au milieu des prairies et des champs 
et presqu'à l'entrée des bourgs et des villages, on s'ap- 

(1) Un recensement partiel, fait en 1826; porte ce nombre 

à 6x18, et celui de i83i à 63 9 3. 
(a) Le tribunal Rassemble le I er et 3 e mercredi ; les directions 

de Bulle et de Vaulruz le 3 e et 4 e vendredi de ebaque mois. 

5 
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perçoit alors que l'agriculture y aurait encore beau- 
coup de progrès à faire, et cjue bien des bras pour- 
raient être occupés plus utilement qu'à traire des. 
vaches, à faire du fromage et même qu'à tresser de 
la paille. Cette dernière branche d'industrie occupe 
surtout beaucoup de femmes , mais elle les habitue 
aussi à une vie trop sédentaire, qui devrait être moins 
» monotone. 

Bulle , Zfo//, est une jolie petite ville au sud et à six 
lieues de Fribourg sur la route de Vevey, qui avec sa 
banlieue contient 6 1 8 poses de prés, 667 de champs, 
494 de forêts et 1 52 pâquiers de communaux et gîtes, 
1342 âmes selon le recensement général de 18 18, et 
i4o4 d'après celui qui a été fait partiellement en 1826, 
et 283 bâtimens, assurés pour 67 i,25o'fr.; un château 
avec une cour, des tours et tourelles, fossés et jadis 
pont-levis, qui sert de résidence au préfet (1) ; l'é- 
glise paroissiale (St.-Pierre aux liens) , qui relève du 
décanat de la Part -Dieu, et dont, sur la triple pré- 
sentation de la bourgeoisie, le gouvernement a la 
colature; les 3 autres membres du clergé, en échange, 
sont nommés par la bourgeoisie, et on les appelle 
chanoines; 1 hospice de capucins (Ste.-Marie de com- 
passion), 1 presbytère, 1 maison de ville, 1 hôpital, 

1 magasin de sel, 1 halle au bled, 1 boucherie, 2 
pharmacies, 186 maisons, y compris 11 auberges, 

2 pintes et 1 brasserie; 3 forges, 1 tannerie, 3 scie- 
ries, 2 moulins, plusieurs boulangeries, des fabri- 
ques de tabac, de poterie, chandelles ; des teintureries, 
outre des magasins de fromages, des dépôts de plan- 
ches, et 10 petits bâtimens contenant des boutiques 
avec chambres. A peu de distance de la ville, à gauche 
sur la route de Vevey, on trouve la maison du tirage 
et une papeterie. La ville est divisée en laGrand'-rue, 
Rue-du-milieu, Rue-de-Bouleire , et Sur-les-fossés, 

(1/ Depuis le i er étace ce château a une élcvatiou de 3g4' au- 
dessus du Collège de Fribourg, et a348 / [763, 3om] au-dessus 
de la méditerranée. 
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et elle a trois portes, celle d'enhaut, d'enbas et des- 
sous. Outre une maison de tirage nouvellement bâtie, 
10 à 12 gîtes avec environ i4 châlets, des commu- 
naux étendus et un très-grand nombre de granges, 
la banlieue contient des fermes et des maisons cham- 
pêtres aux Places; à Saucens; au Pontet; à Cuque- 
rens; à la Sionge, ruisseau qui fait mouvoir plusieurs 
usines et qui sert à l'irrigation des prairies ; à la Bu- 
chi lie ; Champ-Perret; Molette; Verdin; Clos-Car- 
roz; enLa-Laou;à Paloz; Clos-devant; Repond- 
derrey; Verdet; Vaucens (Voucens 1628); Haut- et 
Sur-le-ferrage ; Barota; Poterla; Montborget; Sur- 
les-chenaux; Lecheretta ; Taillemaux; Condemena 
(î); Clos-à-Garrin; Praz-^Pachet; auCarri; Rus- 
salet; Champ-Jacqui , etc. 

On ne connaît pas au juste la fondation de Bulle. 
Quelques auteurs font remonter l'établissement de 
l'église au moins au septième siècle ; mais comme ils 
ne sont pas d'accord , si l'évêque Heldolphe est le 
même qu'Eginolphe I er (620) , nous nous bornons à 
cette citation , pour passer à des faits plus positifs ou 
au moins plus probables ; de ce nombre est la charte 
de l'évêque Hartmann du 28 mars 856. 

Les successeurs de Hartmann , dès l'épiscopat de 
Hugues, qui siégeait encore en 1019, acquirent des 
possessions dans celte partie de leur diocèse; mais 
Bulle resta sous la domination de la maison de Gruyè- 
res jusqu'à Rodolphe II. Ce prince, guidé par des mo- 
tifs qu'on ignore, donna Bulle et sa banlieue au cha- 
pitre de Lausanne, 1210. En 1200, les évêques pos- 
sédaient déjà Albeuve, et ils acquirent La -Roche 
dans le même siècle. Les comtes de Gruyères cher- 
chèrent plusieurs fois à reprendre à mains armées ces 
■ ■ « — ■■ ■ ■ - 

(1) Wilhelm ffeu Martin Paccot, d'Estavayé , donne à Rodolphe 
de Bulle, clerc, son parent, la dîme de Condamines, pour 
services rendus [i3ao]. L'évêque Ajmon de Cossonay acheta 
cette dime en i355 de Marguerite* veuve de Rodolphe de 
Bulle, clerc, femme de Guardi de Fellens, dohzel, avec le 
consentement de Girard, £!s du premier lit, pour 80 L.L. 
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possessions de leurs ancêtres; mais ils échouèrent 
constamment dans leurs entreprises. Rodolphe avait 
même aboli un marché hebdomadaire à Gruyères, 
aux instance de 1 evêque , qui paya sa complaisance 
4o marcs d'argent (i). Le château de Bulle doit avoir 
été bâti par St.-Boniface, évêque de Lausanne. En 
1277, Rodolphe et Pierre de Vilars vendent à l'évê- 
que Willerme (Guillaume II de Champvent) , avec 
le consentement du comte Pierre de Gruyères , quel- 

Îues terres dans les environs de Bulle. Le comte de 
rruyères en vendit au même à Corbières, Bulle et 
Vuadens, pour 118 livres, 1277. Pierre, comte de 
Gruyères, et son neveu Perrod, reconnaissent en 
faveur de l'évêque la Tour-de-Trême et la forêt de 
Bouleire, i3io. L'évêque Guy dePrangins accorde 
à ceux de Bulle le droit de maille (2) ( Ohmgeld ) 
pendant deux ans , pour l'entretien des fortifications 
de la ville , 1 37 7. En 1 092 , cette concession fut donnée 
pour douze années, ainsi que l'usage des pâquiers 
communs, et continuée dès-lors. * 

Parmi les reconnaissances prêtées en faveur des 
évéques de Lausanne, on trouve, entre autres, celle 
des frères Jean et Borcard de la Roche, i38i; ensuite 
par Véiène, veuve de ce dernier, en i4*a, qui pré- 
sente pour desservir l'hommage Henslinus d'Erlach, 
donzel , de Berne , et enfin par les descendans de ce 
dernier, 1421 et i45o. Cest probablement en vertu 
de ces reconnaissances que les Bernois réclamèrent, 
en i536, Albeuve, Bulle et la seigneurie de la Roche, 
ou parce qu'ils avaient conquis les autres propriétés 
de I evêque dans le Pays-de-Vaud. 

Sous le régime féodal, la condition des Bullois 
était, à peu de chose près, celle des habitans des au- 
tres petites villes du diocèse. Le châtelain tenait la 

première place parmi les officiers du prince; le major 

1 iii — 'il' ■ ■ ■ 

(1) 5)ie ®cf)tt>eij in ibxtn SKitter&twjctt/ 1» p. 284. 

(a) Ce droil était cowuu eu France sous le uom d'affbrage ou 
forage. 
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venait après. Pierre ffeu Nieod de Prés était revêtu 
de cet emploi sous Benoît de Montferrand; il en ren- 
dit hommage en i48i. Précédemment Rodolphe de 
Bulle avait possédé cette majorie. (i) 

Wilhelm de Bulle vivait en i25o; Rodolphe en 
i3i5; Aubert en 12 53, et Claude en i363, mais - 
c'est le dernier dont il soit question dans les actes 
publics. Les hoirs d'Antoine Pavil lard, gentilhomme, 
vendent, en 1 544 J a majorie de Bulle au gouverne- 
ment pour 210 livres de Fribourg. Le major exerçait 
diverses fonctions administratives et judiciaires. On 
devait lui livrer les langues des boeufs et les jambons 
des porcs tués à la boucherie , ou deux deniers pour 
ceux-ci. A chaque nôce solennelle il est dit ce qu'on 
lui remettra le premier mets placé devant l'épouse, 
avec un quarteron de vin ou trois sols ; mais il la 
conduira. » 

Le 16 janvier 1476» le gouverneur, banneret, les 
nobles bourgeois, habitans et résidans de Bulle et 
Ria (Riaz), firent un traité de combourgeoisie avec 
Fribourg, qui devait être renouvelé tous les cinq 
ans, « en réservant toutefois notre naturel et révé- 
rend seigneur l'évêque ensemble l'église de Lau- 
sanne , selon le contenu de nos libertés et franchi- 
ses. » (2) Le traité avec La-Roche est du 5 fév. i475. 

A la suite de la conquête du Pays-de-Vaud, les 
Bernois voulurent aussi s'emparer d'Albeuve, de 
Bulle , La-Roche et Riaz ; mais les Fribourgeois , à la 
sollicitation des habitans de ces divers endroits, les 
prévinrent en janvier i537, et en i6o3, 1606, 1614 
et 161 5 des transactions, confirmées par le pape, 
furent faites avec Tévêque Jean de Watteville, pour 
le dédommager de cette perte. Dès l'année i537, 
Bulle forma un bailliage. 

(1) Dans ïes anciens actes, la majorie est appelée v'dUcatio, c'est- 
à-dire administration des receveurs d'une terre ou d'autres 
droits du seigneur. Celui qui exerçait cet emploi est déno- 
mmé villicus. 

(a) Etrennes pour Van 1806» Lausanne, p. 23. 
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Les nobles de Cattelan, d'Estavayé, remettent le 
patronage de la chapelle de Notre-Dame à la ville de 
Bulle, i55g. 

La perception du droit de maille est confirmée à 
la ville de Bulle, 1.392, qui était de S bz. et un pot 
de vin par char, i8o5. En 1820, ce droit a été acheté 
par le gouvernement au moyen d'un capital de « 
17,000 fr. En même tems la ville de Bulle qui, le 
1 mars i8o5, avait été réduite en cendres dans l'es- 
pace de trois heures, à peu d'exceptions près, (1) et 
qui, à la suite de ce désastre, devait à l'Etat diverses 
sommes, lui abandonna en paiement, outre le droit 
à'Ohmgeld % la gîte de Vaulcens avec le droit de par- 
cours dans la forêt du même nom ; la montagne ap- 
pelée Rathevel , dans la préfecture de Châtel-Saint- 
Denis, y compris le piquage dherbe dans les Joux- 
Noires de la commune de Riaz; la gite Rioberthoud, 
dans la banlieue de Bulle, et les droits de la bour- 
geoisie dans la forêt de Bouleires. 

Le gouvernement autorisa l'établissement d'un cou- 
vent de capucins à Bulle, le 3o juin i665. En 1666 
et 1667, il leur accorda un jardin appartenant au 
château, et qui se trouvait près de la chapelle de 
Notre-Dame. La ville de Bulle ayant abandonné à 
ces religieux son hôpital, le Conseil de Fribourg lui 
accorda l'amortissement d'un emplacement et d'une 
grange pour en construire un autre , en lui concédant 
trois chênes de la forêt de Bouleire, 10 janvier 1668. 
Le 24 juillet 1669, le gouvernement voulut avoir 
différons renseignemens sur ces capucins, afin de sa- 
voir qui les entretiendrait, quoique déjà, le 6 juin 



(1) Le château, l'église et le couvent des capucins « deux au- 
berges et trois ou quatre maisons. Une collecte faite dans toute 
la Suisse a prouve , dans cette malheureuse circonstance, que 
la charité est pour ainsi dire sans bornes. Une loterie , qui 
dans le tems fut concédée pour plusieurs années , avait aussi 
donné quelques bénéfices; mais sans doute on n'aura plus 
recours à un moyen pareil. 
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auparavant, il le» avait reçus, sous les conditions or- 
dinaires, au nombre de douze Dères. L'éçlise de ce 
couvent est très-fréquentée , et elle est un heu de pè- 
lerinage, surtout pour les campagnards de la partie 
allemande du canton. Cette chapelle était dédiée à 
St-Théodule. (i) 

La ville de Bulle possède une fondation de 1 2,000 fr. 
faite par la famille Repond, qui compte parmi ses 
membres un ministre de la guerre sous le gouverne- » 
ment helvétique. (2) La même ville a aussi fourni un 
membre à l'Académie des Inscriptions et Belles -let- 
tres, dans la personne de l'abbé François Geinoz, 
auteur de plusieurs dissertations sur Hérodote, dont 
il se proposait de publier une nouvelle édition 9 et 
collaborateur du Journal des Saçans. M. Geinoz est 
mort à Paris, en 1752 , à l'âge de 56 ans. (3) 



Depuis l'incendie, en i8o5, la ville de Bulle a été 
reconstruite à neuf et d'une manière régulière; ce- 
pendant il y a encore des places vides; les devans 
des maisons sont, la plupart, encore en planches, et 
les rues attendent des pavés. Mais dans quelques an- 
nées elle gagnera sous tous les rapports, puisqu'il a 
fallu, pour ainsi dire, tout créer à neuf, ce qui ne peut 
se faire que successivement 

Les bâtimens publics sont construits d'une manière 
solide et élégante. Dans l'église paroissiale, consacrée 
le 22 septembre 18 16, se trouve un orgue d'Aloyse 
Moôser, célèbre. facteur de Fribourg, ainsi que des 
autels et une chaire en marbre. 

Un bras de la Trême traverse la ville , contribue à 

* M 

■ 1 M — — — — — ^— 

(1) Les Etrennes fribourgeoises de 1809, p. i^Ot contiennent 
des détails assez curieux sur des Oratoriens, Récollets et Do- 
minicains, qui, pour ainsi dire» se disputaient cette chapelle; 
mais lès Capucins eurent la préférence. 

(2) Nommé le 2 novembre 1798» il fut remplacé le a5 juin 1799 
par M. Joseph Lauther de Fribourg. 

(3) Dictionnaire historique de Cbaudon» t. V» p. 354» 
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sa propreté et salubrité, et fait mouvoir quelques 
usines. Les marchés hebdomadaires, qui tombent sur 
le jeudi, (i) sont très-fréquentés. 

Il y a huit foires dans cette petite ville : le second 
jeudi de janvier et de février; le mardi avant le di- 
manche des rameaux; le jeudi avant la mi-mai; le 
dernier jeudi de juillet; le mardi avant le a mC di- 
manche de septembre; le jeudi avant St-Luc, et le 
jeudi avant la St.-Nicolas. 

Bulle est le principal entrepôt des fromages de la 
Gruyères, ainsi que la place où il se fait le plus d'af- 
faires pour la paille tressée ; d'ailleurs, de tous les en- 
virons on vient y faire des provisions , et y vendre en 
échange des produits. 

Les auberges de la maison-de-ville, de l'Épée et de 
la Mort sont les plus fréquentées par les voyageurs , 
qui peuvent y trouver des guides et des mulets ou des 
chevaux pour faire des courses de montagne , parti- * 
culièrement pour celle du Moléson. 

On trouve aussi un cercle de lecture à Bulle, et une 
société de carabiniers, qui à une petite distance de la 
ville a un fort joli local pour ses réunions. 

Les armoiries de Bulle sont rouges et blanches, 
ayant dans la partie supérieure un bœuf de gueule 
dans un champ d'argent. 

Dans les environs de Bulle, on a découvert à di- 
verses époques des médailles romaines fort intéres- 
santes, qui font partie de la collection de Mr. Joseph 
Dey, ancien professeur, curé à E pendes. 

Pour remplir une page, nous ne citerons qu'une 
seule tradition populaire. Quelques bonnes gens as- 
surent, que dans le vieux tems l'on rencontrait parfois 
sur les communs de Bulle , surtout lorsqu'on rentrait 
tard le soir, un énorme bœuf, qui, à l'approche d'une 
personne, se mettait à beuglerd'une manière effrayante 



(i) Avant le 7 février 162g, il se tenait le lundi ; il avait été con- 
tinué le 29 août 1577, amsi <l ue l es foires. 
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et faisait voir d'énormes yeux de verre , semblables à 
une lanterne , et la clarté qui en sortait n'était t>as 
celle d'une lumière naturelle, mais semblait jaillir 
d'un feu rougeâtre et terrible. Sans doute Ton ne 
manquait pas d'avoir peur ; actuellement l'on en rit 

Bulliahd (im), une maison champêtre dans la commune 
de Cordast , paroisse de Cormondes. 

Bundschenhàus, 2 maisons champêtres dans la paroisse 
de Rechthalten. 

Bundschefmuhle, 2 moulins et une habitation, par. 
de Tafers. 

Buntels , v. Ponfels 

Bureaux (il y a des) de poste à Fribourg % Bulle , Esta- 
vayé, Morat et Romont (ce dernier n'est que de troi- 
sième classe et dépend entièrement du premier) , et 
des dépôts de lettres au Bry , à Châtel-St.-Denis et à 
Montagny. 

Bureaux (les) suivans ont été désignés pour l'introduc- 
tion des boissons, soit pour le transit, soit pour la 
consommation : i° Châtel-St.-Denis, a # Montbovon, 
3° Rue, (au-dessus du pont de la Broyé), 4° Miniè- 
res, 5° Cugy, 6° Estavayé (voie du lac à Montbec) 
7° Cheires (voie de terre et du lac), 8° Montagny, 
9°Dompierre, io°Domdidier, i i°PortAlban,i2° Mo- 
rat,^ 0 Sugiez, i4° Chiètres, i5° Champagny, i6° 
La Singine, et 17 0 Heitenried (1). 

Bureaux (il y a des) de péage i° à Morat, avec des 
sous-bureaux à Chiètres, Freschelz et Sugiez, 2 0 à 
Domdidier, 3° à Estavayé, péage d'eau, appelé Mont- 
bec , avec des sous-bureaux à Sugiez et Port-Àlban, 
4° Rue, péage etpontenage, 5° à Châtel-St-Denis , 
6° à la Singine, péage et pontenage, et 7 0 près de 
Gutmannshaus pour l'argent de Chaussée du Lac-Do- 
mène ou Noir. 

Burg , 4 maisons , dont 3 dans la paroisse de Dudingen 
et 1 dans celle de Tafers. 



(1) Voy. Arrête du 17 septembre i8ai , Bulletin des Lois* t. IX • 
p. a4i; et pour quelques détails intérieurs, l'art. 2. 
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Burg (Ckdtel) ) village et sindicature de la paroisse de 
Morat, avec une population de 167 ames, 34 bâti— 
mens, assurés pour 42,4^0 fr., et i3a poses de prés, 
3ao de champs, /\$ de forêts, et 2 de vignes. A Ober- 
burg il y a une maison de campagne, 6 habitations, 
quelques petits bâtimens, et à Unterburg 21 maisons, 
une boulangerie; im Kleinfeld, une maison, et im 
Pierrabessyfeld aussi une maison. 
Burgbuhl, 2 maisons dans la paroisse de Tafers. 
BiïRGEitfj, Burglen, voy. Bourguillon. 
Burgerwald, v. Montévraz. 
Bû'rli, 2 maisons, paroisse de Rechthalten. 
Burli andes [ruisseau des] , affluent de la Jogne dans la 

commune de Charmey. 
Burlin [vers-les-] , groupe de 5 maisons alpestres près 
des Sciernes, par. d'Albeuve, préfecture de Gruyères. 
Burlingen, petit hameau dans la paroisse d'Ueberstorf , 

contenant 4 maisons. 
Bussy, villaçe, qui avec Morens ne forme qu'une pa- 
roisse et sindicature; mais le curé, qui réside dans 
le dernier endroit, dessert les deux églises. Cette 
commune, qui est une ancienne seigneurie, est située 
près d'Estavayé, et elle contient 433 poses de prés, 
363 de champs, 188 habitans, l'église [Sts. Sylvestre 
et Maurice] dont le gouvernement a la colature , 3g 
maisons, 1 moulin, 1 huilerie, 23 granges et 1 gre- 
nier. Jean Bisy de Bussy, donzel, eut pour fils Guil- 
laume, i356, qui testa en faveur de l'hôpital d'Esta- 
vayé, i386. Jean Bussy, de Romont, existait en i38o, 
François de Biougie, donzel, de Lutry, en i^iS^ et 
Pierre Biougier, en i5i2. Le 24 octobre i558, le 
gouvernement, ne voulant pas permettre qu'un prêtre 
dise deux messes par jour, ordonna que le curé devait 
la célébrer alternativement un dimanche à Morens et 
l'autre à Bussy; mais comme en i56o ceux de ce 
dernier lieu se refusèrent à acquitter des droits à 
l'église de Morens, on leur laissa le soin de chercher 
un ecclésiastique, sans préjudice pour le clergé 
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d'Estavayé. En i655, on reconnut à Philippe d'Esta- s 
vayé Y omnimode juridiction à Bussy, à condition que 
le droit de messelerie appartiendrait au gouverne- 
ment. L'église de Bussy n'étant qu'une filiale de celle 
de Morens, les habitans doivent fournir à la seconde 
le pain béni et faire les autres charges. Il existe deux 
Bussy dans le canton de Vaud, l'un dans le cercle de 
Moudon, et l'autre dans celui de Villars-sous-Yens , 
district de Morges. 
Buth (le), ou But y petit hameau près de Lessoc, con- 
tenant une chapelle champêtre appelée du Roc (i) , 
et 4 habitations. 



Caisses d'épargne, il y a des, à Romont, Morat et 
Fribourg. 

Calendrier, en novembre i584 l'introduction du nou- 
veau, ou Calendrier grégorien , occupa la diète hel- 
vétique à Baden , et le canton de Fribourg y fut re- 

|)résenté par un Mr. Meyer. Dès l'année suivante, 
imprimeur Gemperly offrit à chaque membre du 
Grand-Conseil un exemplaire du nouveau calendrier, 
orné des armoiries de la ville et du pays, et conte- 
nant , en outre , les prières du bienheureux Nicolas de 
F!ue. En échange, on donna à l'imprimeur un muid de 
froment, 1 3 déemb. 1 585. Le 1 8 avril 1 586 le Petit-Con- 
seil décida, que comme le nouveau calendrier avait 
été adopté et introduit dans le canton , une exception 
pour quelques localités n'occasionnerait *que de la 
confusion , et que d'après cela les prairies ou pâtu- 
rages, non seulement à Cugy, mais encore partout 
ailleurs devaient être ouverts le jour de la St.-(îeorge 
(a3 avril). Joachim Schuel ayant suivi l'exemple de- 
son collègue Gemperly , le Conseil lui fit un cadeau 
de deux sacs de froment , 28 novembre i588. Vient 
ensuite l'imprimeur Quenzig ou Quenzi, qui obtint 

(1) Noire-Dame -de-la- Neige. 
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un pour-boire ^Tnnkgeld) de 20 écus bons, a3 août 
1678. Un réformé ayant introduit des calendriers non 
catholiques {unkatholische' Kalender) , le Conseil 
ordonna de le punir et de les brûler; cette affaire, 
très -importante alors, l'occupa les 24 , 26, 28 no- 
vembre et I er décembre i6o5. 

Nous ne pousserons pas plus loin ces doctes re- 
cherches ; nous ajouterons seulement, que mainte- 
nant, par un arrangement conclu en 1824, l'alma- 
nach ou calendrier est une étrenne de nouvelle année 
pour les membres du Petit-Conseil et quelques em- 
ployés. Nous désirerions qu'on renonçât à cette con- 
vention exiguë , et que \Etat nominatif soit complété 
et remplacé aux frais du gouvernement, au moins en 
partie, par un annuaire, à l'exemple des cantons de 
Genève, Vaud, Valais, Neuchâtel, Berne etc. 
Carignan, paroisse de la préfecture de Montagny et 
du décanat d'Avenches , composée des communes de 
Carignan avec Portalban (dessus et dessous), Glet- 
terens et Vallon, et contenant 383 poses de prés, 
1 15() de champs, 63 de bois, 36 de pâturages, f\o\ 
âmes, et 1 17 bâtimens, qui sont assurés pour 69,750 
francs. 

Carignan, chef- lieu de la paroisse du même nom, 
mais qui ne contient qu'une église (S t. -Pi erre) dont 
le clergé d'Estavayé a le patronage ,% presbytère, et 
une maison , et au Chaffa une maison avec 1 moulin , 
une huilerie et une grange. Avec Portalban -dessus 
et dessous, Carignan contient 66 poses de prés, 333 
de champs, 1 de bois, et 5 de pâturages. Carignan 
s'appelait jadis Dompierre - le - grand. C'est sous cette 
dénomination qu'on le trouve sur la carte de Vonder- 
weid de l'an 1668 et dans les constitutions synodales 
de l'évéque Strambino. Un arrangement eut lieu au 
sujet de la dîme de St. -Aubin entre la cure de ce lieu 
et celle de Carignan, 1759 et 1760. 

Carozhd'Avos et a' Amont , 4 maisons, de la commune 
d'Albeuve, préfecture de Gruyères. 
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CiMiiK (on appelle une) un lieu de refuge qui date 
des teins féodaux, surtout dans le pays de la Broie. 
Ce sont des greniers longs et étroits, construits en 
pierre et couverts d'une manière solide, où les ha- 
bilans se retiraient avec leurs bestiaux et provisions 
quand les nobles seigneurs guerroyaient entre eux, 
et n'épargnaient ni les pauvres serfs, ni leurs chau- 
mières, la première chose qu'ils faisaient d'ordinaire 
étant de piller les demeures, de massacrer quelques 
personnes , et de ne laisser de leur passage désastreux 
qu'un monceau de cendres. Aussi dans cette contrée 
ne trouve-t-on presque point de maisons champêtres, 
mais bien de nombreux asiles pour les paysans des 
villages éloignés des châteaux, où en tems de guerre 
ils pouvaient trouver un abri. Aujourd'hui, ces car- 
rées servent de grenier ou de logemens, et souvent 

aux deux usages. . , .. 

Carhes ( ès , et Pré-devakt-les-) , 4 maisons du vil- 
lage de Pâquier, près de Gruyères. 

Carroz ( au ) , petit hameau contenant 6 habitations , 
dans la commune de Sorens, paroisse de Vuippens. 

Castels-St.-Dïohisius, voy. Chdtel-St.-Uems. 

Cati, voy. Kastels. , 

Cergnes (aux), 3 maisons champêtres près d Ariens, 

paroisse de Promasens. 
Cernât, Serniai, paroisse du decanat de ^ Val-Sainte 
et de la préfecture de Gruyères, contenant 653 poses 
de présf i44 de champs, 49 ^ b o.s, loio pâqmers 
de pâturages; 45o habilans, dont *63 hommes et 
187 femmes; 188 bâtimens, assurés pour 96,100 tr.; 
une église (St.-Jean et St.-Paul, m.), dont la pa- 
roisse a la colature, mais le curé bine avec Cresus ; 
une chapelle (voy. plus bas), un f%èred 4 
maisons , y compris un détail de sel ; es-Usets , 4 mai- 
sons; en Luset," 2 ; au Borget 6 ; aux Pe ley, i 2; 
ès-Terrochons, une ; près-de-l'Eghse , 2 ; au Champ- 
du-Rus, une; ès-Carayes, une; au Javro, 2 el une 
scierie ; ès-Riaux , une et une scierie , aux Places , a , 
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en la Savoleire, une; au Poyet, une; ès-Corbe*- 
rasses, 2 ; aux Communailles, 2 ; au Petit-Praz, une; 
au Domaine de la Scierne, une; à la Valsai n te, un 
couvent, une église, un moulin , une scierie et 6 bâ- 
timens divers (voy. V alsainte)\ ès-Mossettes, 2 mai- 
sons; ès-Grenerets, une; ès-Botteys , 2 ; au Praz- 
d' Amont, 2; ès-Echelettes , une, et en tout 3i gran- 
ges et 88 châlets. Le 3 février i558, la forêt de 
Cerniat, contenant 900 poses, fut partagée par ac- 
censement entre les communes de Cerniat, Corbières, 
Villarvolard, Villarbeney etBotterens. Elle avait déjà 
été démarquée Tannée précédente, et en i56i elle 
donna lieu à une difficulté entre les communes inté- 
ressées. L'an 1590, il fut permis à la commune de 
vendre des communaux, sans la réserve d'un cens, 
pour se procurer les moyens de construire un pont 
en pierres sur le Javroz, pour faciliter les communi- 
cations avec Charmey. Ce pont se trouvait dans le 
lieu appelé la Golletaz; emporté par un éboulement 
de terrain , dont on ignore l'époque précise, il ne fut 
pas reconstruit dès-lors , de manière qu'il a été rem- 
placé par un petit pont de bois. Le 7 août 160 5 , Clau- 
dius a Villano donna 100 liv. pour fonder une cha- 
pelle sous le vocable de la Très-Sainte-Trinité ; elle 
est située dans le j>ré nommé les Pelleys. Le 27 mars 
161 5 , Cerniat obtint la séparation de Broc pour for- 
mer une paroisse particulière. Le hameau du Borget 
(Borgzet) ayant été réduit en cendres au commence- 
ment du xvm e siècle , on le reconstruisit tel qu'on le 
voit encore aujourd'hui. Dans la nuit du 23 au 24 
décembre 1799, une P artie ^ u village de Cerniat fut 
consumée par les flammes. A l'occasion de ce funeste 
événement, on remarqua qu'un mai planté près d'une 
maison atteinte par l'incendie éprouva toute la vio- 
lence des flammes sans être endommagé, tandis que 
des poutres très-éloignées, <jui servaient de palissade 
à une clôture, furent la proie du feu. 
Chablais-Moos , voy. M 00s. 
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Chabloz, Chattes^ village et commune de la paroisse 
de Font, préfecture d'Estavayé, contenant 160 poses 
de prés, 193 de champs, 96 de forêts et 48 de vi- 
gnes; 284 âmes; un ancien château, 48 maisons, 
une fruiterie, une forge, 19 granges et 2 fours, ainsi 
que quelques habitations à la Carrière, aux Soults et 
au Pichaud. 

Chaffa ( moulin du ) , voy. Carignan. 

Chaffa, Chaffalo, voy. Riaz. 

Chamassu, Tzsc/iamassu , une ferme et domaine avec 
trois petits bâtimens, paroisse de Marly. 

Chambaroux, voy. Brémudens. 

Chamblioux, Chambiou, Chamblos^ 4 domaines et 
fermes, dans la paroisse de Givisié. Vers le milieu du 
xv e siècle, la ville de Fribourg était en guerre avec 
celle de Berne et le duc de Savoie, baron du Pays- 
de Vaud. Le 20 avril i448, 6000 ennemis à pied et 
à cheval se postèrent à Brétigny et à Givisié. A Cham- 
blos les Fribourgeois en tuèrent beaucoup en tirant 
sur eux. La cavalerie de ces derniers occupait la 
hauteur où sont les fourches patibulaires (Galgen- 
berg). L'enne-mi voulut la tourner; mais cette ma- 
nœuvre ayant été observée depuis les tours de la 
ville, les jeunes guerriers firent une sortie, tuèrent un 
certain nombre de leurs adversaires avec leurs fusils 
et arbalètes, et les forcèrent à la retraite avec une 
perte de 60 hommes et beaucoup de chevaux. « Les 
Fribourgeois n'eurent aucun des leurs tués », dit la 
relation d'un contemporain, qui connaissait déjà l'art 
de faire des bulletins officiels. Quelque tems après 

Îjuatre pâtres, qui gardaient du bétail à Chamblos, 
ùrent attaqués; trois restèrent sur place, et le qua- 
trième, qui parvint à se sauver, mourut le lendemain. 
Le 1 1 mai une escarmouche eut encore lieu près de 
Givisié. Le 8 juin on se bâtit de nouveau à Cham- 
blioux et Brétigny. 

Le jour de St.-Pierre l'ennemi tua à Givisié un jeune 
garçon nommé Jean Clerc, de Belfeaux, âgé de 
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pour pouvoir payer cette somme ; maïs cette percep- 
tioo n'ayant pas pu être effectuée, on convertit, le 19 
septembre i45o, cet impôt en un emprunt forcé de 
3 jusqu'à 100 florins. 

Les Fribourgeois ayant, dans la dernière guerre, 
incendié le hameau et couvent de Villars-les-moines, 
le prieur Jean de Greilly ou Grilly s'adressa au pape 
Sixte Y 9 qui ordonna que les revenus des biens de la 
maison d'Hauterive, dont l'abbé Pierre d'Affiy avait 
épousé la cause de Fribourg, seraient employés à ré- 
tablir le couvent, (9 avril i44$)« L'abbé Antoine de 
Cerlier publia le mandat, sous peine d'excommuni- 
cation, à Romont, Villa (St.-Pierre) , Billens, Or- 
sonnens, Charmey, Broc, Prés et Farvagny (1). En 
vain l'abbé Pierre , qui pendant le désastre se trouvait 
à Fribourg, se recria contre les informalités de la 
procédure; ce ne fut que le 9 octobre 1 44^ q u 
réussit à faire un accord, par lequel le prieur rendit 
tout ce qu'il avait obtenu , à l'exception d'une rente 
de 6 L. i5 s. sur Cugy, et d'une somme de 3oo florins 
d'or. L'an i54o, la seigneurie de Villars-les-moines 
fut vendue par les Etats de Berne et Fribourg à Jean- 
Jacques de Watteville, avoyer de Berne, à la haute 
justice près a moyennant la somme de 65oo livres 
de Berne. 

Guillaume d'Avenches obtint un dédommagement 
de 600 fl. Le 1** avril i45i, le comte de Neuchâtel 
prononça que Fribourg devait payer 100,000 florins 
du Rhin à la Savoye, sous une amende de 10,000 fl.; 
mais le duc Louis en céda 44)°°°» en 1 4^ 2 - L- a même 
année on eut des difficultés avec les paysans, à la 
suite desquelles on en décapita 8 devant l'hôpital (2) 
près de la fontaine de St.-George. 

(1) Voy. sur Villavs -les moines , qui depuis 1808 fait partie du 
canton de Berne, les Etrenues fribourgeoises de l'an 1808, 
p. 118. 

(a) L'hôpital sç trouvait?' à cette époque ou sont actuellement 
les arcades. 
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Champ -des -deux (au), 2 maisons champêtres, com- 
mune de Prez , préfecture de Fribourg. 

Ch*mp - Olivier , Champ - Noe\ Champ -levé. Ces 
bains ne sont éloignés que de 20 minutes de la ville 
Mor.it , et dans sa banlieue, sur les routes de Berne, y 
Fribourg et Lausanne, dans une situation délicieuse 
et très-variée. Cet établissement, dont on ne connaît 
pas au juste l'origine , est la propriété de la société 
des carabiniers et vignerons de Morat Le bâtiment, 
qui a la forme d'un T, et qui a été nouvellement ré- 

Earé, est spacieux, commode et tenu proprement. 
<a table et le service ne laissent rien à désirer , et les 
prix sont modiques. Ce lieu, outre des jardins, des 
allées, des promenades agréables, et la réunion de 
6 bâtimens divers , est très-propre à faire des excur- 
sions dans les environs, qui tous offrent des points 
de vue charmans. Nous nous bornerons à citer d'a- 
bord Morat lui-même, où dans ses alentours les 
Suisses remportèrent , en 1476, une victoire qui est si 
célèbre dans nos annales; puis, nous nommerons 
Avenches, Payerne, Villars- les -moines, Greng % 
Courgevaud, le Lowenberg et d'autres campagnes 
encore, le beau lac de Morat, le Vuilly, qui est si 
pittoresque , les chaînes du Jura et des Alpes , et nous 
n'oublierons ni Neuchâtel, ni Bienne, Nidau et l'île 
de St-Pierre. D'ailleurs, toute cette contrée est fertile 
et bien cultivée, sous un climat doux et sain , et à 
chaque pas l'on rencontre des habitans laborieux et 
industrieux. A Morat même, on trouve tous les secours 
et commodités nécessaires, et Ton y peut pren- 
dre, au bas de la ville, des bains chauds et froids 
du lac. 

D'après une analyse chimique faite par feu l'apo- 
thicaire Vissaula , de Morat , ces eaux ont une tempé- 
rature de 9 1/2 degrés , Réaumur , ce qui plus tard a 
été constaté par Mr. David Luthy. 128 onces de l'eau 
de la source ont donné, par l'évaporation, 260 grains 
d'une poudre d'un blanc grisâtre tirant un peu sur le 
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jaune. Lorsqu'on eut ajouté à 16 onces d'eau 1/2 once 
d'acide sulphurique , on obtint 3 pouces cubiques de 
gaz acide-carbonique par l'appareil pneumatique. 

12 onces d'eau naturelle ont donné, par l'analyse 
chimique , à Mr. Vissaula le résultat suivant : 

Oxidedefer .... gr. 1,11628. 
Sulfate de chaux et de soude . - 1, 1 1628. 
Carbonate calcaire (1) . . - 21,95350. 
Mr. Luthy, en échange, qui le 19 avril 1826 a 
analysé cette eau, a trouvé qu'elle est limpide, trans- 
parente, sans aucune odeur ni saveur particulières; 
que sa pesanteur est égale à celle de l'eau distillée, 
sans occider la surface des métaux, et que dans 16 
onces il n'a découvert que 2 grains de parties fixes ; 
savoir, Carbonate de chaux . . gr. 1 7/8. 

Sulfate de chaux ... - 1/8. 
Quelque soit cette différence d'opinion , ces bains 
n'en sont pas moins utiles dans des cas de faiblesse 
et d'atonie, pour les maladies rhumatismales et chro- 
niques, les scroffules, cachexies, paralysies etc. 
Champ - raclé , hameau composé de quelques habita- 
tions, près de la ville de Mo rat, sur la nouvelle route 
du marais du côté de Galmiz. 
Champ -n ion (au), une maison isolée dans la banlieue 

de la ville de Romont. 
Champ -salé, v. Zansallés. 

Champ -Thomas, 2 maisons éparses, commune de Cor- 

jolens, paroisse d'Onnens. 
Champagny, v. Gempenach. 
Champin, v. Villarlod. 

Champotey- (dessus et dessous), hameau de 10 habi- 
tations , de la paroisse d'E charlens. 

Chandolan , Champdolan , maison champêtre dans la 
commune de Oivisié. 

Chandon, v. ChandosseL 

Chandojs (le) , est un ruisseau qui a sa source au-dessus 

O) V. ®emeinnu&ide fcftwcticrifcfte 0lad&ric()tco / IQtxu/ 1812, 
jN.° 104 et io5. 
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de L échelles, et qui, après avoir fait mouvoir plu- 
sieurs rouages , va se décharger au-dessus de Faoug 
dans le lac de Morat. 
Chandon , Chandon - le -creux , hameau et commune 
paroisse de Leehelles, préfecture de Montagny , con- 
tenant une église (St.Jean-Baptiste) , qui est le temple 
primitif de la paroisse t et que le curé dessert en bi- 
nant , i o maisons et une forge. Le territoire de cette 
commune contient 170 poses de prés, 211 de champs, 
233 de forêts, et 11 de pâturages» 

Jean d'Avenches , ses fils Pierre , Wilhelm et Henri, 
ainsi que sa fille Jacquette vendent au couvent de 
St. -André, de l'ordre des Prémontrés, la dîme de 
Chandon, i35a. En i5 19 , ceux de Chandon eurent 
une difficulté avec leurs voisins d'Oleyres au su^et 
d'un moulin , et en 1 558 une transaction fut conclue 
avec les Payernois relativement à la dime. Eh i583, 
on intima l'ordre à ceux de Chandon d'accepter l'ec- 
clésiastique que le clergé de Notre-Dame leur avait 
nommé, qui, en 1592, fut requis de faire bâtir la 
cure , s'il voulait tirer parti de ce hénéfice ; cette cola- 
ture parvint plus tard au gouvernement. (Voye& 
I*echelles). 

Chandossel , Chandan , commune et hameau de la pa- 
roisse de Villarepoz, contenant 102 poses de prés, 
188 de champs, et 181 de forêts, et 21 habitations. 
Guillaume et Jean de Praroman donnent à la ville de 
Fribourg leur moitié de tout le ressort des villages de 
Cressier et Chandossel, acheté, en 1480, d'Addo Asi- 
neir, ce qui fut confirmé une année plus tard par 
Jacques Mossu et Jean Rudella , leurs héritiers. 

Channey, v. Villarsiviriaux* 

Chante-merle ou Tzantamerlou , domaine et ferme 
dans la commune de Grange-pacot près d'Agy. 

Chante-merle, une ferme près de Morat. 

Chapelle, commune de la paroisse de Promasens, pré- 
fecture de Rue, contenant n3 poses de prés, 19S 
de champs, 29 de bois, 6 pâquiers de pâturages 
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123 habitans, une chapelle (la Nativité), i presbytère, 
20 maisons et une grange ; aux Chapalettes, 2 mai- 
sons; et aux Chanes - aerrei, 3. Le chapelain est 
nommé par Mgr. l'Evêque, sur une double présenta- 
tion de la commune. En i4°9> Richard dlllens , don- 
zel , avait des propriétés dans cet endroit qu'on écri- 
vait alors Capclla. Etienne Grivel avait reconnu six 
années auparavant en faveur de Girard dlllens. 

Chapelle , hameau et commune de la paroisse de Sur- 
pierre, contenant avec Coumin 108 poses de prés, 
25 1 de champs, 82 de bois, io5 habitans, et seul 
une chapelle (Ste.-Brigide) , 11 maisons et 5 bâti- 
mens divers. La famille Daguet possédait la dîme de 
Chapelle en i494 et i5i3. 

Charavet, Cheraçet (au), petit hameau delà paroisse 
de Châtel, contenant 6 maisons et 2 granges. 

Charmay , v. Charmey. 

Charmfy, v. Galmizy arrondissement de Morat. 

Charmey t Charmay (1), Galmis, très-grande paroisse 
de la préfecture de Gruyères, décanatdela Valsainte, 
avant 1798 du bailliage de Corbières, ne formant 
qu'une commune, divisée en plusieurs hameaux, et 
contenant 592 poses de prés, 4*4 de champs, 85 de 
bois, non compris les forêts des montagnes, 2066 
pâquiers de pâturages , 62 1 habitans , dont 3o5 hom- 
mes et 3 16 femmes, et 44<> bâtimens , assurés pour 
2i2,o5o fr. Déjà avant 1288 cette paroisse a été dé- 
tachée de celle de Broc. Le curé de ce dernier lieu 
retire encore 1 2 batz par an de celui de Charmey. 

Charmey est un grand et beau village paroissial, à six 
lieues au midi de Fi ibourg, On y trouve une église (2) 
(St-Etienne) dont le gouvernement a la colature(3), 

(1) En langue celtique, car-maes signifie belle praire. Voy. Con- 
servateur suisse, t. IV, p. i85. 

(2) Placée sur un mamelon , cette église est située à 86a / (280 m.) 
au-dessus de Fribourg, et à 2816 (gi5) au-dessus de la mer. 

(3) Depuis i555, avant c'était la Valsainte qui en avait le patro- 
nage. 
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i presbytère , 3g maisons, un détail de sel , un poste 
de gendarmerie, 3 auberges, 3 forges; ès -Charrié- 
res, 4 maisons; ès-Levanches, 6; en la Corbetta, i ; 
au Praz, 18 ; au Riau de la Maoulaz, i ; en la Per- 
raoulaz ou Perrolaz , 2r ; au Record , i. ; au Clos-du- 
Mélral, i; au Village-d'Amont , î ; au Lyderrey, i3 , 
une tannerie et une chapelle (Ste.-Anne) ; ès-Scier- 
nes, 5 ; en Sciernes, i ; au Yernez-des-Sciernes, i ; 
au Pré-des-Cornes, i ; au Grand-Praz, *y auFon- 
tany, i ; aux Arses, 3 ; au Crevey,. a; auPlamont, 
i ; à Pramaufex, 2 ; en la Daouda*, 1?;. au Perret de 
la Tzintre , 2 ; à la Tzintre, 9 au Moulin-neuf, 1 , 
1 moulin , 1 scierie , 1 auberge ; à la Monse , a mai- 
sons et une chapelle (St.-François) * r au. Moulin>d'a- 
vos $ I moulin; en Coppés, 1 et une chapelle (St- 
Jacques) ; à l'Hermitage de la vallée de grâce, une 
maison et une chapelle (Ste.-Trinité) - r au Pré -de - 
l'Essert {Riedmatte) , une maison, plusieurs, petits 
bàtimens , une chapelle (St-Grat) ; et en tout 99 
granges et 200 châlels, outre 10 chapelles cham- 
pêtres, que nous indiquerons successivement 

Le pays et val de Charmey, qui avec Cerniat et 
Cresus forme un arrondissement pupillaire, est situé à 
lextrémité orientale de Gruyères. Son district est très- 
étendu, étant borné, d un côuV, par les anciens bail- 
liages de Gessenay et Zweysimmen (canton de Berne), 
et, de l'autre, par ceux de Belleçarde , Planfayon, 
Bulle et Gruyères; et, comme nous l'avons déjà ob- 
sërvé, il faisait jusqu'en 1798 partie intégrante du 
bailliage de Corbières. Cette contrée alpestre est com. 

Ksée des villages de Charmey, Cerniat, Cresus et 
ontsalvens (paroisse de Broc) ; le premier en était 
le chef-lieu , qui dans les anciens documens est ap- 
pelé Fédières ou Feydières. Le-Praz était, à ce qu'il ^ 
parait, le lieu le plus considérable, puisque c'était là 
que le couvent de la Valsainte assemblait sa cour de 
justice, de 1369 à 1 196 , pour ce qui regardait les 
causes dépendantes de son nef. Il fut aussi Te premier 
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habité, comme le prouve le chemin de la Mohse, 

Si descendait par les Pontcloux et remonlait au 
and-Praz. 

En i4o5, Girard d'Estavayé, seigneur de Cugy, 
châtelain de Romont, accensa , au nom du comte de 
Savoye, des fonds et édifices existants à Charmey 
près de laJogne. On assure que dans la suite plusieurs 
familles s'associèrent pour venir bâtir dans rempla- 
cement où est actuellement le village d'enhaut et une 
partie de celui d'embas ; qu'ils prirent le nom de Fe- 
derali, fédérés, et que de là est venu le nom de Fé- 
dières. La tradition ajoute , que ce local fut choisi , 
afin d'être à l'abri de la bise. Tout le val de Charmey 
était autrefois plus peuplé et mieux cultivé qu'à-pré- 
sent ; la seule vallée du Rio-du-Motélon , où Ton ne 
voit que des gîtes et des châlets , pouvait jadis four- 
nir 25 hommes armés (i). Les montagnes appelées le 
Cointin, le Praz-du-Cerf , la Fin-de-dom-Hugon 
(i\ cet art.) étaient habitées ; l'on y distingue encore 
l'emplacement des champs , et dans cette dernière il 
y avait vers la fin du 17 e siècle un hameau composé 
de i5 ménages ; sur le Grosmont même il existait des 
prairies, puiscju'en r382 la Planey était divisée en 
quatre prés, situés à côté du mont qui porte le même 
nom, dont l'un aboutissait jusqu'à Outanna au-des- 
sous de Brenleyre. En ï5i6, il y avait encore des 
prés et des pâturages en Crozet sur le Grosmont, qui 
s'étendaient aussi jusqu'à Outanna. L'on pourrait en- 
core citer beaucoup d'autres endroits oui autrefois 
étaient habités, ainsi qu'on en voit actuellement dans 
TOberland bernois, dans l'Emmenthal, l'Entlebuch, 
les cantons forestiers etc., ce qui prouve, d'un côté, 
que la formation des grands domaines , soit dans les 
Alpes, soit dans le plat pays, est contraire à la popu- 
lation , en mettant entre les mains d'un seul ce qui 

(1) En 1600, le régiment de Gruyères était fort de 1600 hom- 
mes; en 178a , seulement de 1 100. A la première époque , le 
val de Charmey en fournissait seul 5oo, et à la seconde aoo. 



suffirait à l'entretien de plusieurs familles, et, de 
l'autre côté, que le changement de culture, a mesure 
que le prix des fromages haussait, a eu le même ré- 
sultat, malgré des défenses faites tardivement (i); 
mais le besoin , qui est le principal moteur du travail 
de l'homme pour la conservation de sa vie , ramènera, 
avec les améliorations acquises depuis trois siècles, 
les choses sur l'ancien pied sans l'action et l'impul- 
sion de l'autorité, qui, lorsqu'elle veut se mêler de 
tout, ne fait aue gêner et retarder les progrès de l'in- 
dustrie agricole , pour ne parler que de celle qui nous 
occupe dans ce moment On voit encore par là que, 
si le village de Fédières a, sous le nom de Charmey, 
acquis l'étendue actuelle , ce n'est qu'aux dépends des 
autres villages de la paroisse et des habitations cham- 
pêtres. 

m L'arrondissement du territoire de Charmey est d'en- 
viron 8 lieues, tout en pâturages depuis les rochers 
des Moi tais jusqu'aux confins de la paroisse de Plan- 
fayon. Charmey a dû naturellement être de bonne 
heure l'entrepôt de l'énorme quantité de fromages qui 
s'y fabriquent annuellement , et qui , sous le nom de 
fromages de Gruyères, ou simplement du Gruyères, 
jouissent dans toute l'Europe d'une réputation bien 
méritée. 

Les premières traces de seigneurie remontent au 
11 e siècle, et l'on croit qu'à cette époque Charmey 
faisait partie de la baronie de Corbières. La famille 
qui portait ce nom, et dont l'origine est la même que 
celle de Gruyères , est connue dans nos annales par 
son humeur turbulente et belliqueuse (2). Pierre de 
Gruyères, sire du Vanel, grand -bailli de Vaud en 
1329, qui avait épousé Marguerite fille de Guillaume 
de Corbières, allégea le premier le sort des habitans 
de Charmey, qui étaient mainmortables. L'acte d'af- 
*• 1 ■» ■ ■ - 

(1) Principalement en 1750. 

(O $>{tÇ>d)mih\ni$vtnft\ttttbut$tn/ Coire, i83o;t.ll, P .26 
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franchissement est de Tan i3ig, pour lequel il fut 
payé 80 bonnes livres Lausannoises. 

Girard , fils de Cono de Corbières , fondateur de 
la Valsainte (*> . cet art.) , eut pour apanage le fief de 
Charmey, 1280, qui faisait partie du mandement et 
de la châtellenie de Corbières. Le pays de Charmey 
est divisé par une chaîne de montagne , qui descend 
jusque dans le village, où on l'a coupée pour se frayer 
un passage. Le mamelon sur lequel l'église a été bâtie 
n'en est que le prolongement , ou, en d'autres ter- 
mes, le contrefort. Le château de sire Girard I er était 
situé vis-à-vis , sur l'endroit appelé la Motte, (1) d'où 
l'on peut dominer toute la contrée à droite et à gau- 
che, et d'où l'on voit le Moles on s'élever dans les airs. 
En 1288, le seigneur de Charmey fit abandon de 
tous ses biens à son fils Girard IL Celui-ci était un 
bâtard que son père avait fait légitimer par l'empe- 
reur Rodolphe de Habsbourg, en ia83. Un autre 
bâtard, nommé Ulrich, qui avait aussi été légitimé 
en même tems, vivait encore en mars ia85. Cette 
circonstance explique la donation qui avait été faite 
avec le consentement des frères de Girard I er . Son 
fils vendit, en i325, la majeure partie de ses biens, 
ainsi que le château de Charmey, avec le consente- 
ment d'Alexie de Pont, sa femme, à Perrod de 
Gruyères, seigneur du Yannel, et à Rodolphe et 
Conon de Corbières, co- seigneurs de Bellegarde, 
pour 1200 liv. N'ayant point d'enfans, il donna tout 
ce qui lui restait aux moines; mais, une fille , nommée 
Jeannette, étant venue au monde, les Chartreux lui 
rendirent une partie de ses dons. Mariée avec Fran- 
çois Magnyns, bourgeois d'Aubonne, auquel on don- 
nait le titre de baron , elle mourut sans postérité , et 
suivit l'exemple de sa famille, ce qui augmenta et 
consolida les biens temporels des disciples de Saint- 
Bruno. (Voy. l'art. Valsainte.) (2) 

(1) Mot ou mott est, à ce que disent les savans, un mot celtique 
ou kel tique, et signifie une élévation ou émiucuce. 

(2) Le 3* vol. des Châteaux suisses ($ie €tàjwcij itt i&reit 
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Dans le xiv e siècle, Charmey eut de Nombreuses 
difficultés avec les nobles et bourgeois du bourg de 
Corbières au sujet de l'entretien des fortifications et 
de diverses prestations, (i) Le pays de Charmey était 
soumis à la mainmorte, dont il fut délivré successi- 
vement, mais non sans payer, et principalement le 
I er septembre i4 2 9» parHumbert, bâtard de Savoie, 
moyennant 5oo liv. bonne monnaie savoisienne, tout 
en se réservant les droits et usages, tributs, cens, 
rentes de blé, argent, corvées, chapons, lods, et 
autres quelconques. En i/tfS, Charmey prit aussi 
part au traité de combourgeoisie fait avec la ville de 
Fribourg, pour lequel il payait annuellement la moi- 
tié d'un florin d'or. Ce traité, renouvelé le I er mars 
i5oi entre Fribourg, d'une part, Corbières, Char- 
mey et Vuadens, d'autre part, porte : i° que, moyen- 
nant le florin d'or dû annuellement, ils seront quittes 
de toutes tailles, à l'exception des péages et ponte- 
naçes ordinaires; a° qu'à leur tour ils seront tenus 
d'aider et secourir les Fribourgeois , avec 4 hommes 
armés, dans toutes leurs affaires et guerres, à leurs 
propres frais. Dans la guerre de Suabe , on avait en- 
voyé 80 hommes (1499)* et dans celle d'Italie (i5io, 
11 et 12), aussi un secours de 24 combattans, ainsi 
que dans les années suivantes. Jean, comte de Gruyè- 
res, accorda au val de Charmey le droit de chasser 
les malfaisans , i535. La famille de Prés, originaire 
de Rue, possédait un fief dans cette contrée, nom- 
mément à Feydières, le Praz, les Arses, Cerniat, 
Villarbeney, Châtel, d'un côté, et Broc, Botte- 
rens, etc., de l'autre, que Barthélemi de Prés vendit 
à l'Etat de Fribourg, en i5i9, pour 3096 liv. 11 gros; 

à quelle époque le bâton de justice fut remis à Jean 
■ ■ . , . . . ii , 

SftitterbunjCIt) contiendra une histoire très- dé taillée des sires 
de Charmey et de toute cette contrée intéressante sous beau- 
coup de rapports» de manière que nous ne faisons qu'esquis- 
ser cet article. 

(0 2>te ®djn>ci§ in i&wn ftittcxl>ur$tn , tom. II, p. 274. 
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Briïnishôlz par Jean Bourquenoud, dit du Cimetière. 
Charmey subit le sort de la Gruyères en i555, et, 
dans le rôle du décret du comte Michel, on trouve 
qu'il devait 3oo fl. à Jacques Zampo, de Charmey, 
sous le cautionnement de Louis Fragnières. La même 
année les franchises, libertés et coutumes de la vallée 
! furent en majeure partie confirmées, quoiqu'elles ne 
! fussent pas écrites ; l'une, entre autres, porte « que le 
seigneur ne pouvait saisir des individus du pays pour 
les cas criminels sans le concours et consentement 
des paysans du lieu , et ne pouvait imposer aucun 
ban de sûreté , sinon ceux que les paysans connais- 
saient. » L'année ensuite le Conseil de Fribourg leur 
abandonna la maison où la justice se tenait, avec la 
condition de payer annuellement 20 liv. à l'église , 
selon une coutume des anciens comtes. Une partie de 
la seigneurie de Prés étant encore soumise à la main- 
morte, ceux de Charmey s'en rachetèrent en 1574 
pour 1000 fl. Les Chartreux libérèrent leurs main- 
mortables en iSy^ et 1576, moyennant i5oo fl. ; 
mais leurs terres furent soumises au lod. On trouve 
encore un autre acte de l'affranchissement de la main- 
morte, du 1% avril 161 7, dans lequel l'Etat de Fri- 
bourg intervint auprès de la Chartreuse pour obtenir 
l'abolition de ce droit. Comme des fonds avaient été 
omis, on les délivra de cette oppression féodale le 
16 septembre i65o, pour 400. fl. et une pistole. En 
i563 , il fut décidé que ceux de Charmey pouvaient, 
avec le concours du bailli de Corbières, nommer 
tous les trois ans les. jurés, le lieutenant et le métrai. 
En 1567, on leur permit de lever un impôt sur tous 
les biens de la vallée, pour réparer leur église. En 
1569, il fut décidé qu'il leur était loisible de laisser 
enterrer les morts de ceux de Châtel , Cresus et Cer- 
niat sur leur cimetière , sinon on devait les conduire 
jusqu'à Broc. 

Jadis la vallée de Charmey était sous la juridiction 
de quatre seigneuries, mais la cour de justice était la 
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même pour toutes, sauf la différence du président. 
En effet, quand elle s'occupait des affaires de Cor- 
bières, c était le lieutenant de ce bailliage qui siégeait 
au nom du seigneur. S'agissait-il de celui de Belle- 
garde pour le nef de Prés, c'était le métrai de Jaun. 
Lorsqu'une question concernait les Chartreux, leur 
métrai occupait le fauteuil; et, si la chose avait trait 
au Pré-de-l'Essert, c'était le châtelain du couvent 
d'Hauterive. 

En 1577 et 1579, les communes de la Gruyères 
ayant arbitrairement refusé <de soumettre leurs comp- 
tes à l'examen et au visa des baillis, on leur imposa 
des amendes; Charmeyavec Cerniat, Cresus, Villar- 
benoît, Villarvolard , Vuadens et Botterens , payèrent 
600 liv., la bannière de Gruyères 800, et Broc et 
Grandvillars 600. En 1604, on permit à ceux de 
Charmey d'amodier des vaches dans les anciennes 
terres, ce qui est une preuve évidente de la déca- 
dence de la culture. La levée, d'un subside, sous le 
nom d'argent de guerre^ en 1614 et i632, donna 
lieu à des réclamations, refus, mutineries, arresta- 
tions, emprisonnemens et admonitions. Le château 
de Charmey était déjà ruiné en^fo^ et le dernier 
pan de muraille s'écroula pendant l'hiver de 1824. 
En 1688, il est question d'un droit de poids pour les 
fromages, qui subsiste encore. 

Depuis 1693, cette vallée avait plusieurs signaux 
à entretenir et à garder; mais, dès 1 7 4 ^ , elle en fut 
exemptée. Nous plaçons ici une note omise plus haut. 
Dans les comptes du gouverneur Jacques Bugnard , 
on trouve , d'une part , « qu'il a reçu pour la pension 
du roi de France 12 écus 20 gros, et, d'autre part, 
qu'il a délivré à celui qui a fait la conjuration des 
loups, et d'autres bêtes, 6 fl. 3 gros. » 

Le pays de Charmey avait le droit de tenir trois 
foires, pour les frais desquelles l'Etat payait 22 écus; 
celle de la St.-Barthélemi était surtout très-fréquen- 
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tée. (i) Qnatre jeunes gens, appelés les gardes de la 
foire, ouvraient une danse avec autant de filles de 
l'endroit; c'était le gouvernement qui payait le repas. 
Malgré cela, l'honneur d'être les premiers danseurs 
était brigué et très-dispendieux. Pour empêcher toute 
jalousie et préférence, chaque garde devait choisir 
sa danseuse parmi ses plus proches parentes. Dans le 
xvn e siècle , une de ces foires donna lieu à une aven- 
ture tout-à-fait tragique. Deux centsuisses du roi très- 
chrétien étant en congé , devinrent épris de la même 
belle, et se disputèrent sa main.. L'un d'eux tut pré- 
féré; et, lorsqu'il conduisit la fille à la danse y il ren- 
contra son rival , et lui offrit un verre de vin. Ce 
dernier l'invita plus tard à sortir du cabaret. Après 
avoir défié son camarade, ils se rendent ensemble 
dans un pré écarté, appelé l'Epenetta, au bas des 
Arses. Ils convinrent d'abord de se battre à outrance , 
puis ils creusèrent une fosse pour celui qui succom- 
berait. Le lendemain on les trouva tous deux morts 
sur place , percés de coups. Le souvenir de ce duel 
est peint en fresque sur la muraille d'une maison du 
village. L'un de ces champions s'appelait Remy, l'au- 
tre Gremion. A ctoé de cette peinture grossière, mais 
caractéristique , on en voit une autre qui représente 
un courrier à cheval, tenant en main une dépêche, 
et courant à toute bride pour annoncer au sénat de 
Fribourg la mort du comte Michel; mais il est pour- 
suivi par une troupe de crues. (2) 

La foire de la St.-Bartïiélemi devenant onéreuse et 
à charge aux habitans du pays, ils représentèrent 
qu'elle occasionnait des dépenses inutiles; que les 
quatre gardes faisaient trop de frais ; que les domes- 
tiques et servantes s'absentaient pendant trois ou qua- 
tre jours; qu'ils négligeaient leur service et se rui- 
naient, et que les pauvres s'entassaient dans les gran- 
ges, où ils mettaient tout en désordre. Cette foire fut 

(1) En i683, elle avait été transportée à la fête de Sl.-Laurent. 
(0 Voy. Alpenrosen ; i8a3, p. i5o, et i8a4> P* 7°* 
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supprimée en 1686. Malgré cela, le gouvernement 
continua à accorder les 7 écus d'usage, mais en or- 
donnant qu'ils seraient employés au soulagement des 
nécessiteux, et les ménétriers n'osèrent nlus reparaître, 
sous une amende de 100 fl., partageable par moitié 
entre le bailli et les pauvres. Les deux autres foires 
furent abolies dans le même but en 1700, et celle de 
la St-Barthélemi, en 1798 et 1799, n'eut qu'une 
existence éphémère. 

Nous croyons devoir faire mention ici d'un ancien 
usage à l'occasion des rixes et batteries. Si elles 
avaient lieu dans un endroit public, tout homme d'of- 
fice plaçait son couteau dans le plafond ou dans la 
paroi, et, en serrant le manche avec la main , il criait : 
ce Au nom de Dieu et de leurs souveraines excel- 
lences, je vous impose les sûretés. » Ordinairement 
la querelle , souvent sanglante , cessait; mais par fois 
les parties belligérantes, après s'être fait un signe, et 
oubliant qu'ils étaient hommes et chrétiens, se ren- 
daient à l'écart pour terminer le différend en plein air. 

Cet usage , qui n'est guère connu que dans le can- 
ton de Fribourg , tire son origine de la féodalité ; car 
losqu'un seigneur voulait affranchir un cerf ou lui 
céder une portion de son fief, il lui donnait un cou- 
teau, comme emblème de l'homme libre, à la som- 
mation duquel il fallait obéir, sous peine d'un châti- 
ment sévère, si son autorité n'était pas respectée. 

L'église de Charmey, d'une architecture simple, mais 
élégante, a été rebâtie à neuf de 1735 à 1738, aux 
frais de dôm Jacques Bourquenoud. Ce respectable 
ecclésiastique a légué un capital de 700 écus bons en- 
viron (en 1724 dom Bifraré y en a ajouté 4oo) pour 
faciliter et encourager les études des jeunes gens qui 
se vouent au sacerdoce. Outre cela, il a fondé la cha- 
pelle de Notre-Dame-naissante, avec Ulrich Bpur- 
quenoud, son frère, aussi prêtre (1695), en y an- 
nexant un revenu d'environ 100 écus, et 3o que la 
commune y a ajouté. Le chapelain a la charge de te- 
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nir une école publique des garçons; aussi sa mémoire 
. est-elle encore en bénédiction et vénération dans 
cette contrée, comme l'atteste l'épitaphe que la re- 
connaissance a gravée sur la pierre de son tom- 
beau, (i) Parmi les tableaux de cette église, on dis- 
tingue un Stabat Mater, qui est d'un bon maître. Si 
Ton regarde du pied du grand autel par la porte ou- 
verte, on découvre, comme au fond d'une percée, 
la colline boisée qui porte les débris du château de 
Montsalvens. Nous devons dire un mot du doyen 
Nicolas Dousse, originaire de Treyvaux, qui, né en 
1732, mourut en i8o5, après avoir été 5o ans prêtre 
et 45 ans curé à Charmey. Les habitans le regrettent 
encore , et lui ont aussi érigé un simple monument 
funéraire avec quelques vers, qui retracent ses vertus. 

Sous des articles particuliers, le Pré-de-l'Essert v 
Lyderrey, Coppet ou Tzintre, Monse, Praz et Moté- 
lon , nous avons fait mention de quelques chapelles ; 
mais notre tâche n'est pas encore finie. 

La chapellenie jointe à l'église paroissiale a été 
fondée en i5oi, et érigée en bénéfice en i665, dont 
la collation appartient à la commune ; dom François 
Taborat, sous le titre de vicaire ou altarien de Fey- 
dières, est, en i5i2, le plus ancien des chapelains. 
Nous avons déjà parlé plus haut de la chapelle de 
Notre-Dame ou de Cinq-Heures , comme on l'appelle 
vulgairement, à cause de la messe qui doit être cé- 
lébrée à l'aube du jour, et de la pieuse et utile fonda- 
tion qui y est annexée. Pour ne pas nous écarter du 
chapitre de l'instruction publiaue , qui , sous tous les 
rapports, est le premier besoin de la société, nous 
ajouterons qu'il existe une ancienne fondation sous 
le titre de Confrérie du St.-Espri/. Par sentence du 
3i mars 1699, le gouvernement ordonna qu'on de- 

(1) u Ci-gîl H. dom Jacques Bourquenoud , par ses bienfaits au 
temple de la Mémoire, par ses vertus au centre de la Gloire, 
t» 1 743. u II avait encore acheté la grande cloche , qui lui coûta 
1200 écus. 



Digitized by Google 



vaît prendre annuellement 3o écus bons sur les reve- 
nus de cette fondation pour augmenter le salaire du 
régent, et distribuer le reste aux pauvres, non en 
pain, lard et potages de fèves, comme ancienne- 
ment , mais en argent. La famille Aragnin 9 actuelle- 
ment éteinte, était, en 1702, la principale fonda- 
trice d'un capital dont les revenus étaient destinés à 
faire distribuer des petits pains aux pauvres. Dans 
une assemblée de la commune, ces revenus ont été 
employés à salarier la maîtresse d'une école de filles, 
qui jusque-là n'existait pas ; mais les prébendaires ont 
conservé le droit de la nommer; néanmoins, la com- 
mune peut en fixer le choix. 

La chapelle de Notre-Dame-du-Pont-du-Roc est 
remarquable tant par sa situation dans un recoin à trois 
quarts de lieues du village sur le chemin de Belle- 
garde, que par son origine. 

Jean Pettolaz, de Charmey, en 1692 , fut emporté 
par la Jogne à la suite d'une crue subite des eaux , et 
jeté, comme par miracle, sur une grosse pierre 
qui se trouvait au milieu du lit du torrent, d'où l'on 
parvint à le retirer sain et sauf. En signe de sa gra- 
titude pour cette faveur du ciel , il fit ériger à la même 
place une chapelle qu'il dédia à la Sain te -Vierge, 
en hypothéquant un fonds pour sa maintenance. 
L'évêque Pierre de Montenach confirma cette fon- 
dation en 1697. Cette chapelle, visitée par tous les 
passans , ferait le sujet d'un joli tableau alpestre, di- 
gne du pinceau d'un de nos paysagistes. 

ce La paroisse s'y transporte processionnellement 
plusieurs fois l'année. L'une de ces processions se fait 
en reconnaissance de la protection de la divine Pro- 
vidence, qui préserva le village d'un incendie total 
en 1799. Le feu avait éclaté la nuit du 23 au 24 no- 
vembre , et déjà une chambre était consumée lors- 
qu'on s'en aperçut. Le doyen Dousse s'engagea, avec 
la paroisse, de faire une procession tous les ans à cette 
chapelle pour obtenir le secours du ciel , et aussitôt 

7 
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la promesse faite, le feu diminua, et le village fut 
hors de danger. » (t) 

La chapelle de l'Ermitage est située dans la Vallée- 
de-Grâce et dédiée à la Ste.-Trinité , sous le vo- 
cable de St.-Paul, ermite , et du bienheureux Nico- 
las de Flue. L'époque de sa fondation est oubliée ; 
on sait seulement que c'est un prêtre, nommé Fran- 
çois Tornare, de Chârmey, qui fit défricher le ter- 
rain , et y vécut en solitaire dans une petite maison 
qu'il avait fait bâlir à côté de la chapelle. Le I er mars 
1724, ce cénobite mourut en odeur de sainteté, après 
avoir légué ses livres, en 1717, à l'usage des ecclé- 
siastiques de la paroisse, et ses meubles, avec deux 
ruches d'abeilles, à ses successeurs, sans néanmoins 
en avoir lai propriété, afin dft les attacher à la soli- 
tude. On ne connaît que cinq autres solitaires qui y 
aient demeuré* Maintenant cette chaumière est habi- 
tée par une pauvre famille ; mais la commune y a mis 
la condition que s'il se présentait un disciple de Saint- 
Paul , elle devait lui faire place , et chercher un asile 
ailleurs. 

« Lepa/ois du Pays-de-Charmey , dit Bridel (a), 
est riche, surtout en mots consacrés aux détails de 
la vie et des occupations pastorales , qui ne se trou- 
vent pas ailleurs : il porte un caractère frappant d'an- 
tiquité par la quantité de termes celtiques qui s'y 
trouvent conservés sans grand changement ; par 
exemple , on appelle un amant un merchant (3) ; 
cette expression me surprit d'abord . . . . , mais je crus 
découvrir l'origine de ce mot dans merch , une femme 
en celtique, merched^ une jeune fille etc., d'où l'on 

■ ,1 .r 1 - ■ - 1 1 11 

(1) Ce passage a été extrait d'une chronique manuscrite, intitu- 
lée : Matériaux pour t histoire de la Gruyères , en général, 
et pour celle du val de Charmey, en particulier. Par h rançois 
Bourquenol p , le jeune; 18 16. Nous avons souvent utilisé cet 
intéressant manuscrit avec la permission de l'auteur. 

(2) Conservateur Suisse , IV, p. 191. 

(3) On prononce Martschan (note de l'auteur). 
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aura fait mer chant , comme nous avons fait damoi- 
seau de dame (i). Cet idiome, qui pourrait passer 
pour une langue distincte de toute autre, est très- 
agréable, et il est très -différent de celui qu'on parle 
dans la partie plate du canton de Fribourg. » 

Chasseurs r Jàger) y v. Gendarmerie. 

Chassotte, la, {Tzaschotta en patois), 3 maisons de 
campagne avec fermes, granges, écuries, étables, 
fours, et une petite chapelle appelée Kammerling (2), 
du nom d'un chanoine qui la fonda, dont l'une des 
maisons est située dans la paroisse de Villars , et les 
autres dans celle de Givisiez. L'une des maisons de 
campagne a, du côté du jardin, un péristyle avec une 
table de marbre noir incrustée dans la muraille et une 
inscription en lettres d'or de la teneur suivante : 

ce Jacques Daguet , maître boucher , et son épouse 
Elisabeth Loffing, nés sans fortune, mais pleins de 
courage en Dieu, se sont élevés à l'état d'aisance, et 
ont créé cet établissement par le travail, la probité, 
l'économie, une conduite humble et l'union la plus 
constante. Vous tous qui leur succéderez, imitez leur 
exemple ! Ce souvenir leur est dédié par leurs enfants 
reconnaissants Charles Schaller et son épouse bien- 
aimée Elisabeth Daguet. » 

Chateau-Collon, petit hameau de la commune de Gil- 
larens, paroisse de Promasens , contenant 9 maisons 
et 4 petits bâtimens. . 

Chatel, v. Burg) arrondissement de Morat. 

■■■■■ ■ ' " 1 

(1) V. Part. Donzel, dans le dictionnaire. 

(2) D'après une tradition populaire , la famille Kaîinmerling , 
éteinte en 1662 par Jean-François , doit descendre desCham- 
brier de Neuchâtel, depuis l'époque de la réformation, i5a8- 
i53o ; mais Pierre Kdemmerling, le premier qui soit connu , a 
acquis la bourgeoisie de Fribourg » en i58o, pour 6 liv.; or, 
s'il avait été un Chambrier, d'après le traité de combourgeoisie 
qui existait entre les deux villes, il n'aurait dans ce tems là 
rien payé, ainsi que d'autres. Jacques Ksemmerling protono- 
taire » prévôt et vicaire-général , lit une fondation en i63o, 
pour instituer les deux co-adjuteurs (yulg. jtittWtAjlftt) du 
curé de ville, 1 1634« 
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Chàtel-Cresus.ou sur -Monts al vens, commune et 
village de la paroisse de Broc, préfecture de Gruyè- 
res , contenant io5 poses de prés , 39 de champs, 33 
de bois, 4° pâquiers de pâturages, 110 habitants, 
dont 62 hommes et 48 femmes, une chapelle (1) (St.- 
Nicolas, (évêque), dont le chapelain est nommé par la 
commune, 1 presbytère, 18 maisons, 1 cabaret, ap- 
pelé vulgairement le K ; d'Amont-de-Châtel , 3 mai- 
sons; es - Chésallés , 1 , et en outre 16 granges et 4 
chalets. Les voyageurs ne doivent pas manquer de 
monter jusqu'au signal, au-dessus de Châtel, pour y 
jouir d'un des plus beaux points de vue de la Gruyères. 

Cono de Corbières, co- seigneur de Bellegarde, 
pour récompenser les bons services que lui ont rendu 
les frères Mai met et Jean Morelli, de Châtel-sur- 
Montsalvens, les affranchit de la main morte, i336. 
Cette commune, par sentence du i er avril 17 13 , était 
justiciable à Charmey , et tenue à supporter toutes les 
charges et redevances du pays, à l'exception de l'ar- 
gent de guerre, avant 1798. Le pays de Charmey 
paye annuellement 48 1/2 écus bons pour cette rede- 
vance (v. Montsalvens). Défense fut faite, en i5gi , 
à ceux de Broc et Châtel de vendre ou louer des va- 
ches hors des bannières de la Gruyères. 
Cràt$l-St.-Dehys , Cas tels et Kastels-St.-Uyonisius , 
dont en latin on n'a pas manqué de faire Castrum 
Sancti Dionysiij en faisant remonter son origine jus- 
qu'à Jules-César, ce qu'on aurait dû se donner la 
peine de prouver (2) , préfecture bornée au nord et à 
î'£st par celles de Rue , Bulle et Gruyères , au sud et 
à l'ouest par le canton de Vaud , contenant 3487 po- 
ses de prés, 4 X 9 0 de champs, 2336 de bois, if>45 
pâquiers de pâturages (3), 3533 habitans, et 919 

i i ■ 

(1) Cette chapelle a été construites érigée en 1701. La rente 
du chapelain a été fondée plus tard. 

r<2) Voy.Etrennesfribourgeoises* 1806, 93. 
(3) Dans les cadastres ces poses sont taxées 2)706,797 , les bâti- 
ments 301,916 , et les droits féodaux 4^,765 lr. 
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bâtimens, assurés pour 755,qoo fr. ; cette préfecture 
a un dépôt de lettres , un bureau de péage, i poste 
de gendarmerie, i3 auberges, 3 détails de sel, à 
Châtel, Semsales et A t talons, n inspecteurs du bé- 
tail, ainsi que divers autres établissemens. La grande 
route de Vevey traverse cette préfecture qui forme 
deux arrondissemens pupillaires, l'un composé des 
paroisses de Châtel et Semsales, et l'autre seulement 
de celle d'Attalens, et elle est le quatrième quartier 
du 4 e arrondissement militaire ou de Gruyères. Le 
Préfet réside dans le chef-lieu ; le Tribunal s'assemble 
les i er et 3 e lundi, et les deux directions des orphe- 
lins les i cr et 3 e vendredi de chaque mois. Le Cou- 
tumier de Vaud est le code civil que l'on suit dans 
cette contrée , dont la culture et l'industrie sont pres- 
qu'exclusivement alpestres. 
Chàtel-St.-Denis , paroisse de la préfecture de même 
nom et du décanat de la Part-Dieu , contenant 946 
poses de prés, 1661 de champs, 563 de bois, 1061 
pâquiers de pâturages, 4^7* uâtimens, assurés pour 
4ié,o5o fr., et 166S habitans. Prayoud etFruences 
font partie de la grande commune, et avant l'an 1806 
aussi Remaufens. Actuellement la paroisse est divisée 
en 3 quartiers, Châtel, Prayoud et Fruences; déjà 
en 1769 les communs et forêts avaient été partagés 
avec Remaufens. Cette paroisse est riche en pâtura- 

Ses, et on distingue particulièrement les montagnes 
e Noir- ou Niremont, Teysachaux ou Teysatzaux, 
les Précises, Grand-Praz, Corbettes, Alpettes, Mo- 
losy, Trêmettaz et autres, qui, avec les gîtes, con- 
tiennent 101 chalets et divers petits bâtimens au 
nombre de a5. Cette partie montagneuse fournit 
d'excellents fromages. 
Chatel-St.-Denis , le bourg de ce nom est le chef-lieu 
de la préfecture ; il est situé à dix lieues au sud de 
Fribourg, et à 2 de Vevey. Il contient un château 

dans lequel réside le Préfet, une église (1 ) (St.-Denis>, 
■ ' ■ ■ ■ 

(1) Elle eit à 54^ au-dessus de Fribourg, et à 3497, au-dessus. 
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une chapelle (Sts.-Grat et Roch), i presbytère, io5 
maisons généralement très-bien bâties, i boucherie, 
6 auberges, i forge, i détail de sel, i bureau de 
péage, i dépôt de lettres, i station de gendarmerie , 
4 moulins, 3 scieries, plusieurs magasins de fromage, 
et environ 20 granges. De plus, au Bourg, i5 mai- 
sons et 2 çranges; aux Crêts, une maison ; à la Cou- 
laz, 1 maison et 1 grange; à l'Hermitage, 1 maison; 
à Montimbert, 4 ; aux Grands-Champs, 1 ; aux Fo- 
chaux, 1; Chez-les-Sires, 1 et 2 granges; à Neyre- 
vaud, 1 maison; à Montmoirin , 4 maisons et 2 gran- 
ges; à Lécheires, 1 maison ; àTrimont, 3 ; au Bioley, 
3; au Marais, 1; aux Corailles, 1; surScévaz, 1; 
au Charavet , 6 et 2 granges ; à la Maréche (Maraiche), 
x maison; en Hayoux, 2; à la Rotaz, 2; àPramon- 
thaux, 2; au Crey, 6 et 1 grange; aux Battiaux, 1 
maison ; au Champ-Rio , 1 ; à Plagnières, 6 , 1 mou- 
lin et 1 scierie; à Maudens, 4 maisons et 1 grange ; 
Sous-Maudens, 1 maison; aux Terreaux, 1 , et une 
grange ; au Suchet, 1 maison ; à Prauthey, 2 ; au 
Praz- Brelan, 1 ; à la Scierna {Cicrgnaz), 1 ; au 
Chêne, 2 ; en Villars, 7 maisons et 6 granges, outre 
divers petits bâtimens épars. (v. Lussy^ Lac). 

Châtel-St.-Denis est une ancienne seigneurie. Jean , 
co-seigneur de Castello, Isabelle, sa femme, etVvil- 
helm, leur fils, chanoine de Lausanne, proposent au 
comte de Savoye de lui vendre cette seigneurie, à 
l'exception du Vidomat et de celui de Remaufens ; 
le comte accepte cette offre, à condition que tous 
abergataires (emphytéotes) doi vent bâtir dans la nou- 
velle ville qu'il se propose de bâtir, 1296 et 97. 

La porterie (t\ cet art.) de Châtel avait été cédée 
par le comte de Savoye à Perrod Tyeri , qui la vend 

de la mer. Le curé est nommé par le chapitre de St.-Nicolas; 
la seconde place est un bénéfice pour un instituteur chargé 
d'enseigner les premières classes latines , fondé par feu Mr. 
le curé d'Iiqlise ; celte famille en a la nomination. La paroisse 
nomme le chapelain , ou la 3 e place qui est un simple service. 



à Wilhelm de Nigra-aqua (d'Eau-noire) , bourgeois , 
pour 3o6 liv., i3i8. Le comle Amédée de Savoye 
accorde des franchises au bourg de Châtel, 12 Jan- 
vier i336 (1). Pierre de Cly, seigneur de Rupe au- 
rea (Roche-d'or), vend à lblet de Challant le bourg 
et la seigneurie de Châtel pour le prix de 7000 flo- 
rins d'or, i385. Bonne de Bourbon, régente de Sa- 
voye, confirme, i387, la vente de cette seigneurie, 
que Pierre de Cly avait obtenue d'elle sous hommage 
noble et lige, Tan j >84 (2). Iblet de Challant aberge 
la porterie de Châtel aux jugaux Perrod et Jacquette 
Cerstel , qui l'avaient perdue par une aliénation faite 
sans la permission de leur seigneur, 1390. François , 
fils du précédent , vend à son parent , Àymo de Chal- 
lant, la seigneurie de Châtel pour 6240 fl. d'or à 12 
gros de Savoye, i4^9> Vuillermus Mistralis, de Rue, 
du consentement de sa femme, Amphylésie Spoleri , 
vend divers cens a Châtel et Fruyens , i44 2 « Les Fri- 
bourgeois avaient une hypothèque sur la châtellenie 
de Châtel , dont ils dépossessionnèrent Louis de Bon- 
nivard , qui l'avait acquise de Jacques et Guillaume 
de Challant ; mais ayant été réintégré dans sa pro- 
priété par le grand-bailli de Vau J, il la vendit à Fran- 
çois de Gruyères, qui à son tour la céda à Bernard 
de Me n thon , pour le prix de 3 064 fl., i5 gros de Sa- 
voye, i444 et I 44^ (3). A cette époque les Fribour- 

(1) Le Conseil de la ville municipale et souveraine de Fribourg 
les confirma le i5 Janvier i5y3. 

(2) Pierre de Cly, chevalier, revendiquait le château de Cly 
dans la vallée d'Aost, quAmédée de Savoye lui avait enlevé 
ensuite d'une sentence ; par convention de l'an i384» * a maison 
de Savoye lui céda la seigneurie de Châtel sous l'hommage 
indiqué ci-dessus, et, en outre, un dédommagement de 14,000 
florins d'or. 

(3) En i445 et 1 44? » Jacques et Guillaume de Challant avaient 
vendu le château de Châtel m Louis tionnivard , de Cham- 
béry, pour 3o64 fi*, 4 g ros » à titre de rachat* L'au j465, ce 
dernier céda tous ses droits sur Châtel à François, comte de 
Gruyères, pour 2000 ducats et iooccus de Savoye 
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geois avaient déjà un acte obligatoire de 1900 florins 
contre Jacques de Challant, seigneur de Châtel et 
V uisse n s. En i46x , les Fri bourgeois en qualité de 
créanciers s'étaient emparés de Châtel , et Pierre Per- 
rotet leur en rendit compte. L'année ensuite, ils furent 
sommés de paraître devant le grand-bailli de Vaud ; 
mais Ton finit par prendre divers arrangemens. Jean 
Busquet, ne pouvant être admis à prêter l'hommage 
lige pour la porterie de Châtel, l'abandonne à Ber- 
nard de Menthon , quoique cet office ait longtems été 
exercé par sa famille, 1478. 

Les ressortissans de Châtel étant en difficulté avec 
leur seigneur, Antoine de Menthon, des arbitres pro- 
noncèrent : i.° Que d'après la coutume de Vaud le 
lod serait au i3 e denier; 2. 0 que le foeage pour la 
porterie serait d'un denier de cens annuel par feu ; 
3.° que la tête de tout animal tué appartiendrait au 
seigneur; 4° q ue I e subside dû à ce dernier serait de 
20 fl. d'or, à 12 s. ; et 5.° qu'ils demandaient 12 fro- 
mages ou vacherins pour leurs peines , 1484. George 
de Menthon prend possession de Châtel , et ses res- 
sortissans lui jurent fidélité, i4g4- L'an 1497 , le ban- 
neret Antoine de Praroman, de Fri bourg, avait une 
lettre de rente de 900 fl. contre George de Menthon , 
qui, la même année, était en difficulté avec Louis de 
Menthon, à quel sujet le grand-bailli de Vaud, Jean 
d'Estavayé, rendit une sentence. Pierre et Antoine de 
Belleforti, agissant au nom de leurs femmes, Clau- 
dine et Antoinette de Menthon, vendent au gouver- 
nement de Fribourg le château et la seigneurie de 
Châtel pour 12,000 fl. petits d'or, à 12 gros, par acte 
du 18 Juin 1 5 13 Charles, ducdeSavoye, vend, à 
titre de rachat, Châtel- St. -Denis à Bernard Musy, 
de Romont, pour le prix de 4ooo écus d'or, i528. 
George Muriset, co-seigneur, et Pierre Castella , châ- 
telain, au nom de sa mère Isabelle, veuve de Jean 
Castella, co-seigneur, abergent un four, 1 54 G. Claude 
Duvillard , chanoine de St. Nicolas , est nommé par ]& 
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Conseil de Fribourg curé de Châtel. Le tiers des 
amendes encourues par la non-célébration des fêtes 
est alloué à la fabrique de l'église, i56a. En i568, 
François Blanc, donzel, de Vevey , Jean Musy, don- 
zel, de Romont, ce dernier en qualité de procuré 
de François Castella , l'ainé, donzel, de Gruyères, 
et la veuve de Pierre Castella avaient plusieurs parts 
à la seigneurie de Châtel. Un manteau ayant été perdu 
en 156*9, on proclama à l'église , que celui qui l'ayant 
trouvé ne le rendrait pas, ne pourrait pas participer 
au pain béni et à l'eau lustrale, à quelle occasion un 
procès eut lieu entre Pierre- Jacques Cordier, d'une, 
et François Berlhod et sa femme, Jeannette, d'autre 
part. L'année i58i, la juridiction de Semsales fut 
réunie à celle de Châtel. Le bourg obtient la con- 
cession d'un marché hebdomedaire , i585, qui fut 
confirmé en i5o,3, et qui, déjà alors, se tenait le 
lundi (i). Déjà l'année i585, le gouvernement de 
Fribourg avait confirmé une sentence à ceux de Châ- 
tel , qui leur accordait le droit de faire désalper les 
étrangers avant le 10 mai et le I er août, d'après le 
calendrier réformé; l'année ensuite, le nouveau ca- 
lendrier fut introduit dans tout le canton. 

Comme, en i56a, il y avait déjà à Châtel 28 cara- 
biniers (vulg. tireurs) , le gouvernement leur accorda, 
le 12 mai, une pièce de drap Çein Stiïck Schùrlitz)> 
dont on faisait des prix, qui jusqu'au commencement 
de ce siècle étaient connus sous le nom de culottes 
(£ofett) , qui plus tard furent remplacés par des prix 



(1) Ce marché a encore lieu , mais il est presque nul ; seulement 
dans la belle saison on voit quelques marchands de poterie et 
des revendeuses de fruit, l'usage étant daller vendre le len- 
demain ses productions à Vevey et d'y l'aire ses emplettes. 
C'est un abus à sigualer et à réprimer. Les deux foires ojui 
s'y tiennent tombent sur le lundi avant la St.-Simon et St.- 
Judc, et l'autre le lundi avant la St.-George % en avril ; elle est 
connue sous le nom de foire du chanvre , parce qu'on y vend 
principalement de la graine de cette plante. 
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en argent sous la même dénomination (i). Les hahi- 
ians de Châtel s'étant plaints que l'existence de plu- 
sieurs co-seigneurs leur causait beaucoup d'embarras, 
il fut résolu à Fribourg qu'on les rachèterait pour la 
somme de 2092 couronnes ou écus, 19 avril 1574. 
En 1575, il lut décidé que ceux de Châtel étaient 
francs du lod , mais que les étrangers le devraient au 
septième denier. 

Le vidamc François Blanc, de Vevey, obtient, a 
cause de sa fidélité , la concession de six poses de bois 
, en Bochet-Jantin, et, en outre, la permission de chas- 
ser et de pêcher dans le lac de Lucel (v. l'art. Lussy\ 
comme le bailli, 17 juillet 1577 (2). Le 7 août sui- 
vant, la cure est accordée à D. Alexandre Ropra, à 
condition que dans l'espace de trois ans il bâtirait le 
presbytère , et qu'ensuite il donnerait au chapitre an- 
nuellement 20 liv. L'année ensuite, on fit conduire 
des tuiles depuis la porte des étangs de Fribourg pour 
couvrir le toit du château (das obrigheUliche Haus) 
de Châtel, i5;8. Ceux de Châtel, après avoir faii 
fondre une grande cloche, imposèrent le curé de 6a 
et les riches de l'endroit de 25 liv., ce que ceux-ci, 
le pasteur à leur tête, trouvèrent si déplacé, qu'il 
fallut avoir recours à d'autres ressources pour faire 
face à cette dépense. L'année ensuite, le château 
ayant été rebâti , les ressortissans de la seigneurie 
furent obligés de faire les charrois de bois de cons- 
truction , et ceux de Bulle, La-Tour, Vuadens et 
Vaulruz de conduire les tuiles. En i58o et 1 58 1, on 
construisit, de concert avec le seigneur de Blonay, 
un pont, appelé de Féguières, sur la Veveyse au- 
dessous de Châtel , qui coûta 2000 liv. On prit des 

(1) En i636> le gouvernement leur concéda une place de com- 
mun aboutissant à la moutagne de Mollicsruciie ; leurs pre- 
miers statuts sont de l'an 1752. • 

(2) En i5qo, la ville de Genève formait des prétentions sur 
cette vidamic , mais le gouvernement de Fribourg intervint 
par des protestations , de sorte que la chose en resta là. 
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pierres à Semsales, que ceux d'Attalens et Bossonnens 
devaient conduire sur les lieux. Le sire de Menthon 
ayant rerais divers titres concernant la seigneurie de 
Châtel, on lui fit un cadeau en argenterie. Comme 
le chapitre de St.-Nicolas a la colature du bénéfice de 
Châtel, on le charge, i583, de faire reconstruire la 
cure. On accorde au bailli de Châtel l'autorisation de 
permettre à ses administrés de vendre des bardeaux 
avec discrétion à Vevey, 1090. Tous ceux qui s'é- 
taient refusés à conduire le bois nécessaire pour ré- 
parer le château de Châtel, furent condamnés à un£ 
amende de 5o fl , les ressortissans étant tenus à main- 
tenir les fortifications, 1616. André JeofFrey prête 
hommage au gouvernement pour la vidamie de Châ- 
tel, 1591. Après son décès elle parvint à Nicolas 
JeofFrey, i6i5 (1). Ceux de Châtel étaient francs du 
péage de Blonay et Vevey, i685, 1697, el déjà en 
i6o4 le bailli de ce dernier lieu avait déclaré que 
pour les grains qu'ils conduiraient au marché, ils ne 
devaient que 4 den. par sac, et que les vins prove- 
nant de leurs vignobles étaient exempts de tous 
droits. En 1619, le gouvernement acheta la montagne 
deTeysachaux de Benoit Studer, au nom de sa femme 
Anne, née Wild. Nous avons oublié de dire plutôt, 
ce qui sans doute était inutile, que dès le 16 e siècle 
la seigneurie de Châtel-St.-Denis formait un bailliage, 
dont les armoiries sont une aigle noire dans un champ 
blanc. Ce bailliage parvenait ordinairement au secré- 
taire du conseil (Èaihsschreiber). En 1743 , on cons- 
tuisit la roule de Châtel à Vevey , qui, comme toutes 
celles de cette époque, est très -mal tracée; mais, 
comme encore à -présent, on ne peut rien attendre 
de mieux des ingénieurs et avchÀitclts-amateurs Eh 
1753 et 54, on établit une halle pour le fromage et le 

(1) Le* 3 mars 1629, le conseil deFribourg acheta du même tous 
ses droits sur la seigneurie de Châtel pour io f 5oo écus au so- 
leil , 100 écus pour les épingles de sa femme et 40 écus pour 
etrennes à ses enfans. 
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vin à Châtel , et en 1773 une tuilerie. En 1789 , le 
conseil de Fribourg acheta de l'hôpital de Vevey un 
fief à Châtel pour le prix de 141S écus bons. Un 
autre avait déjà été acquis, en 17 17, pour 700 écus 
petits. Le pont sur la Mortigue date des années 1763 
et 1774. 

Le péage de Châlel dépendait autrefois du château 
de Rue, et se percevait à Semsales Par ordonnances 
des années 1 584 et 1766, il fut définitivement trans- 
féré à Châtel même; le i5 février 1770, ceux de Châ- 
tel, Semsales et Romont furent, par bonté paternelle, 
exemptés du péage pour les objets servant à leurs 
besoins personnels, et le 25 mai 182 1 cette faveur 
fut continuée aux habitans de Châtel et Semsales, 
avec les restrictions nécessaires pour prévenir les abus. 

La sortie principale des bois de la Gruyères a lieu 
par le bureau de Châtel. En ,1808, celte exportation 
consistait en i3,38o planches , 2.913 paquets de lit- 
teaux, et 239,100 échalas; et du mois de juillet 1828 
à la même époque 1829, en i83o chars de bois, 
20,354 douzaines de planches, 3,324 douzaines de 
lattes, 10,228 pièces de bois de construction, et 
2,767,000 de miliers d'échalas. 

Le bourg de Châtel percevait un droit de maille 
{Ohmgeld) des cabareliers, comme plusieurs autres 

Romont). Par arrêté du i3 mars 181 3, cet impôt 
portait 8 bz. par char, dont 737 furent encavés dans 
j'espace de sept années. Ensuite de la loi du 27 jan- 
vier 1 820, le gouvernement prit ce droit à lui , afin de 
régulariser la perception de cette branche des revenus 
publics, contre l'indemnité d'une rente perpétuelle, 
mais rachetable, de 45 fr. 5 b%. par an (arrêté du 12 
décembre 1821). 

Les sujets du seigneur de Châtel -St. -Denis de- 
vaient à leur seigneur le droit de drôle, c'est-à-dire 
contraire aux bonnes moeurs; mais vers l'an i35o on 
l'échangea contre un cens annuel d'avoine, que cha- 
que chef de famille a payé jusqu'en 1798, probable- 
ment sans en connaître l'origine. 
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On trouve dans le Conservai car Suisse (i83i, 
p. 3i4 — 387) un article très-curieux au sujet d'un 
procès fait à des Juifs de Chilien et Chat el S t. -Denis, 
qui étaient accusés, même dans une majeure partie 
de l'Europe , d'avoir empoisonné les eaux des fon- 
taines publiques, et la manière cruelle et barbare 
dont ils furent traités et exécutés; car, on ne se con- 
tentait pas de les mettre à la torture et de les décapiter 
ou pendre après les aveux que leur avait arraché la 
douleur, mais, sans autre forme légale que l'abus de 
la force, on les massacrait, brûlait, écorchait, cou- 
pait par quartiers; et un jour la populace de Ville- 
neuve enfonça la porte du château de Chillon, enleva 
tous les juifs qui restaient encore dans les cachots, et 
en fit un horrible holocauste. Le comte de Savoie , 
au lieu de punir ces brigands atroces, se contenta de 
leur infliger une amende, faisant ainsi tourner à son 
profit la fureur de ses sujets. 

Chatelard, Tzâtelard, 2 maisons champêtres et une 
grange, paroisse de Lechelle. 

Chatelard, Châtellard ^ village de la paroisse de Gran- 

Settes, préfecture de Romont, contenant 45 1 poses 
e prés, 584 de champs, 12 3 de bois, 9 de pâtura- 
ges, 3 1 3 habitans, une chapelle (St.-Bernard) , un 
presbytère, (ce chapelain est nommé par Mgr. l'évê- 
que, sur une double présentation de la commune), 
une pinte, 5i maisons, 5 granges, 2 fruiteries, une 
scierie, une tuilerie, 1 détail de sel, et à Grandfon- 
taine, 6 maisons et 8 granges. Louis de Savoie, qui 
devait 616 fl. à Antoine de Montagny, lui cède la 
seigneurie du Châtellard sous hommage lige, 1 449* 
Le gouvernement de Fribourg en fit l'acquisition, en 
1 564, pour le prix de 5i8 florins petits d'At mogasparr* 
de Roveréa et de Marguerite de Genève , sa femme , 

Ïui était une descendante d'Antoine de Montagny. 
in i58i , les communes du Châtellard, Estévenens, 
Grangettes et Romanens firent un accord au sujet de 
quelques pâturages. François de Challant, baron de 
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Villarzel et seigneur d'Attalens, vend à l'état de Fri- 
bourg divers cens à Villaraboz et le Châtellard pour 
iioo fl. de Fbg., 18 mai 1589. L'an 1595, l'on fit 
prendre des informations auprès des vieillards de 
cette commune, pour savoir où se trouvait la potence, 
dont il ne restait plus de traces. 

Chatelet (au), domaine, maison de campagne et ferme 
à quelques pas de la porte de Romont près de la mai- 
son du tirage ; à côté du Châtelet il y a un jardin 
avec un joli pavillon. 

Chatillon, une maison champêtre avec 2 petits bâti— 
mens dans la paroisse d'Ecuvillens. 

Chatillon, hameau et commune de la paroisse de 
Lully, préfecture d'Estavayé, contenant 79 poses de 
prés, 114 de champs, 79 de bois, et 18 de vignes, 
120 âmes, 26 maisons, 3 granges, 2 greniers, et le 
Moulin -de -Font avec scierie et huilerie. Chatillon 
était jadis une seigneurie que Boniface de la Molière 
vendit à son frère utérain Antoine, en 1 5o8 , qui avait 
aussi la jouissance de la maison forte , du domaine et 
de la seigneurie de Font ; mais comme Boniface avait 
aliéné , au préjudice de l'hommage dû au gouverne- 
ment, la meilleure partie de cette seigneurie , elle fut, 
à cause de cette félonie, dévolue au fisc ; cependant, 
Antoine obtint, par grâce spéciale, le restant pour le 

f)iîx de 7390 liv., sous la promesse de ne jamais Ta- 
iéner ni hypothéquer sans le consentement du con- 
seil de Fribourg, 21 juin i5i2. En i334 et i4<>4> on 
trouve déjà des nobles qui portaient le nom de ce fief . 
Chatonnaye , Châtonnaye , Chattonaye , Chastonaye , 
paroisse de la préfecture et du décanat de Romont, 
contenant 328 poses de prés, 575 de champs, 118 
de bois, 261 habitans, et 69 bàtimens, assurés pour 
86,2 5o fr. Dans le village de Chatonnaye l'on trouve 
une église (Ste.-Anne), dont le gouvernement, sur 
une triple présentation de la paroisse, a la colature, 
1 presbytère, 14 maisons, 1 détail de sel, 11 gran- 
ges, 9 greniers, 1 scierie, 2 fruiteries, et 3 ou 4 
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habitations à la Bruyère. Deux Jacques de Chaston- 
naye, seigneurs de Yuissens, étaient châtelains de 
Romont, l'un en i ^ f> 4 , et l'autre en 1 385, qui laissa 
cinq filles, dont Isabelle épousa Bernard Mayor, de 
Lutry, et Antoinette Guillaume de Challant. Perrot 
et Mannet de Corbières, damoiseaux, ratifient une 
donation faite par leur oncle Aymo de Chastonnaye 
en laveur du couvent de Hautcrest, i352. Rodolphe, 
son fils, renouvelle, i4o5, une reconnaissance faite 
en i3i9 par Jacques. Jacques de Chastonnaye , don- 
zel, seigneur de Vuissens, vend à Catherine, femme 
de Vuillem, de Villa , donzel, un cens de 100 sols dû 
par Jean Estoppeis, alias Pittet, de Chastonnaye f 
ainsi que la dime du même endroit, ifo !• Le duc de 
Savoye oblige 7 hommes de Chastonnaye à contri- 
buer aux fortifications de la ville de Romont, 1 \ > 2. 
Jean Maillai d se plaint, i56a , que le bailli de Mou- 
don a violé sa juridiction à Châtonnaye. En i582, 
le gouvernement de Berne prétendait avoir la souve- 
raineté sur la maison des Coquins, alias Veillards ou 
Pages, et celle des Prélats, surnommés Evêques, à 
Chastonnaye. Il était encore question de cette affaire 
en 1590, au sujet d'une confiscation faite par le même 
bailli. Trois années plus tard, il fut permis au commis- 
saire général Moratel, qui possédait déjà les 3/8 delà 
dîme, d'acquérir encore l'autre huitième en acquittant 
le lod. En i6o3, un individu de Châtonnaye avait été 
accusé de sorcellerie , mais la chose fut terminée par 
une sentence arbitrale qui l'acquitta de la plainte. 

A peu de distance de Trey (Vaud), du côté de 
Châtonnaye , était jadis un village appelé le Reposoir, 

31 ui n'existe plus, mais bien une maison située sur un 
bnds appelé lou Réposiaou, En 1275, le château 
Contesson près de Trey fut brûlé par les troupes de 
l'évêque de Lausanne, Guillaume II de Champvent. 
Chatrossin, (au Clos-), grouppe de trois maisons, 

commune du Pâquier près de Gruyères. 
Chaumont., hameau du Bas-Vuilly, paroisse de Motier, 
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composé de 5 maisons et une grange, au nord de la 
Broyé, entre Sugiez et la Sauge. Voy. Praz. 

Chaussiez , petit hameau , commune de Prtz , préfec- 
ture de Rue , composé de 5 maisons. 

Chavannes, fauxbourg de la ville de Romont, conte- 
nant il maisons, 4 auberges, i brasserie, i5 gran- 
ge-écuries, i four bannal, i forge, î tannerie, i 
magasin de sel, i fruiterie, et la voirie. 

Chavannes (en) -d'amont , -du-milieu , et -d'avos , 
3 maisons, commune du Pàquier près de Gruyères. 

Chavannes-les-forts, (Le-for/) eiChavanes, village 
et commune de la paroisse de Si v ir iez , préfecture de 
Romont, contenant a i3 poses de prés, 335 de champs, 
127 de bois, 73 de pâturages, 227 habitans, 1 cha- 
pelle (St.-Nicolas), dont la commune a lacolature, 
26 maisons, y compris un presbytère, 2 moulins, 1 
scierie, 1 huilerie, et divers petits bâtimens; et aux 
Mettraux , 2 maisons et 2 granges (voy. La Pierrd). 

Amédée Mistralis, de Rue, chanoine de Lausanne, 
du consentement de sa nièce Agnès de Mistralis , ac- 
cense des terres à Rolet, fermier à Chavanes-les- 
Forts, i38i. Le Bourgmestre et le conseil de Lau- 
sanne recommandent au gouvernement leur conci- 
toyen Jean Copin , dont les blés provenant de la dime 
de Chavanes-les-forts avaient été arrêtés à Romont , 
i545 Jacques de Billens avait légué jadis cette dime 
à la chapelle de Morlens au sujet de laquelle une 
sentence fut rendue en i56i. En i58o, un M. Musy 
possédait le fief de Chavannes, qu'il avait reconnu 
comme noble. Les bourgeois de Moudon ayant re- 
noncé, par acte du 10 août 1646, au coupage de 
bois ès-Joux (forêts) de Rue, situées à Chavannes, 
on leur cède les cens usités, 1646. 

Chavannes-sous-Orsonnens , village et commune de 
la paroisse d'Orsonnens , préfecture de Farvagny, 
contenant i85 poses de prés, 5i8 de champs, i5q 
de bois, 20 pâquiers de pâturages, i5o habitans, 1 
chapelle ( Sts.-Jean-Baptiste et André. ), 18 maisons , 
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i moulin, i scierie et divers petits bâtimens ; et une 
maison en Sauge-Marion ; 6 en la Fortune, et 3 à la 
Fin-derrey. En 1295, Rodolphe, Cono et Guillaume 
Lombard possédaient des fonds à Chavannes. Déjà 
en i25o, Willimus de Pont avait cédé au monastère 
d'Hauterive un ténement appelé eis Triboliours. En 
1278, Nicolas dit Chauialet , de Payerne, a légué 
au même couvent tout ce qu'il y possédait. En 1727, 

% on y avait établi une tannerie. 

Chavajsettes , petit hameau près du bourg de Rue, 
coutenant 7 maisons. 

Cheire, Cheires ^ Chayres, Chcyrcs, Cheyto , Chères , 
village paroissial de la préfecture d'Estavayé et du 
décanat du même nom, contenant 62 poses de prés, 
346 de champs, 284 de forêts , et 73 de vignobles, 
253 âmes, 55 batimens, assurés pour 42,800 francs ; 
1 église (St.-Nicolas), dont la paroisse a le patronage, 
48 maisons, 2 auberges, 1 moulin, 1 poste de gen- 
darmerie, et 6 bâtimens divers. Le village est situé 
sur les bords du lac de Neuchàtel, à 2 petites lieues 
d'Yverdon et à 7 de Fribourg. Les boissons peuvent 
être introduites à Cheires par la voie de terre et du 
lac depuis l'arrêté du 17 septembre 182 1. Cette loca- 
lité produit beaucoup de vin, et, quoiqu'il soit d'une 
qualité très -inférieure, il ne se vend pas moins bien. 
La paroisse de Cheires est sous le régime du Plaid 

* général de l'an 161 3. Cheires est une ancienne sei- 
gneurie, qui, en i3c£>, appartenait à Ulrich dit de 
Challo. En i368, Rolet, co-seigneur de Corcelles, 
concède à Guillaume de Langino des cens à Cheire, 
Yvonand, Font etc. Henry d'Illens, de Cugy, vend 
à Jean de la Molière, seigneur de Cheyre, des droi- 
tures féodales dans ce dernier lieu. Jean de la Mo- 
lière possédait déjà celte seigneurie en 1Ï02. L'Etat 
de Berne réclame pour le curé d'YVonand une dime 
à Cheire, la fondation n'ayant pas été faite pour une 
messe (i533), et comme il ne la percevait plus en 
1567, il demande que les repas accoutumés soient 

8 
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abolis. Là commune de Cheire abandonne à Henri 
de Praroman, seiçneur de Cheire, co-seigneur d'Y- 
vonand, de la Molière etc., gentilhomme et conseiller 
de Lausanne , ses droits sur une pièce de terre. En 
162 1, le même fit l'acquisition d'une vigne. Déjà 
Tannée 1609, ' es frères Jacques et Henri de Praroman, 
de Lausanne, abandonnèrent à la commune de Cheire 
le four bannal avec la faculté de pouvoir bâtir des 
fours particuliers, moyennant le cens annuel d'un 
quarteron de froment et de deux de méteil , payables 
par chaque communier. En 1623 et 1644, on leur 
confirme le droit de haute juridiction. L'hôpital d'Y- 
Verdon possédait des droitures féodales à Cheire en 
1657. Le 14 niai 1704, le gouvernement de Fribourg 
acheta cette seigneurie pour 52,582 francs d'Abraham 
Ansel (Ancel, Anselme, Anselm), d'Yverdon, pro- 
priétaire des deux tiers, et l'autre tiers d'Abraham 
Brand, docteur en droit, de Neuchâtel, au nom de 
sa femme Anne-Judith de Praroman. Dèslors jusqu'en 
1798 Cheire forma l'un des balliages de la république 
de Fribourg. En 1731, le gouvernement acheta de 
Victor-Charles de Buren certains cens à Cheire pour 
la somme de 1729 écus bons, 5 bz ,4^* Comme le 
château d'Yverdon possédait un fief à Cheire, les états 
de Berne et Fribourg firent un échange en 1749 et 
l'année suivante. La même chose fut faite en 1750 
avec le château de Grandson. 

En 1 778 , M. Castella de Villardïn , qui était bailli 
de Cheire , en faisant labourer uri champ près du vil- 
lage du côté d'Yverdon, découvrit des pierres antiques, 
ce qui lui fit naître l'idée de faire fouiller plus profon- 
dément. Cette entreprise eut le plus heureux succès , un 
pavé à la mosaïque parfaitement conservé en ayant été 
le résultat. Ce monument gravé par Boisly, français, a, 
d'après l'estampe, une hauteur de 10 1/2 pouces s sur 
une largeur de 8 1/2. Cette gravure est intitulée: 
(( Dessin d'un très-intéressant pavé mosaïque dans le 
bailliage de Grandson , entre Yvonand , route de 
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Payerne à Yverdon, découvert à 10 pieds de terre, 
le 16 mai 1778, par les soins de M. de Castella de 
V illardin. » Les petites pièces , dont cette mosaïque 
est composée, au nombre de plus de 800 mille, ont 
environ 3 lignes de diamètre. L'effet en est très- 
agréable. Sans doute il formait le parquet d'une salle 
de musique, car on y voit Orphée attirant les ani- 
maux par l'harmonie de sa lyre. Un lion, un bouc, 
une chèvre , une biche , un cheval , un ours sont de 
la plus grande vérité. Le bailli de Castella, amateur 
des beaux arts, se faisait un plaisir de faire voir et 
expliquer ce parquet aux étrangers qui venaient le 
visiter. Ses successeurs (Tobie Gottrau de Billens 
et Charles -Nicolas Buman) ont insensiblement né- 
gligé de l'entretenir , desorte qu'aujourd'hui à peine 
peut-on en distinguer quelques vestiges (1). Levade 
dit ce qui suit : « Ce pavé avait 264 pieds carrés de 
surface, et était composé d'environ 800 mille cubes 
de 3 lignes de diamètre de marbres de différentes 
couleurs , de pierres dures et d'émaux rouges , verts 
et bleus, employés avec beaucoup d'art suivant que 
l'exigeait le dessin. Toutes les précautions que l'on 
prit pour conserver ce beau pavé furent inutiles; des 
paysans ayant cru y trouver un trésor, parce que 
dans les fouilles on déterra plusieurs médailles de 
Vespasien, de Lucille, femme de Lucius Verus, en 
bronze, le détruisirent dans une nuit. On découvrit 
encore quelque tems après un autre pavé qui n'était 
Composé que de grands et petits cubes noirs et blancs, 
au centre duquel on lisait G a toni , nom de l'artiste 
qui l'avait fait, comme Prothasius en avait exécuté à 
Avenches (2). » Sur la route de Cheire à Payerne, 
on jouit, sur le sommet d'une montagne que le che- 
min traverse, de la vue délicieuse du lac et de ses 
environs. 



(1) Etrennes fribourgeoises* p. g4» 

(2) Dictionnaire du canton de Vaudy p. 364« 
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Cheiry, Cheirier , village et commune" de la paroisse 
de Surpierre , contenant 2 19 poses de prés , 5 1 1 de 
champs, 1 4 ^ de bois, 38 de pâturages, 23o habitans, 
î chapelle (St.-Sylvestre), 5o maisons, 10 bâlimens 
divers, 1 moulin, 1 huilerie, 1 forge, et une habi- 
tation aux Grands-Esserts. En i586, il fut question 
d'une fontaine publique dans le village. En 1770, le 
gouvernement accorda un secours pour rétablir un 
pont; dans les années 177$ et 1774 9 des difficultés 
eurent Heu au sujet de la dîme, et, en 171 5, les 
états de Berne et Fribourg firent une convention au 
sujet de la dime des novales. 

\Chenaleyres, Zenaleyre^ Chenaleire^ ferme et jolie 
maison de campagne à peu de distance de Belfaux, 
de cette paroisse, et à une lieue de Fribourg. 

Chenauvaz, Chenauça, Zenauvaz^ Zinnauvaz y ha- 
meau et commune dans la paroisse de Praroman, con- 
tenant 6 maisons; au Gros -Chenauvaz, 1 maison, 
1 fruiterie et 2 granges; au Piccand, 1 maison; et à 
La-Thanna ou Tanna , 4 maisons et 1 grange. 

Chenaux , v. Estavayé. 

Chêne , le , ou au , 2 maisons de la paroisse de Châtel- 
St-Denis. 

Chénens, commune et village dans la paroisse d'Au- 
tigny, contenant 1 chapelle (nativité de Notre-Dame), 
1 maison de campagne, 1 auberge, 1 forge, 1 frui- 
terie, a3 maisons, 4 granges, 2 fours, 119 poses de 
prés, 290 de champs, 60 de forêts , et 9 de pâturages. 
Le 11 mai 1 584 » ' e gouvernement accorda 6 plantes 
de bois pour la bâtisse de la chapelle. La famille 
ïlossier a fondé dans l'église d'Auligny l'autel de St.- 
Théodule, et elle nomme le chapelain qui a toujours 
résidé à Chénens. On trouve , en outre , au Moulin , 
1 moulin, 3 maisons, 1 scierie, 1 batloir, et 1 gran- 
ge ; â la Saugetta , 1 habitation ; ès Planches, 2 maisons; 
au Chêne, 1 maison ; aux BiolleUes, 1 ; ès Gottés, 1 ; 
à la Quêquenerie , 1 ; et ès Pontets , 1. Une ancienne 
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famille portait le nom de ce village. L'on connaît un 
Pierre de Chénens, en 1243 , et un Jean , en 1482. 

Chermont, sur, v. Avry-devant-Pont. 

Chésalléç , Tschésallés, hameau et commune dans 
la paroisse d'Ependes, composé de 3 maisons et 1 
grange; 1 à la Tour; 2 es Planchettes; 2 au gros 
Bugnon ; 1 à la Vereya; 3 et 1 grange au Port; 1 
au Port-davos; 1 à Ferragoz, et 1 â la Planche. 

Chesau ou Chesal, on appelle, l'emplacement d'une 
maison , d'un grenier etc. On trouve dans de vieux 
plus ou délibérés de commune les phrases suivantes : 
« Accorder une place soit chesau pour bâtir unè mai- 
son. . . . Avant creuser ledit chesau et poser dite 

maison Place de chesau pour bâtir une maison. » 

On dit encore dans la Gruyères, en montrant d'an- 
ciennes places où existaient jadis des maisons : « voilà 
les chitzo de telle ou telle maison etc. » , expression 
qui dérive évidemment de la première. 

Cheseau, mot patois, qui signifie une étable ou un 
hangar. 

Chésopelloz, Chesopéloz (on prononce Tschésopello) y 
hameau et commune sur le ruisseau de la Sonna dans 
la paroisse de Belfaux, contenant 27 habitations, s, 
scierie, 1 moulin, 141 poses de prés, t/[3 de champs, 
57 de forêts. La grande Confrérie (c'est le nom d'une 
fondation pie de Fribourg) y possédait la dime, qui 
fut vendue le 29 avril 1677 contre la redevance an- 
nuelle et perpétuelle d'un sac de méteil {vulg. messel) 
et d'un sac et demi d'avoine. 

Chevrilles, v. Gijjers. 

Chiètres, v. Kerzirz. 

Chris (t) lisberg , 2 maisons de campagne, 2 fermes, 
2 bâtimens adjacents, et 1 chapelle (descente de la 
croix) , paroisse de Tafers sur la route de PlafFeyen ; 
à Ober-Christlisberg, 1 habitation. 

Cierme, y. Scitrnt. 

Cierfes, y.!$ciernes> 

Clausalet, au, hameau de la commune 4'Oberried , 
paroisse de Praroman. 
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Clavaleyre, Clavalejres, domaine et maison de cam- 
pagne près de Chandossel , préfecture de Fribourg. 
Le petit village de Clavaleyre est de la paroisse de 
Morat, préfecture de Laupen, canton de Berne, de- 
puis l'année 1809; avant 1798, il formait une sei- 
gneurie avec Villars-les-moines {Mùnchenivylcr). 

Cliaruz , Luter- et Lauterbach , une ferme et do- 
maine , paroisse de Marly. 

Colombeyre, hameau contenant 10 habitations, pa- 
roisse de Prez, arrondissement de Fribourg. 

Çombaz, à la, maison dans la banlieue de la ville de 
Romont. 

Combaz, la, 2 maisons champêtres, paroisse de St- 
Martin. 

Çombaz-d'amont, à la, et Combaz-d'avos , deux petits 
hameaux près d'Allières, paroisse de Montbovon, 
préfecture de Gruyères, contenant l'un 5, et l'autre 
9 habitations. 

Çombert, la, v. Treyvaux. 

Combes, Corniez, Combet, 1 maisons de campagne 
avec fermes et domaines à gauche sur la route de 
Payerne dans la paroisse de Belfaux. C'était autrefois 
un domaine appartenant à l'hôpital de Fribourg, qui, 
le 18 avril i58i, fut vendu au capitaine Jost Voe- 
gely (Fegely) pour le prix de 1000 liv. et contre une 
redevance annuelle. Cfs deux habitations étante situées 
sur une hauteur, on j jouit d'une belle vue très-éten- 
due et variée. 

Combes, 1 scierie, logement et grange, commune de 
Préz (Rue). 

Commun. Quoique ce mot, pris pour communaux ou 
pâturages y ne soit pas admis dans ce sens par la lan- 
gue française, nous nous en servons également, afin 
d'être mieux compris, cette expression , qu'on peut 
appeler nationale, ayant depuis longtems reçu l'in- 
digénat <&ns la Suisse occidentale , comme on dit 
aussi almend pour Gemeindweide ; d'ailleurs, les 
commuas ou propriétés communales sont, dans beau- 
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coup d'endroits , distribués en usufruit aux coproprié- 
taires, qui en les cultivant en retirent bien plus de 
bénéfices et d'avantages, qu'en y faisant seulement 
brouter leur bétail, ainsi que cela se pratiquait jadis 1 , 
et comme on le voit encore dans quelques localités. 
Avant l'année 1798, les communs étaient en majeure 
partie la propriété du gouvernement, qui les concé- 
dait contre l'acquittement de quelques redevances 
féodales (1). 

Commun ailles , aux, nom de 2 maisons "isolées, par. 

de Cerniat. « 
Commune de la. Rivière, v. Vuilly et Praz. 
Comfartionnaire est à peu près synonyme avec co- 

jouissant ou copropriétaire , selon les divers titres et 

contrats. 

Condémine, maison champêtre, paroisse d'Arconciel. 
Conein, v. Marly. 

Coppet , 1 maison , 1 moulin , et 1 scierie près de Vil- 

lengeaux, paroisse de Promasens. 
Coppet , moulin et 3 maisons , paroisse de Domdidier. 
Coppet, le petit ruisseau de, à Charmey, se jète dans 

la Jaun. 

Coppet, en, moulin et habitation, commune de Sales , 

paroisse d'Ependes. 
Coppet , Copet , Coppès , petit hameau près de la Tzin- 

tre, paroisse de Charmey, contenant 4' maisons et 

1 chapelle (St.-Jacques) v. Tzintre. 
Corbaschières ou Corbaschires , maison éparse dans 

la paroisse de Marly. 
Corbaz , la , Corbas , Corba , hameau et commune de 

la paroisse de Belfaux, contenant 2.S. habitations, 1 

chapelle (Ste.-Marie , Vj, 106 poses de prés, 211 de 

champs, et 122 de forêts. Voy. Cordast. 
Corbeiron, le, est, dans l'arrondissement de Châtel, 

un petit ruisseau qui se jète dans la Glane. 



(1) V. la proclamation du i3 juillet 1798 ♦ dans le bulletin offi 
ciel du Gouvernement Helvétique , 1. 1. , p. 193. 
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Corbeiry (Curbiez, i354)> hameau de la paroisse de 

Promasens , préfecture de Rue , contenant 4 maisons ; 

au Rio ou Riaux d'Infay, i , ainsi qu'un moulin et i 

grange; et à PAzilliez, 2 maisons. 
Corberasses, ès, 2 maisons champêtres, paroisse de 

Cerniat. 

Corberaye, à la , 2 maisons champêtres dans la pa- 
roisse de Belfaux. 

Cor bettes h ès , groupe de 3 maisons et i grange, 
commune de Montel, paroisse de Morlens. 

Corbettes . v. Chutel-St .-Denis. 

Corbière, à la, maison de campagne avec dépendances 
dans la banlieue de la ville d'Estavayé. 

Corbières, Corbière , Curberg, Corberia , Gorbers, 
KorberS) préfecture, bornée au nord par celle de 
Fribourg, à l'ouest par la Sarine, au sud et à l'est 
par celle de Gruyères, composée des paroisses de 
Corbières, Hauteville, Villarvolard , La-Roche et 
Pont-la-ville, et contenant 1 553 poses de prés, 1872 
de champs, 268 de bois, 83o de pâquieis de pâtu- 
rages et d'alpage, 1976 habilans, et 636 bâtimens', 
assurés pour 4o3,o5o francs. Dans le cadastre dressé 
en i8i5,les terres sont évaluées 1,465,200 fr M les 
bàtimens 186,864 fr., et les droits féodaux, réunis à 
ceux de l'arrondissement de Bulle, 85,585 fr. La pré- 
fecture de Corbières, dont la recette se fait par le 
receveur de Bulle , forme deux arrondissemens pupil- 
laires, l'un composé des paroisses de Corbières, Hau- 
teville et Villarvolard, l'autre de celles de La-Roche 
et Pont-Ia-ville, les chef-lieux étant dans les deux 
premiers endroits désignés de chaque section. Le 
code civil de cetle préfecture est \Ordonnance muni- 
pale de Fribourg. Le Préfet réside à Corbières ; le 
tribunal s'assemble les 2 e et 4 e lundi de chaque mois, 
la direction des orphelins les 1 er et 3 e vendredi, et celle 
de La-Roche les mêmes jours. La préfecture de Cor- 
bières forme le troisième quartier du quatrième arron- 
dissement militaire ou de Gruyères. On compte dans 
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celte contrée, qui a déjà un caractère alpestre , 5 ins- 
pecteurs du bétail, 10 auberges et i pinte, i poste 
de gendarmerie dans le chef-lieu, ainsi que quelques 
autres établissemens , principalement à La -Roche. 
Une seule route vicinale traverse cette partie du can- 
ton, c'est celle de Fiibourg, qui tend, d'un côté, à 
Charmey, et, de l'autre , à Broc. Une autre commu- 
nication a lieu par le pont de Tusy , par Pont-la-ville 
ét Hauteville à Corbières, et sur la rive gauche de la 
Sarine on rejoint, près de Gumeffens, la route de 
Bulle. Au bas de Corbières on passe un bac pour 
arriver, par un sentier, à Echarlens et Riaz. 

Avant l'an 1798 , Corbières formait un bailliage 
avec Charmey, Vuadens et une partie de la paroisse 
de Broc, et, sous l'acte de médiation et jusqu'en 18 16, 
Villarbeney et Botterens étaient joints à cet arrondis- 
sement. 

Corbières, Corbers , commune et village paroissial, à 
4 bonnes lieues au sud de Fribourg, du décanat de 
la Valsainte, contenant 119 poses de prés, 274 de 
champs, 43 de bois, i65 de pâquiers, 1 57 habitans, 
73 bâtimens, assurés pour Ô2,55o fr. , un château, 
où le préfet réside, 1 église (Ste.-Marie , V.) (1), 1 
cure, 20 maisons, 1 auberge et 1 pinte, 1 moulin et 
1 grange ; au Vanel, 1 maison ; à Rupeire, 1 ; à la 
Combaz, 2 ; à Montasson, 2 ; à la Sauge, 1 ; à la 
Chenevière, 1 ; ès Esserts, 2 ; au Praz-Girard, 1 ; 
aux Planches, 1 ; à Corbettes, 1 ; au Chanez, 1 ; au 
Clos-à-bat, 1; à la Vessonna, f j outre 18 granges 
et 16 châlets. 

... 

Dans toute cette contrée on tresse beaucoup de 

f) aille ; mais on regrette de voir, entre le château et 
e village, un vaste commun, en partie marécageux, 



(1) Depuis l'année i56q, l'état de Fribourg en a la colaturc; 
avant cette époque elle appartenait au clergé de Gruyères, à 
quel effet la commune lui donna un dédommagement de 5o 
écus, pour ayoir le droit de présentation. 
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qui, par sa position, serait susceptible d'être soigné 
et cultivé. 

Corbières est une ancienne seigneurie , dont des 
barons portaient le nom. On en trouve déjà des traces 
en 1 1 72 dans une charte , dans laquelle il est question 
d'un Ulrich de Corbières. 

Comme nous avons déjà fait l'histoire détaillée de 
cette maison, qui, selon les preuves les plus vrai- 
semblables, sort d'une branche cadette de celle de 
Gruyères, nous nous bornerons ici à citer quelques 
faits et particularités plus ou moins connus (1). 

Wilhelm de Corbières cède, en is5o, au comte 
Pierre de Savoye sa part à cette seigneurie, et Henri, 
fils du dernier, prête à son père hommage lige pour 
cette partie. 

Girard de Corbières fait une donation à la Val- 
sainte pour le repos de l'âme de Cono , son père , et 
d'Agnète, sa mère, 1296. 

Boniface de Castefiione, dans la vallée d'Aost, 
donzel, vend à Hugo, seigneur de Grammont, sous 
réserve du droit de rachat appartenant aux dames de 
Vaud, le château et la ville de Corbières, avec tous 
les droits féodaux y annexés , tels qu'il les avait acquis 
de Louis de Savoye, baron de Vaud, et qu'ils avaient 
été possédés par Marmet, fils de Willème de Cor- 
bières, donzel, i35o. Jean de la Tour, chevalier, 
fait son testament à Corbières, le 22 mars i38i, par 
lequel il institue héritier son frère Antoine, seigneur 
dlllens et Arconciel, et sa fille Jeannette, avec droit 
de substitution en faveur de Rodolphe de Gruyères, 
seigneur de Montsalvens. Le testateur se fit enterrer 
à Grandson près de sa mère Agnès. Rodolphe de 
Corbières avait épousé Isabelle de Castellione, i365. 
Amédée. comte de Savoye, déclare, dans une charte 

de l'an i3<)o, que, comme son parent, Antoine de 
» 

(1) Î5>te @d^n>ct| in t&rett Wtterburçjen/ Coirc, i83o; i.U,p. a65 

et suiv. , et consulter : Tableaux historiques de ta Suisse % 
Caroiigc» 1802, p. 19S et suivt 
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la Tour, seiçneur d'Ulens et d'Arconcîel , lui a cédé 
le château, Ta ville et le mandement de Corbières, 
qu'il tenait et possédait à titre d'hypothèque pour la 
somme de 35oo florins d'or, il donne quittance à tous 
les employés des désagrémens qu'ils peuvent avoir 
essuyés dans l'exercice de leurs fonctions, i3go. 

Nous nous abstenons d'entrer dans d'ultérieurs dé- 
tails ; nous dirons seulement que les Fribourgeois 
ayant une prétention de 8,000 florins sur Corbières, 
ils en prirent possession en 1 553 , et en firent un bal- 
liage. Un traité de combourgeoisie subsistait déjà 
entre Corbières et Fribourg depuis l'an 147 5 (1), et 
il fut renouvelé en i5oi. 

Dans des négociations qui eurent lieu avec le comte 
Michel de Gruyères, les bannerets Gaspard HiilbKng, 
Jacob Balling, Claude Kannengiesser et Pierre Bergo 
ayant été convaincus d'avoir reçu des cadeaux du 
comte, afin de différer la remise de la baron ie , ils 
furent déposés, et dèslors la bourgeoisie de Fribourg 
fut dépouillée du droit de nommer ses tribuns ou 
bannerets (Fermer). La ville de Fribonrg ayant en- 
core fait d'autres avances et payé divers créanciers , 
la baronie de Corbières lui coûta 18,000 écus au so- 
leil, et elle lui fut adjugée à ce prix dans le décret 
du comte, le 10 novembre i554i à Baden en Argovie. 

En i56o et i56i, l'ancien château de Corbières 
fut rebâti. En i558 , le clergé de Gruyères reçut l'in- 
vitation de donner à ceux de Corbières un curé habile 
et savant; mais soit qu'il ne s'exécuta pas, soit que 
des plaintes s'élevèrent contre celui qui avait été 
choisi, le bailli de Gruyères reçut l'ordre de mettre 
les membres du clergé en prison jusqu'à l'accomplis- 
sement de l'invitation ci-haut (19 nov. i568). 

Parmi les ecclésiastiques qui ont desservi celte 
cure, nous devons faire mention ici du respectable 
doyen Jean-Antoine Dematra, de Broc, né le 1 4 avril 



(1) On le trouve en entier dans les Tableaux historiques, p. 202. 
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I74 2 > décédé le 2 avril 1824, qui s'est acquis l'es- 
time publique, non seulement comme pasteur zélé et 
éclairé, mais encore comme ami des sciences natu- 
relles, surtout de la botanique. Son herbier, riche 
en plantes alpines, est déposé au musée cantonal. En 
18 18, on fit imprimer un Essai dune monographie 
des rosiers indigènes du canton de Fribpurg , 
dont il avait dédié le manuscrit à la Société Écono- 
mique, On y remargue surtout le rosier glutineux 
(Hosa glutinosa) et la rose à feuilles épineuses ; aussi 
Mr. Thory, dans son Prodrome de la monographie 
du genre rosier , Paris , 18 20 , a-t-il donné de cette 
dernière une belle planche , sous la dénomination 
de Rosa spinulifolia dematratiana. 

Les communes de la seigneurie de Coi bières n'ayant 
pas voulu soumettre leurs comptes à l'examen et au 
visa du bailli, les rénitens lurent punis, 1677 et 
. 1578. En i583, il est question d'une forge à Cor- 
bières, que tenait Pétermann Rippon. 

L'an 1G4* > l'établissement d'un pont sur la Sarine 
fut ordonné, aux frais duquel toutes les communes 
devaient contribuer, ainsi que celle de Charmey. Il 
parait aue cette construction n'avançait guère; car, en 
1689, le banneret Blanc l'entreprit à ses frais, à quel 
effet il obtint un droit de pontenage pour le terme de 
3o ans. Plus tard , ce pont s'écroula, et dèslors il a été 
abandonné. Actuellement qu'on a découvert des 
moyens économiques et sûrs, il sera, sans doute, de 
nouveau question d'une entreprise qui serait de la 
plus grande utilité pour toute celte contrée. 

En 1614 , le droit d'Ohmgeld, destiné à l'entretien 
des remparts de la ville ou du bourg de Corbières, 
oui était d'un florin par char, fut porté à 5, i4 niai, 
et deux jours après on décida que là, comme dans 
toutes les places habitées par des bourgeois, ils étaient 
exempts du lod. 

La tradition porte, sans preuve historique, que 
dans cet ancien bourg, il y avait autrefois douze 
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bouchers. Girard Chalama ou Chalamala en racon- 
tait une tout aussi vraisemblable, mais au moins plus 
joviale et plus galante : Les armoiries des barons de 
Corbières, disait -il, sont un corbeau noir dans un 
champ blanc, sur un fond rouge; s'il naît au sei- 
gneur un garçon, le corbeau placé au-dessus de la 
porte du château, laisse tomber de son bec un anneau 
d'argent, et si c'est une fille, un anneau d'or (i). 

Un individu ayant assuré qu'il avait découvert une 
source d'eau salée à la Settaz, on lui accode du se- 
cours, deux ouvriers et les chandelles nécessaires , 

les 3o mars et 27 juillet 1744 9 ma ^ s ' e se ' reste en ~ 
core enfoui dans la terre ou plutôt dans la crédulité, 
toujours facile à tromper (v. V'drrfluhy Semsales). 

Catherine ou Catillon Repond, de Villarvolard, 
surnommée la Toacha ou la bossue, accusée de sor- 
cellerie, avoua dans les tourmens de la torture, le 
i3 juillet 1 73 1 , d'avoir fait, pour trois écus blancs, 
un pacte avec le diable ; d'avoir eu divers entretiens 
avec lui ; d'avoir reçu de la graisse du prince des 
ténèbres pour s'en frotter les talons et aller au sabbat, 
en voyageant dans les airs à cheval sur un manche à 
balai, et d'avoir fait du mal à diverses personnes, 
soit en troublant leur esprit, soit en les empêchant 
de faire du beurre, du fromage et surtout du sérac , 
qui ne paraissait pas être du goût du démon ; . . . bref, 
quelques jours après, elle fut étranglée et brûlée à 
Corbières I 

Ora on ne fa pas bourlâ ; 

Toparei on di ben sovin 

De si con ne paou égala , 

Qe né rinqi'on naffèr dé rin (2). 

(1) Voy. Conservateur Suisse, t, V. » p. 429. 

(2) Dans l'ouvrage allemand que nous avons déjà cite , on 
trouve» p. 293, toute la romance de Catillon, en 1 5 couplets, 
dont nous n'avons inséré que le dernier. Voir sur les sorciers 
un ouvrage très - curieux , intitulé : Des sciences occultes, ou 
essai sur la magie, les prodiges et les miracles, par Euscbe 
Sal verte. Paris, 1829 - i83o; 2 vol. 
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Corcelles , Corselles , hameau de la paroisse d'Atta- 
lens, préfecture de Chàtel-St.-Denis, contenant i5o 
poses de prés, 129 de champs, 73 de bois, et 24 de 
pâturages enpâquiers, 17 maisons, y compris 1 au- 
berge , et une maison au Vuaz. Rodolphe d'Oron , 
chevalier, seigneur de Bossonnens et d'Attalens , avec 
le consentement de sa mère Jacquette, libère de la 
condition de taillable Wilhelm Teyour, de Corselles, 
moyennant un cens annuel de 3 sols, i3i5. 

Cobdast (Corbaz), village de la paroisse de Gurmels, 
formant une commune particulière et contenant 1 
chapelle, 1 forge, 57 habitations, divers petits bâ- 
timens. et 142 poses de prés, 34? de champs, 167 
de forêts et 12 de pâturages. 

Corjolens, petit village et commune, paroisse d'On- 
nens, contenant 6 maisons, 1 four, 2 greniers et 2 
granges ; au Champ-Thomas , 2 maisons ; à la Mai- 
son-rouge, 1 moulin, 1 habitation, 1 grange et 1 
grenier; au Marais, 1 habitation; etèsRaz, 1. Cette 
commune contient, en outre, 189 poses de prés, 110 
de champs, et 241 de forêts. 

Cormagens, i maison de campagne, et 7 habitations, 
à gauche de la route de Morat dans la paroisse de 
Belfaux. Ceux de Cormagens et des villages voisins , 
qui faisaient pâturer leur bétail dans le pré des mou- 
lins, réclament contre l'hôpitalier qui voulait les en 
empêcher, i5g3. Avec la partie de la Sonna, qui est 
de la même paroisse, le hameau de Cormagens se 
compose de i4o poses de prés, i43 de champs et 25 
de forêts. Jean dit Thioleta, de Fribourg, vend au 
commandeur Hugo un franc alleu à Cormagens. 

Cormanon , joli hameau sur la route de Bulle, à une 
demi-lieue de Fribourg, dans la paroisse de Villars, 
contenant 2 maisons de campagne, plusieurs fermes > 
5 habitations et 3 petits bâtimens. 

Cormerod, Cormeroz (1), hameau et commune de la 

(1) Pour faire plaisir aux Germanomanes nous aurions du mettre 
dans le texte Cormerrad, mais cela suffit dans une modeste 
note. 



paroisse de Courtion^ préfecture de Fribourg, con- 
tenant 173 poses de prés, 3o2 de champs, et n3 de 
forêts, 1 chapelle (St.- Antoine, c.) , 3o habitations 
et divers petits bâtimens, ainsi qu'une maison cham- 
pêtre en Prameguet, 1 en Losière, 1 à Corteiry, et 
2 en Rueyia. Par acte de Tan 1274, Anselme d'Il- 
lens donne, avec le consentement de sa femme et de 
ses filles, à l'hôpital de Fribourg toutes ses propriétés 
et droitures (1) féodales à Cormerod. 

Le i5 novembre i58i, le conseil de Fribourg porta 
une sentence entre les communes de Cormerod et 
Wallenried au sujet du broutage en Praz-Proveyro. 
Le 8 avril î583 , on accorde une patente de collecte 
(Beitelbrief) aux personnes de Cormerod qui dans 
un incendie avaient perdu leurs demeures , et le 22 
mai 1 585 on leur céda le cens de l'année précé- 
dente. On a découvert près de ce village, à une 
lieue d'Avenches, un pavé mosaïque assez bien con- 
servé, et recouvert seulement d'une légère couche 
déterre, mais une haie de broussailles épaisses en 
défendait l'approche. Les dimensions de ce pavé, 
qui paraît avoir été un carré parfait , sont d'environ 
20 pieds de l&ngueur, sur 14 de largeur, une partie 
en ayant été détruit. Le dessin de cette mosaïque 
représente le labyrinthe de Crête , dont les détours 
sont disposés en zig-zac symétriques, avec une seule 
entrée et une seule sortie. Au centre du labyrinthe 
se trouve un espace circulaire de 4 pieds environ, 
dans lequel est représenté Thésée terrassant le Mi- 
notaure. Les proportions et l'attitude de ces deux 
figures, qui peuvent avoir 3 pieds de grandeur, sont 
assez justes, leurs formes athlétiques, la colère du 
héros et la frayeur du monstre bien exprimées, 
quoiqu'il soit assez difficile de distinguer en particu- 
lier les traits de leurs physionomies. Les petits cube St 
de différentes dimensions, dont est composée la mo- 



(1) Droiture dans ce sens est synonyme avec droit. 
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saïque , sont bruis , et ne paraissent pas avoir été polis. 
Cet ouvrage, d'ailleurs, manque de bordure , les deux 
coins seulement, qui restent, sont ornés d'oiseaux. 
A côté de ce pavé, dont un particulier a pris soin, 
et qui repose sur un mortier rouge , on voit encore 
quelques débris de murs ( i ). On dit que cette mo- 
saïque doit faire partie du Musée cantonal qui sera 

Rlacé dans des salles du lycée près du collège Saint- 
lichel; il est à craindre que ce morceau précieux 
souffre dans le transport (v. Cheires). 
Cormerrad , v. Cormerod. 

Corminbœuf \Corminbciux , jadis village de Saint- 
George, du nom du patron de la chapelle), com- 
mune et village, contenant une maison de campagne 
et 39 habitations. Deux individus, qui avaient dé- 
friché un morceau de commun , appelé le Lac , fu- 
rent condamnés, le 10 juin i5i3, à l'abandonner 
après les premières fleuries (2). Le 4 juillet i524 1 
on accorda à la commune de Corminbœuf le droit 
de broutage dans une forêt appelée Motousa, appar- 
tenant à celle de Nonens , mais non pas le droit 
d'affouage. Le 3 décembre 1579, la commune de 
Corminbœuf obtint deux chênes pôur la construc- 
tion d'un pont; le i5 nov. i588, on lui enjoignit 

(1) Un artiste de Lausanne, distingué par son talent, son goût 
et son savoir , a dessiné le médaillon sur les lieux; il en porte 
le jugement suivant : «• 11 existe sans doute des mozaïques plus 
belles et infiniment plus soignées dans l'exécution ; mais celle- 
ci se distingue par sa dimension et une exécution large. L'at- 
titude de chaque ligure est très-convenable, le minotaure est 
beau. La composition est d'un artiste habile ; mais l'exécution 
se ressent de l'éloignement de Borne, et peut-être aussi d'un 
commencement de dégénération dans l'art. La main de Thésée 
et celle du minotaure laissent beaucoup à désirer, sous le rap- 
port de la régularité du dessin. ,* {Revue Encyclopédique* 
septembre i83o» p. 775.) 

(2) Fleuries est un terme national qui en français signifie fruits , 
en allemand 23 lu m en; v - Coutumier d'Estaïayé , p. loi. En 
allemand on se sert aussi du terme de 9faut& > qui correspond 
à récolte. 
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de couvrir la chapelle, le collateur, qui disait n'en 
rien retirer, n'ayant à sa charge que le choeur (6 fé- 
vrier 1589). Le territoire de la commune de Cor- 
minboeuf se compose de 238 poses de prés, de 
champs, 568 de forêts, et 85 de pâturages. 
Cormondes , v. Gurmels. 

Cornatzes (en) , une maison champêtre au-dessous de 

VVallenried, paroisse de Gurmels. ' 
Corpataux, Corpataouz, hameau et commune dans la 

Earoisse d'Ecuvillens , contenant 1 chapelle, 1 preJË? 
ytère, 35 maisons, 1 fruiterie, 4 fours, et 3 greniers; 
et à la carrière de tuf, appelée vulgairement Toffeyre y 
3 maisons. Cette carrière , qui est la propriété du gou- 
vernement, est très-abondante, et le tuf d'une bonne 
qualité. Déplus, au Moulin, 2 moulins, 1 scierie, 2 
battoirs, 1 grange et 1 four, ainsi qu'un passage sur 
la Sarine ; ès Côtes, 2 maisons; au Rafour, 3 , et t 
grenier; èsBois (Aou boû)^ 6 habitations et 1 grange; 
et enfin Sur-le-Quarroz , 1 maison. Le i3 décembre 
i56s, les jurés de Corpataux furent emprisonnés, 
parce qu'ils n'avaient pas fait charrier des quartiers de 
tuf en ville. En 1572 , 25 mars, on permit aux habi- 
tans de Corpataux de ramasser du bois mort dans les 
forêts d'Ulens. Une ancienne famille portait le nom 
de Corpastour et Corpasteur. 
Corroborer, Corroboration^ v. la seconde note à l'ar- 
ticle Montsalvens. 
Corsalettes, Corsalette , hameau et commune du I er 
quartier de la paroisse de Courtion, contenant 47 
poses de prés, i35 de champ, et 66 de forêts, ainsi 
que i5 habitations. En i479f le couvent de Payerne 
avait des ténementiers à Corsalettes. 
Corsalettes, le ruisseau de, se jète dans le Chandon. 
Corselle, v. Corcelle. 

Corserey, Corscray, hameau et commune, paroisse 
de Prez, préfecture de Fribourg, contenant 23o po- 
ses de prés, 365 de champs, 74 de forêts, et 47 de 
pâturages, 1 chapelle ^St.-Sylvestre), 10 maisons et 

9 
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i fruiterie. Selon un ordre du I er juillet i494> ' es 
habitans de Corserey devaient faire moudre leur grain 
à Prez, mais il était enjoint au meunier de tenir son 
usine en bon état. Le propriétaire du fief de Villarsel 
exerçait la juridiction à Corserey, 10 juin i558 (i). 
A cause du marché hebdomadaire de Fribourg, il fut 
permis aux habitans de Corserey de tenir le lit de 
justice le mercredi à la place du samedi. Les pièces 
de terrain, qui n'avaient pas été reconnues sous le 
rapport des droits féodaux, sont envisagées comme 
des communaux. Sous le régime de l'acte de média- 
tion, Corserey appartenait à l'arrondissement de Mon- 
tagny, mais depuis 1817 il a été réuni à celui de 
Fribourg. 
Côtk, à la, v. Brémudens. 

Côte , au bas de la , a maisons dans la banlieue de la 
ville de Romont. 

CÔTES-à-BERNARD , groupe de trois maisons dans la pa- 
roisse d'Arconciel. 

Cottens , Cottingen, commune et village de la paroisse 
d'Autigny, contenant une maison de campagne, 1 
chapelle (St. -Martin), ad habitations, 1 auberge, 4 
granges, 4 fours, et Une fruiterie. Le chapelain est 
nommé par la commune. Ce village, situé sur la route 
de Romont, contient de plus 196 poses de prés, ce- 
lui des champs, forêts et pâturages n'étant pas indiqué 
dans le cadastre qui était à notre disposition. Aux 
Rapillettes, 1 maison; 1 ès Erres; 1 au Pré-neuf; 1 
en Débat ; 1 ès Places ; 2 au Clos-Richard , et 1 au 
Trimblié. Une famille noble portait le nom de Cot- 
tens, mais Ton ne connaît que Philippe, en 11 56, et 
Pierre, en i333. 

Cottens, le ruisseau de, affluent de la Glane. 

Cotter y au, maison champêtre, commune d'Autigny. 

Coudaz , aux , groupe de 4 maisons , commune de 
Fiaugères. 

■■il 1 

(1) Le» armoiries de Corserey sont un échiquier gueule et azur. 
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Coula z, à la, hameau composé de 7 maisons et une 

grange dans la paroisse de Châtel-St.-Denis. 
Coumin , Cumyn , petit hameau de la paroisse de Sur- 
pierre, contenant, avec celui de Chapelle, 108 poses 
de prés, 25 1 de champs, 82 de bois, io5 babitans, 
etseul, 8 maisons, 2 moulins et 1 scierie. François de 
Gruyères, seigneur d'Oron et de Surpierre, accense, 
après plusieurs publications, à Claude Gillant et à 
Jean Garçon , de Cheirier (Cheiry) , diverses posses- 
sions au lieu dit en la côte de Cumin , qui avaient été 
abandonnées par les ténementiers, Le gouver- 

nement acheta, en 1786, les 4/5 de la dime du grain N 
et chanvre à Seiry, paroisse de Montet, et Coumin, 
pour le prix de i3,75o francs. 
Courgpvaux, Gurwolf, Curwolfi Churmlf. Ce vil- 
lage forme une sindicature avec le hameau de Cous- 
siberlé , qui l'un et l'autre sont de la paroisse de Meyriez 
près de Morat. On y remarque une belle maison de cam- 
pagne, quelques fermes, 4o maisons de cultivateurs et 
vignerons, 1 moulin , 1 tuilerie, en tout 57 bâtimens, 
assurés pour 76,250 fr.; 235 poses de prés, 44° de 
champs, 226 de forêts, et 32 de vignes y sont cul- 
tivées par une population de 197 âmes. 

On a découvert, en 1794? les ruines d'un vieux 
château dans un bois de Courgevaux. D'après les 
fouilles qui y ont été faites, on a trouvé une grande 
quantité dossemens humains, entre le château qui , 
formait une tour quan ée , et les murs d'enceinte. Il 
est probable qu'il a été incendié, les pierres de Neu- 
châtel qu'on en retire étant toutes calcinées et taillées 
comme celles d'Avenches, ce qui prouverait que ce 
manoir, connu sous le nom de Châtelard, était très- 
antique. En i448> ' es Fribourgeois, poursuivant une 
bande de Bernois, Biennois, Moratois et Payernois, 
commandés par le baron de Vauxmarcus, qui avaient 
tout pillé et incendié entre Montagny et la Sarine , 
brûlèrent à leur tour Courgevaux, Courlevon et Sal- 
venacht, après avoir, comme de coutume, dévalisé 
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les habitans, mais ils furent forcés de se replier sur 
Fribourg avec une perte de 266 hommes, les Bernois 
étant venus au secours de Morat ( 1 ). 

En 1 738, les communes de Courgevaux , Clavaleires 
et Faoug convinrent entr'elles que chacune pourrait 
recevoir des communiers particuliers, mais sans le 
droit de participer à la jouissance des pâturages pos- 
sédés en commun entr'elles. 
Courin, le rio de, est, dans l'arrondissement de Romont, 

un affluent de la Glane. 
Courlevon, hameau et sindicature, paroisse de Mey- 
riez, préfecture de Morat. Sur une population ae 
101 âmes, on y trouve 17 bât i mens, assurés pour „ 
a5,45o fr. , 68 poses de prés, 223 de champs, et 268 
de forêts. Ce village a, en 1790, été réduit en cen- 
dres, à peu de maisons près. 
Cournillens , en allemand Kurlin ou plutôt Curlin , 
village et commune du second quartier de la paroisse 
de Courtion à une lieue et demie au nord de Fribourg, 
contenant 324 poses de prés, 388 de champs , i35 de 
forêts et 34 pâturages , 1 chapelle (St.-Léger ou Léo- 
dégar, m.), 1 presbytère, 1 forge (2), 1 auberge, 
et 4o maisons. Ce village est presque entouré de bois, 
et dans la chapelle il y a une dévotion particulière et 
très en vogue , où se rendent fréquemment en pèle- 
rinage les personnes de tout sexe et de tout âge, atta- 
quées de maux d'yeux. Le chapelain est nommé par 
la commune. En 1569 (26 7nre), il fut ordonné à 
ceux de Cournillens de laisser au vieux frère les clefs 
et le calice de la chapelle. Le 10 mai 1 57 1 , le Con- 
seil leur accorda, mais sans conséquence pour l'a- 
venir, 5oo tuiles et une coupe de chaux pour couvrir 
la chapelle. Le 20 août i583, le gouvernement dé- 
cida que, quoique la commune de Cournillens était 
chargée de l'entretien de la chapelle, elle n'était pas 

• 1 1 mm ~ 11. 1-, _ 1 1 ■■ " — 

(1) Voyez à' Alt, histoire des Suisses, 
(a) Sou» le nom particulier d'en Gollier. 



dispensée par là de remplir tes devoirs à l'égard de 
l'église paroissiale. En 1680 , elle produisit un acte 
de i5i3 concernant un ermite, qui pouvait demeurer 
à Cournillens. Voy. Courtion , Bois-du-Pont , Mon- 
tillié et à la Gottala. 
Courtaman, Curiaman , village de la paroisse de Bar- 
beréche, contenant 4<> habitations et divers petits 
bâti mens. 

Courtaney, hameau situé sur le ruisseau de la Sonna t 
qui sort du lac de Séedorf , et dont 1 maison de cam- 
pagne, 1 ferme, 1 habitation, 1 four et 1 grenier 
sont de la commune d'Avry-sur-Matran , tandis que 
1 moulin et 3 habitations, outre un logement d'agré- 
ment, sont de celle de Noréaz, paroisse de Prez, 
arrondissement de Fribourg. 

Courtepin, Curiepin> village de la paroisse de Barbe- 
rêche, sur la route de Fribourg à Morat, et situé à 
peu près à moitié chemin entre ces deux villes. Cet 
endroit est somposé de 33 maisons, y compis x au- 
berge et 1 fruiterie. 

Le 20 juin 182a, des ouvriers en faisant le talus 
de la nouvelle route, trouvèrent, à une profondeur 
d'environ 5 pieds, dans un lit d'argile, une petite 
statue en bronze, de 4 pouces de hauteur, représen- 
tant un soldat romain ou un athlète; une médaille en 
cuivre avec le buste de Trajan, et, enfin, une pe- 
tite médaille en bronze, ayant, d'un côté, le buste 
d'Auguste avec la couronne impériale et les paroles : 
Viçus Augustus Pater ) et, de l'autre côté, la façade 
d'un temple, avec les lettres S. C. à droite et à gauche, 
et au-dessous l'inscription : Provident. 

Courtion, paroisse de l'arrondissement de Fribourg et 
du décanat de S te. -Croix , divisée en deux quartiers, 
dont le premier comprend Courtion, Misery et Cor- 
salettes, et le second Cournillens et Cormerod, et 
contenant 826 poses de prés, 1261 de champs, 5oi 
de forêts, et 34 de pâturages; 702 âmes, et 187 bâ- 
limens, assurés pour i86,65o fr. 
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Iourtion, yillage paroissial et commune à 2 lieues au 
nord-ouest de Fribourg, contenant 129 poses de prés, 
2o3 de champs, et 84 de forêts ; 1 église (St.-Mar- 
cel), dont le gouvernement a la colature, 1 presby- 
tère, 32 habitations et divers petits bâtiments. Et ae 
plus, 1 maison champêtre au Grabou, et 2 à l'Essert- 
de-BouIaz. L'entretien de la cure étant à la charge 
du curé et des paroissiens, le Conseil de Fribourg ne 
voulut pas y contribuer, mais, à titre de secours, il 
accorda du bois et des tuiles, i5 janvier 1690, ce 
qui eut encore lieu en 1677 et 1679; en 1573, 
cette demande avait été écartée, parce que la bâtisse 
avait été mauvaise. La dîme du bénéfice et de l'a- 
voyer Meyer à Cournillens est cantonnée en 1696 et 
1600. Selon une sentence du 3i août 1679, la cha- 

5 elle de St.-Léger à Cournillens ne devait pas être 
esservie par un bénéficier, mais le curé de Courtion 
\en percevoir les revenus. 

D'après une sentence du 10 septembre i566, les 
paroissiens de Courtion furent condamnés à acquitter 
au curé : pour les prémices , 2 gerbes de froment et 
de blé par charrue, et 1 gerbe, si le particulier 
n'avait pas de charrue ; pour la main morte (ZoijdH) 
dun chef de famille, une coupe de froment, où de 
blé et 9 gros, et 9 gros des autres membres du mé- 
nage; pour la dîme des nasçans (1), 4 deniers par 
poulin et 2 deniers par veau; et pour la corvée , par 
charrue un attelage pendant un jour, et par demi- 
charrue seulement pendant une demi-journée. Sous 
date du 10 septembre i586, il a été reconnu que la 
dime de Courtion appartenait à la veuve d'un M. Alex , 

(1) „Le droit des nasçans, nascens 14 (en allemand Jungizehnd) „ 
se prend par le seigneur sur les animaux de quelque espèce 
qu'ils soient qui naissent a ses ressortissans : M ( qui dans ce 
sens signifient sujets ou serfs); "mais pour qu'il exerce ce droit, 
il faut qu'on lui en ait fait une reconnaissance spéciale, et qu'il 
en prête Quemet. V. Définitions des termes du droit consa- 
crés à la pratique judiciaire du Pays-de-Vaud* Lausanne, 
1766, p. a56. 
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et déjà le ai mars 1490» ceux de Cournillens furent 
dispensés de contribuer à payer les gens de Courtion 
qui sonnaient pendant un orage; actuellement cet 
usage dangereux est sévèrement défendu par l'article 
27 du règlement du i4 août 18 13. 

Par acte du 19 février ifoS , signé Manot, no- 
taire, Jean d'Avenches, donzel, accense à Mann et 
Collin , son manoir entouré de fosses avec un pont- 
levis à Courtion. Il était situé près de la maison du 
curé. 

Cousinbert (Kâsenberg , Keselberg en 1294), vulff. 
Geissenbergi montagne au pied septentrional de la 
Berra, et dont le châlet, qu'on peut voir sans longue 
vue depuis Fribourg, est élevé à 2840' au-dessus de 
la ville, et à 4974' au-dessus de la mer. 

Cousset , hameau de la paroisse de Montagny ( les 
Monts), contenant 14 maisons, 3 petits bâtimens; et 
au Pré-St.-Laurent, 1 maison champêtre, 

Coussiberlé, petit hameau de la sindicature de Cour- 
gevaux , qui dans 6 habitations , avec 1 grange et 2 
greniers, compte 43 personnes, qui cultivent 56 po- 
ses de prés, 2o3 de champs, 44 de forêts, et 8 de 
vignes. 

Crau , au , (Craux) 6 maisons groupées près de Pringy. 

Craou-daou-laou, v. Creux-au-loup. 

Craousa , à la , petit hameau contenant 5 habitations , 

paroisse de Marly. 
Craousa , à la , in der Gruss , 3 moulins , 1 scierie , et 

2 habitations dans la paroisse de Barberéche. 
Craoux, ès, 1 maison éparse, paroisse d'Arconciel. 
Craoux, ès, groupe de 5 maisons, commune de Fiau- 

gères. 

Cressier, (Cressier-sur-Morat , pour le distinguer de 
Cressier-le-Landeron, canton de Neuchâtel), Cresiei -, 
Grissach) paroisse de la préfecture de Fribourg, dé- 
canat de Ste -Croix, et contenant 246 poses de prés, 
3o3 de champs et 61 de forêts; 279 âmes et 72 bâti- 
mens , assurés pour 99*760 francs. 
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Cressiër, village paroissial au nord à deux bonnes 
lieues de Fribourg et de son arrondissement , appelé 
Grissach en allemand, contenant une église (St.-Jean- 
Baptiste,) i presbytère, 2 maisons de campagne, 14 
habitations , une i orge ; à la Fin , 5 maisons et 1 à 
Tenez , et une chapelle champêtre (St.-Urbain), sur le 
frontispice de laquelle se trouve l'inscription suivante : 

u 2lfl&ier fjn&en ftd) bie $crrctt gi&Sflettofiett wfam* 
tnelt unb i&r ©ebett ntxid)Ut/ a(6 fteben iperjogen »on 
SJurfiimb t)or 9ïïtmcn gcfcftlagcti/ tmt> ju èct)<utî>cn ge- 
ttcfct ; fcegrocfljn fciefe alte jïapefle &c$ beiltgen Urbani 
1697 neu atiffleric&t. — @<m gebc benjettigen fo in ber 
©cftfad&t umfimmen ftnb baô Seben eroiglidj. 23a$ ijl 
gefc&e&en ben 22ten Suni 1476/ renovatum 1776.» 

Ce qui signifie : « que dans ce lieu les Confédérés se 
sont rassemblés , et qu'après avoir fait leur prière , ils 
ont battu et défait le duc de Bourgogne à Morat , à cause 
de quoi cette vieille chapelle de St.-Urbain a été cons- 
truite à neuf en 1697. Que Dieu veuille donner le repos 
éternel à ceux qui ont péri dans la bataille , qui a eu 
lieu le 22 Juin 1476, renouvelée (la chapelle) en 
1776. » 

Le gouvernement est collateur du bénéfice. En 
i5o8, les ressortissants de la seigneurie de Cressier 
furent condamnés à payer les cens à leurs seigneurs 
à Fribourg où ils ont leur refuge et où ils font les 
corvées, mais les 5 muids d'avoine qu'ils doivent 
annuellement pour le Galm sont acquittâmes à Cres- 
sier même. Une sentence du 17 déc. i523 porte, 
qu'ils peuvent jouir avec ceux de Kuschelmuth des 
chênes près de la fontaine commune, et que le droit 
de pâturage est réciproque sur le marais de Kuschel- 
muth et en la Palud jusqu'au rocher, mais sans en- 
dommager le bois. 
Cbesus, Cresuz, Crisus, Chrisuz^ Crisieux, Crisu^ 
Crésuz, Crusuz. Cette commune, de la préfecture de 
Gruyères et du décanat de la Valsainte, faisait au- 
trefois partie de la paroisse de Broc. Elle en lut dé- 
membrée le I er janvier 1646 > et érigée en paroisse, 
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à quel effet dom François Belfrare, prieur de Broc, 
fonda le bénéfice, dont la colature appartient à la 
commune, par 280 ecus bons. Le curé bine entre 
Cresus et Cerniat. Cette petite paroisse contient 10 1 
poses de prés, a5 de bois, 44 pâquiers de pâturages, 
74 habitans, dont 39 hommes et 35 femmes, 77 bâ- 
timens, assurés pour 32,900 francs ; une église (St- 
Françoisï, 1 presbytère, 11 maisons; au Forraz, 2; 
au Saudis ou Saoudis, 1, et, en outre, 11 granges 
et 6 châlets. On trouve dans les reconnaissances de 
l'abbaye d'Humilimont de Tannée 1375 , qu'à Crisus 
il y avait déjà un cimetière où Ton enterrait les habi- 
tans, quoiqu'ils fussent de la paroisse de Broc encore 
deux siècles plus tard. Ce fut André Sudan, qui, au 
nom du prieur de Broc, bâtit l'église de Cresus à neuf. 
Le 16 février j644î il obtint du gouvernement une 
fenêtre avec les armoiries de l'Etat, et 2 chênes dans 
la forêt de Bouleires. En 1668, l'église et le village 
furent réduits en cendres. L'on y voit un oratoire 
sous le vocable de St.-Blaise. 

Une partie du chemin qui conduisait de Cresus à 
Charmey s'étant écroulé vers le milieu du siècle passé, 
plusieurs projets pour le réparer furent remis et pré- 
sentés , mais sans résultat. Alors le gouvernement s'en 
est chargé , avec réserve d'être remboursé de ses frais 
et avances. On tailla dans le roc un chemin qui se 
maintient encore; cependant l'Etat n'a jamais rien 
réclamé. 

Par sentence du i3 mai 1569, le curé de Charmey 
est obligé d'administrer les sacremens à ceux de Cer- 
niat et de Cresus qui possèdent des terres dans la 
commune de Charmey , lorsque, bien entendu, ils y 
habitent leurs maisons ; aujourd'hui de pareilles in- 
terventions de la part de l'autorité temporelle ou spi- 
rituelle ne seraient plus nécessaires pour obtenir les 
secours de la religion. 
Crét, Cres/j le, paroisse de la préfecture <le Rue et 
du décanat de St.-Henri, composée des communes et 
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hameaux du Crêt , Brémudens, et Gratta vache, et 
contenant i35g poses de prés, 4* de champs (à Grat- 
tavache), i54 ae bois, 4° pâquiers de pâturages, 
389 habitans* et io3 bâtimens, assurés pour 62,600 
francs. 

Crêt, le, village et commune de la même paroisse, 
contenant 940 poses de prés, point de champs, 100 
de bois, 3o pâquiers de pâturages, 33 1 habllans, î 
église (St.-Loup), 1 cure , 4 maisons, 1 détail de sel; 
à Molliélaz, 3 maisons; au Chàlet, 5; à Préz-Cou- 
lin, 1 ; à Champ-Martin, 1 ; en Blessin, 2 ; à Praz- 
Berney, 1; au Sappaley, 1; à Montborget, 3; Sus- 
Magnm, 1 ; au Grand-Praz, \ ; aux Obacheires, 1 ; 
Sus-Gendre, 1 ; au Champ-du-Moty, 1; ès-Rielles, 
2 ; à Brémudens, 7 ; à Chambaraux, 6 ; à La Fin, 2 ; 
au Mollard, 4; à Monteizy, 6; à la Côte, 5 ; et aux 
Cuennes. 4 et 2 forges. 

En 1664, I evêque Strambino érigea le Crêt en pa- 
roisse, en la détachant de celle de St.-Martin, et en 
s'en réservant le droit de patronage , qui dèsiors est 
resté à ses successeurs ; malgré cela l'Avoyer et Con- 
seil de Fribourg nommèrent une fois le curé, mais 
seulement en 1696. En 1753, le gouvernement aug- 
menta la prime des carabiniers de la commune du 
Crêt, à condition que ceux de Gratta vache pourraient 
y prendre part. 

Jusqu'ici on croyait généralement que l'église de 
ce village était la plus élevée du canton ; mais depuis 
le nivellement, opéré en 1828 et 1829 par M. le pro- 
fesseur J.-B. Wiere, elle n'est qu'à 867' (28i m ,6o) 
au-dessus de Fribourg, et à 2821 (916,60) au-dessus 
de la mer, tandis que depuis la maison-de-ville de 
Bellegarde (v. Jaurï) il a trouvé 1088/ (353, 40), et 
3042(988,40). 

Cretausa, à la, hameau de la.commune d'Autigny 
contenant 6 maisons et 1 four. 

Crbux-du-loup , maison et grange près de la Sarine, 
paroisse de Marly. En patois on l'appelle Craou daou- 
Jjùou , et en allemand Woljsyraben. 
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Chey, au, petit hameau contenant 6 maisons et une 

grange , paroisse de Châtel-St.-Denis. 
Ciusus, v. Cresus. * 
Croix, le décanat de Ste.-, est formé par les paroisses 

de Gi visiez, Villarepos, Groley, Court ion, Matran, 

Villars-sur-Glane , Belfaux, Barberêche, Cressier- 

sur-Morat, et Gurmels. 
Croix , à la , petit hameau , contenant 5 maisons et 2 

bâtiments adjacents, commune de Neyruz, paroisse 

de Matran. 

Croix, à la, habitation et moulin près de Domdidier. 
Croix-des-pauvres, à la, maison de campagne sur la 

route de Bulle, paroisse de Villars. 
Crozet, Croge/y au, une maison champêtre dans la 

paroisse de Villars. 
Cuayes, 2, habitations, paroisse d'Arconciel. 
Cuaz, au, 4 maisons près du bourg de Rue. 
Cudré , en , petit hameau , contenant 5 habitations , 

commune de Sorens, paroisse de Vuippens. 
Cuennes, aux, v. Brémudens. 

Cugy, Cugié, Cugiez, paroisse de la préfecture d'Es- 
tavayé et du décanat d'Àvenches, composée des com- 
munes de Cugy et de Vesin, et contenant 353 poses 
de prés, n4o de champs, et 4<>o de forêts, 461 
âmes, et 126 bâtimens, assurés pour 1 16,000 frs. (1). 

Cugy, village paroissial, et commune sur la grande 
route de Payerne à Pontarlier, à une lieue d'Esta- 
vayé et de son arrondissement, et qui contient 236 
poses de prés, 736 de champs, 256 de forêts, 336 
âmes, une église (St. -Martin), dont le monastère 
d'Hauterive a la colature, celle des chapelles de 
St.- Antoine et de Notre-Dame , en échange , appar- 
tient au propriétaire du fief (2) , 3 maisons de cam- 

(1) Les armoiries de Cugy sont au - dessus argent, et en - bas 
partagées par six bandes transversales, la moitié argent et 
l'autre gueule. 

(a) C'est un bénéfice simple; en i58S, Jean de Glane, seigneur 
de Cugy, fut condamné à acquitter au curé tout ce que ses 
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pagne, dont l'une s'appelle le Château et l'autre la 
Cour, une auberge, 2 forges, un détail de sel, 58 
maisons, environ 3o bâtiments divers, et le domaine 
et moulin de la Glane , ainsi que les fermes de Champ- 
Mottex et Granges-des-Bois. 

La contrée de Cugy est très-fertile et bien cultivée, 
et depuis les hauteurs, qui au sud-est dominent le 
village, on jouit de très -beaux points de vue. Un 
ancien religieux de Bellelay y avait formé pendant 
plusieurs années un pensionnat, qui a fourni de bons 
élèves. 

La seigneurie ou majorie de Cugy appartenait à 
la maison d'Estavayé dès le 12 e siècle. En 1270, 
elle était à Renaud d'Estavayé, puis à Gérard, en- 
suite à Pierre, et enfin à Gérard, baron de Belp f 
qui se battit avec Othon de Grandson, auquel il ôta ' x 
la vie en 1399. Sa fille épousa Jacques de Glane , 
de Moudon, chevalier, co- seigneur de la Molière, 
et seigneur de Cugy par héritage de son beau -père. 
Cette seigneurie relevait autrefois du château de 
Montagny; c'est à ce titre que Jacques de Glane 
prêta reconnaissance à Humbert, bâtard de Savoye, 
et Benoît, l'un de ses descendants, à l'état de Fri- 
bourg, en 1527. La même année le grand -bailli de 
Vaucl , Aymon de Genève , est sommé de comparaî- 
tre le 6 juin à Payerne, pour entendre prononcer sur 
la souveraineté de la majorie de Cugy et Vesin , que 
le gouvernement de Fribourg réclamait à cause du 
château de Montagny-les-Monts. 

Jean de Glane ayant beaucoup de dettes, Ulrich 
de Bonstetten et consorts de Berne furent mis en 
possession de la seigneurie, le 26 août et 3 septembre 
i588 (i). L'année ensuite il leur fut permis de la 
vendre, en acquittant un lod de 25oo couronnes. 

- . 

ancêtres lui avaient promis pour ces deux chapelles* L'église 
paroissiale avait autrefois St. -Nicolas pour patron» 

(3) Le 17 juin i588, ils l'avaient fait subhaster pour une pré- 
tention de 395,000 florins bons. 



Digitized by Google 



Josse Vœgell y (Fegely) acheta celte seigneurie pour le 
prix de 12,100 écus bons, et lorsqu'il en fut investi 
par la remise d'une épée nue, il promit de se com- 
porter en féal vassal, 1690. On lui avait fait grâce 
de la moitié du lod, qu'il acquitta en i5o,3. Cette 
seigneurie passa plus tard à la famille Reyff. 

Le i5 janvier 1604 , les cures d'Aumont et Nuvilly 
furent séparées de celle de Cugy, à cause de l'éloi- 
gnement et du danger du che/nin. 

Les boissons pour le transit et la consommation 
intérieure peuvent être introduites par Cugy, selon 
l'arrêté du 17 septembre 1821. 

Cuquerens, domaine à une demi-lieue au sud-ouest de 
Bulle, d'où l'on jouit d'une belle vue. 

Curbru , v. Kerzerz ou Gurbrù , Corbru. 

Curlin, v. Cournillens. 

Curmœn, Grimoine , petit hameau de la paroisse de 

Berfischen, contenant 7 fermes et divers bâtimens. 
Curwqlf, v. Gourgevaux. 

Cuschelmut, Kuschelmuth , @ro§- (Grand-Couschel- 
maoïï)) hameau de la paroisse de Gurmels, qui con- 
tient 11 maisons, divers bâtimens abjacents, et 89 
poses de prés, i43 de champs, et 43 de forêts. 

Cuschelmut, Kuschelmuth ou Gouschelmuth , Stcttl* 
(Petit -Couschelmaou), hameau de la paroisse de 
Gurmels, composé de 17 maisons, plusieurs petits 
bâtimens, et contenant 87 poses de prés, 195 de 
champs, et 44 d e forêts. 

Cutter wyl , Gutrcwyl, village et commune de la pa- 
roisse de Belfaux, à droite sur le chemin d'Avenches, 
contenant 1 maison de campagne, 22 habitations, 
i3o poses de prés, i3o de champs, et i3o de foréts t 
ce qui prouverait une égalité parfaite dans la distri- 
bution du territoire, si on ne savait pas que le ca- » 
dastre n'a été fait que d'après les indications des pro- 
priétaires, et par-ci par-là d'après quelques plans de 
nefs ou d'autres. Il paraît que le chemin qui traverse 
cette commune et celle de Groley, et qui se dirige 
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sur Misery , a toujours été mauvais ; car déjà en no- 
vembre 1 585, il fut ordonné d'y faire des réparations, 
et de couper les branches des arbres, 

D 

Dachsburg, v. Tasberg. 

Djech- (T./ECH-) maït , 3 habitations, paroisse de Recht- 
halten. 

* 

Dafflon, le rio, est un torrent qui descend des mon- 
tagnes du versant sud-est de la chaîne du Moléson f 
et qui au-delà du hameau d'Enney cause souvent de 
grands dégâts avant que de se décharger dans la 
Sarine. 

Dailles, aux, domaine, maison de campagne et ferme 
dans la paroisse de Villars. 

Dahra, an der, 6 maisons dans la vallée de Jaun. 

Décanats % v. Estavayéi Gruyères , Romont, Pari- 
IHcu, la, Allemand , Avenches % Croix , Ste.-, Henri , 
St.-, Maire , St.-, Proihais , St.-, V ahainie ,1a, et 
Amédée, St.-, Neuchâiel et Genève, pour les parois- 
ses catholiques des cantons de Vaud, Neuchâtel et 
Genève. La paroisse catholique de la ville de Berne 
fait partie du décanat allemand, et avant 1789 St<- 
Guillaume dans le Jura était un décanat du diocèse. 

Décbin, le, petit ruisseau près de Grandvillars. 

Delley, Dalens (1282), Delea (i4 2 8), village et com- 
mune de la paroisse de St.-Aubin , contenant 104 
poses de prés, 62$ de champ, 18 de forêtsv^s* de 
pâturages, et 255 âmes ; I belle maison de <JK>gntr*\ , 
avec un jardin agréable (1), 1 chapelle (StJacques) 
dont l'évêque a la colature , 1 presbytère^ 1 ferme 
1 avec dépendances, 17 maisons et 4 petits bâtimens , 
et 12 maisons et 1 grange au petit Delley. 

(1) On conserve dans ce jardin uue statue sculptée en bas relief, 
représentant une femme qui se poignarde , et qu'on fait passer 
pour la servante du malheureux avoyer Arscnt , qui ne pou-, 
vant survivre au supplice de son maître, se donna la mort; 
Mais c'est tout simplement une Cléopatre assez grossière cl 
commune , sur laquelle on a fait un conte. V. Freseneit. 
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Delley, qui était jadis une seigneurie, se trouve 
sur la route d'Avenches ou de Domdidier au lac de 









I 



traverser. Depuis les hauteurs de Delley, dont les 
environs contiennent des bois charmants et bien per- 
cés , on jouit de très-belles vues. En i53i, Pierre 
de Dompierre, prieur du couvent de la Lance ibàti 
en i3ao, sécularisé en i536), vendit au gouverne- 
ment de Fribourg la dime de Delley-en-Vuilly pour 
le prix de 700 florins petits. Le i5 février i563 , le 
seigneur de Delley fut condamné de rendre hommage 
au Conseil de Fribourg, son fief dépendant du châ- 
teau de Chenaux ou d'Estavayé. Le 28 mai i566 t 
ceux de Delley furent sommés , sous une amende de 
100 livres, de rétablir la chapelle de St. -Jacques, 
d'acquitter 12 livres au curé de St.-Aubin, et de faire 
dire les messes fondées. Le 7 septembre i58a, le 
vicaire de St.-Aubin reçut l'ordre de célébrer tous les 
samedis la messe dans la chapelle de Delley. 

Des-Cloux, vers-chez-, petit hameau de la commune 
de Romanens, contenant 10 habitations. 

Désovy, en , deux maisons au village du Pâquier près 
' de Gruyères. 

Dey, à la, hameau de la paroisse d'Arconciel, conte- 
nant 6 maisons et une grange. 

Dietisberg , jadis Dietrichsperg , village contenant 12 
maisons dans la paroisse de Wûnnenwyl. Une famille 
noble portait le nom de ce village, mais dont on ne 
connaît que Jean et Conrade, en 1329. 

Dirlàret, v. Rechlhalten. 

Domdidier, Domdedier , paroisse de la préfecture de 
Montagny et du décanat d'Avenches , composée de la 
commune de Domdidier et des hameaux de Granges- 
Rot hey et-Eissy, et contenant 607 poses de prés, 
1078 de champs, i32 de bois, 4o de pâturages, 583 
nabi tans, et i56 bàtimens, assurés pour 187,450 ir. 

Domdidier, le village paroissial de, est situé sur la 
route d'Avenches à Payerne , et il contient 1 église 
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144 ===== 
(St.-Désiré ou Desiderius, consacrée en 1664) » dont, 
sur une triple présentation de la commune , le gou- 
vernement a la colature, et celle de la chapelle la 
famille Fegely, 1 presbytère, 3 maisons de campa- 
gne (1) , 2 auberges , 1 bureau de péage, 1 poste de 
gendarmerie, 1 détail de sel, 1 forge, 1 moulin, 79 
maisons et 16 bâtimens divers ; et au Milavy, 1 mou- 
lin et 1 forge; à la Croix, 1 habitation et 1 moulin; 
à Coppet, 1 moulin et 3 maisons; et en Pragoz, 6 
maisons, 1 scierie, 1 huilerie et 1 grange. 

Les privilèges de ceux de Domdidier furent con- 
firmés en 1 5 14 9 de manière qu'à l'exception des bans y 
clames et chevauchées ils ne devaient payer au gou- 
vernement qu'un chapon par focage, et 4 S. par char- 
rue. Un pont ayant été construit à Domdidier, le 

Î gouvernement déclara, i543, à celui de Berne que 
'un des piliers se trouvait, sans conséquence, sur 
son territoire ou celui du bailliage d'Avenches. Cet 
objet, auquel on semblait dans le tems mettre beau- 
coup d'importance, fut traité plusieurs fois depuis 
lors, et les Etats finirent par convenir que l'eau du 
ruisseau serait partagée entre les deux souverainetés, 
i56o et 1702. Les habitans de Domdidier ayant ob- 
tenu d'exploiter des pierres pour leur pont dans la 
forêt de Châtel, ceux d'Avenches se plaignirent qu'ils 
en avaient pris ailleurs ; malgré cela, pour maintenir 
les relations de bon voisinage, ils voulurent bien se 
contenter de n'exiger des Fribourgeois, comme des 
Bernois, qu'un droit d'un gros par char aux portes de 
leur ville, i553. Le bailli d'Avenches, Jean de Wat- 
teville, expose que ceux de cette ville ont, depuis 
3o ou 4o ans, possédé tranquillement près de Dom- 
didier deux pièces de terre et acquitté fidèlement les 
cens et lods au curé; mais que maintenant le nou- 
veau veut les en dépossessionner par voie de droit ; 

(1) Deux étaient jadis des cliàte tux qui appartenaient à la fa- 
mille d'Avenches , dont Conrade a été avoyer de Fribourg, en 
i2o3 t et Guillaume, en i45o. 
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en conséquence il recommande à la bienveillance du 
Conseil les propriétaires actuels, i553. En i55g et 
1 56 1 , plusieurs maisons furent la proie des flammes 
à Domdidier. En i582, il fut décidé qu'on Construi- 
rait un pont de pierre à Domdidier; mais comme 
ceux d'Avenches ne voulaient pas laisser prendre des 
pierres dans leur forêt, à cause des dégâts commis en 
1 553 , on les fit chercher au Vully et à Torny-Pittet. II 
existait autrefois une chapelle de Si. -George du côté 
• d'Oleyres, vulg. Ouleyres, qui était déjà ruinée en 
1597. En 1752, il est question d'un pont de pierre 
sur le ruisseau de la Longève. 
Dompierre , jadis Dompierre- le *pefit y pour le distin- 
guer de Dompierre-le^grand , qui actuellement s'ap- 
pelle Carignan^ paroisse de la préfecture de Mon- 
tagny et du décanat d'Avenches, composée des com- 
munes de Dompierre et Russy, et contenant 672 
poses de prés, 784 de champs, 1 58 de bois et f\o de 
pâturages; 485 habitans, et i3o bâtimens, assurés 
pour 11 o,o5o francs. 
Dompierre , village paroissial, agréablement situé sur 
une hauteur et traversé par la route d'Avenches à 
Payerne, qui contient 539 poses de prés, 376 de 
champs; 36o habitans, 1 église (Sts.-Pierre et Paul, 
consacrée en 1664), dont la colalure appartient au 
gouvernement, et celle de la chapelle à la famille 
Monney, 1 presbytère, 1 maison de campagne qui 
sert de résidence au préfet de l'arrondissement de 
Montagny, 46 maisons, 1 poste de gendarmerie, 1 
bureau de péage pour les boissons , 7 petits bâtimens 
et 1 forge ; et à Laquaz, 4 maisons ; à Dompierre- 
ès-Roches, 2 ; à Dompierre- à-Ia-^Bauma, 2, et un 
moulin; au Vauquelery, 1 maison * et à la Vuataz, 
20 maisons, 2 moulins et 1 auberge. Dompierre exis- 
tait déjà en 966 ; car il en est fait mention dans le 
testament de la célèbre reine Berthe(i). Une ancienne 

- 

(1) Voy. Conservateur Suisse, T. 3, p 4 48. 

10 
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Famille de Payerne porte encore le même nom. Un 
autre Dompierre (domus Pétri) se trouve dans le 
cercle de Lucens,' district de Mou don. 

En i5^7, le seigneur de Brandis posa ses armoi- 
ries au pied du cimetière de Dompierre à côté de celles 
de l'Etat de Fribourg. Le bailli de Lausanne réclame 
divers titres que dom Aymo Guidron, curé de Dom- 
pierre, devait avoir délaissés à son décès, et qui con- 
cernaient le prieuré de St.-Maire et la cure de Thier- 
rens, i54$. En i558, les curés de Tours, Domdr- 
dier , Dompierre , Prés et Chandon, ainsi que l'alta- 
rien des chapelles de l'église de Montagny, réclamaient 
de Hans Keyser, de Dompierre-le-Petit, 29 gros fon- 
dés pour un anniversaire et assignés sur sa maison. 
En 1562, une sentence fut rendue entre les commu- 
nes de Domdidier, Dompierre, Russy et Lèche lies , 
d'une , et celle d'Oleyres, d'autre part, ausujetducom- 
paquérage dans les bois de Montagny. Le vicaire, se- 
lon une décision de l'an 1 564 , devait , comme par le 
passé, être exempt de toutes charges pour sa personne, 
mais non pour ses biens. L'an 1575 , on bâtit à Dom- 
pierre une nouvelle église, et 1679 une cure 9"* ava ^ 
été détruite par le feu. En i582, le chapitre de St.- 
Nicolas céda et abandonna la colature du bénéfice; 
en 1592 , il l'avait offerte à la paroisse ; mais en i643 
le gouvernement nomma le curé. En 1 584 , il est ques- 
tion du pont de Dompierre. L'année i5g5, le conseil 
donna 3ooo tuiles pour la bâtisse de l'église. L'écono- 
me de l'ancien couvent de Payerne réclama, en 1618, 
du curé de Dompierre i5 chapons, qu'il devait lui 
acquitter annuellement. En 1639, le gouvernement 
acheta la dîme de Dompierre de Simon, Henri et 
Martin Wurst. En échange, le curé de Dompierre 

Possédait, en 1668, selon le recès de l'année i645, 
t dime des novales à Oleyres. L'année 1679, le 
Conseil donna 20 tisons de bois pour la bâtisse de 
la cure. Comme le couvent de Payerne possédait di- 
vers droits féodaux dans le canton de Fribourg, entre 
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autres aussi la dîme sur plusieurs pièces de terre à 
Dompierre, les Etats de Berne et Fribourg firent un 
échange en 1761. En 1771, on demanda une marque 
d'auberge pour le village de Dompierre. En 1772, 
on construisit la nouvelle route de Berne à Lausanne, 
et on accorda à divers particuliers de Dompierre un 
dédommagement pour le terrain qu'on leur avait pris. 
Don zel , synonyme de damoiseau ou damoisel^ jeune 

Sentilhômme, ou même gentilhomme, se trouvant 
ans toutes les vieilles Chartres, nous le conservons, 
quoiqu'il ne soit plus usité. 
Donzire , en v 1 maison isolée, commune d'Autigny. 
Dornen, 2 maisons, paroisse de Plaffeyen. 
Dotzish au s , maison isolée , paroisse de Dûdingen. 
Dotzishaus, v. Tutzishaus. 

Dreydzanet, à la, montagne dans la paroisse de Jaun. 

Dritthjeusern , hameau composé de 4 maisons, pa- 
roisse d'Ueberstorf. 

Dûdingen, la paroisse de, est divisée en quatre sections 
appelées Dûdingen-, Lanten-, Sankt- Wolfgang-, et 
Wylerschrot. Après Tavel, elle est une des plus 
grandes des anciennes terres, sa population étant de 
1888 âmes; son territoire donne, d'après le cadastre, 
i558 poses de prés, 3742 de champs, 1195 de fo- 
rêts, et 53 de pâturages, et l'on y compte 4^7 bâti— 
mens, qui sont assurés pour 485, 35o francs. Depuis 
la banlieue de la ville de Fribourg, elle s'étend jus- 
qu'à celles de Bosingen et Wiinnewyl ; la Sarine la 
baigne du sud-ouest au nord-est, et sur une étendue 
de passé deux lieues elle limite la paroisse deTafers. 
L'agriculture y a fait des progrès, et on y trouve beau- 
coup de propriétaires très-aisés et même des riches. 

- Outre l'église principale, il y a des chapelles à St.-Loup, 
Schmitten et Villars- les- joncs ; 2 bains, à Bonn et 
Garmiswyl , et un h ermitage célèbre à la Magdelaine. 

Les hameaux de Bonn , Albertswyl (Alberwyl) , 
Fellewvl et Ottisberg étaient jadis de la paroisse de 
Beifischen, et ce n'est que le 21 octobre i58o, qu'ils 
furent réunis à celle de Dûdingen. 



Digitized by 



♦ 



148 



Dodincen, {ThUdingeri) Guin, et jadis Duens^ d'où 
une ancienne famille éteinte avait pris le nom). Ce 
village paroissial est situé à une lieue et demie de 
Fribourg sur la route de Laupen. II est bâti en ma- 
jeure partie sur ia rive droite d'un ruisseau qui le 
traverse, appelé der Diïdingeriack. L'église, dédiée 
à Sts.-Pierre et Paul, apôtres, est très -ancienne, et 
la paroisse appartient au décanat allemand, d'un côté t r 
«t, de l'autre, à l'arrondissement de Fribourg. Le 
coré est nommé par le chapitre de St.^Nicolas, à la 
mense duquel la cure est incorporée, et le chapelain 
par l'assemblée paroissiale. Outre deux presbytères, 
on trouve dans ce village 36 habitations champêtres, 
i auberge , 2 moulins , 1 forge , 1 scierie et divers 
petits bâtimens. L'école de ce village s'est distinguée 
depuis longtems, et l'on y vénérera de génération en 
génération la mémoire du curé Joseph Lehmann, 
qu'on peut à juste titre regarder comme son fonda- 
teur, ainsi que celle des bienfaiteurs qui la dotèrent 
par des legs. 

Il y a à Diïdingen une confrérie qu'on appelle 



qui ont fait le pèlerinage de Rome. Toutes les années 
les confrères se réunissent pour célébrer leur fête qui 
tombe sur un dimanche du mois de juillet. Lors du 
départ et de l'arrivée d'un pèlerin, il y a une céré- 
monie dans l'église , et on sonne les cloches. 
Dudingerbach , affluent de la Sarine. 
Durrenberg, im, 3 habitations, paroisse de Giffers. 
Durrenberg, habitation isolée, par. de Diïdingen. 
Dùrrenboden, im, 3 maisons, paroisse .de Tafers. 
Dûrrenbuhl, i habitation éparse, par. de Rechthalten. 
Dùrrfluhb, source de, en patois Vani^sec^suv le Petil- 
Mont, paroisse de Bellegarde. Avant que cette eau 
fût analysée , elle passait pour saline , assertion hau- 
tement soutenue par quelques personnes, qui lui don- 
nèrent ainsi une réputation qu'elle ne méritait pas. 
Deux motifs firent supposer qu'elle avait cette qualité : 




de tous ceux 
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le premier portait que les chamois venaient s'y rafraî- 
chir pendant les chaleurs de l'été, les alentours de ce 
rocher étant foulés par les traces des pieds de cet 
animal sauvage; et le second, que le voisinage des 
rochers, en partie gypseux, de la chaîne des montagnes 
appelées Châtalés {JSatielbergé)^ indiquaient des mines 
de sel gemme dans leur voisinage (v. Semsales). Le 
contraire sera prouvé par l'analyse même. 

Cette source est située au soleil levant au haut de 
la montagne appelée Terre-rouge ou Rothberg, dont 
le sommet est composé de silice rouge et de pierres- 
. à-fusil rougeâtres et bleu-^verdâtres. Près de la source, 
on trouve une grande quantité d'ardoise , et des sa- 
pins d'une grosseur prodigieuse qui l'ombragent. 
L'eau filtre aans trois endroits hors d'une terre mar- 
neuse , de couleur rouge et verdâtre. Le 2 septembre 
1818, la température de l'eau était, à 8 heures du 
matin , à 8 d. au-dessus de o , et celle de l'atmosphère 
à 11 d.R. Cette eau n'avait ni odeur ni saveur; peu 
troublée par la terre marneuse qu'elle mettait en sus- 
pension, elle devenait claire au bout de quelque tems, 
et déposait de la terre rouge. Quant à sa pesanteur 
spécifique, elle était égale à celle de l'eau ordinaire. 
Il résulte de l'examen qu'en a fait M. Luthy au moyen 
des réactifs : i.° que cette eau ne contient aucun acide 
libre ; 2 0 aucun alcali , soit libre , soit en état de com- 
binaison, c'est-à-dire aucune substance saline; $P 
point de terre calcaire; 4«° point de magnésie, et 
5.° point de fer. D'après cela , on ne peut y découvrir 
d'autres principes étrangers qu'une petite quantité de 
terre marneuse déliée, qui y reste suspendue pendant 

Suelque tems. Cette terre est un composé d'alumine, 
e silice , d'une très-petite quantité de terre calcaire 
et d'oxide de fer. 
DUt&chbach, le, ruisseau dans la paroisse de Planfayon, 

qui verse ses eaux dans la Singine. 
Dùtzenberg, v. Tiïizenberg. 



» 
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Ebnet, habitation isolée, paroisse de Heitenried. 
Ebnet, maison isolée, commune de St.-Sylvestre. 
Ebnet, auf dem, maison champêtre dans la paroisse 
de Tafçrs. 

Ecàsseys, Eccasseis, Eccasseys^ la Ville-du-bois-ès , 
commune de la paroisse de Vuisternens (préfecture 
et décanat de Romont) , qui, avec celles de la Joux 
(même paroisse) et Prez (paroisse de Sivirier), forme 
une sindicature, ou commune politique de la préfec- 
ture de Rue, <jui contient, comme telle, 891 poses 
de prés, 578 de champs, 188 de bois, 43 pâquiers 
de pâturages, 624 habitans, et 169 bâtimens, assu- 
rés pour 114,100 fr. 

Ecasseys. Cette commune , en particulier, contient 
5i poses de prés, 208 de champs, 57 de bois, 4 pâ- 
quiers de pâturages, 72 habitans, i5 maisons, une 
forge et 3 petits bâtiments. La Ville -du -bois, ou 
Villa ou Val-du-bois-ès-Ecasseys offre quelques cu- 
riosités. On y trouve un endroit qu'on appelle le 
Fort-Lambert; c'est le noyau d'un vaste domaine 
que possédait autrefois la famille Lamberger, Au 
commencement du 1 j. e siècle Henri Lamberger en 
était propriétaire (1). On ignore si c'est à cette épo- 
que qu'il faut fixer l'établissement de vastes fossés, 
creusés d'une manière régulière sur une hauteur qui 
porte encore, ainsi que les propriétés qui en dépen- 
dent, le nom de Fort-Lambert. 

On ne découvre cependant point de vestiges de 
masures qui attesteraient l'existence d'un fort , qui 

(1) Ce Lamberger était chevalier et capitaine au service de 
France; il ceda sa compagnie , 1609, à un Gottrau. et en 
161 9 il était du Conseil de F ribourg. Marié avec Anne Fruyo, 
puis avec MargueritheOdet, il ne laissa qu'une fille, nommée 
Elisabeth , qui épousa Fs. Re yflf, et Françoise , fille illégitime. 
Sans liaison connue avec le précédent , Jacob Lamberg, qui 
avait pour femme Catherine Arsent, vivait eu x 5-^; Pierre 
ïa même année, et Hans eu i5g5. 
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s'il a existé doit être d'une très-ancienne date. Après 
la vente du domaine, en 1^83, ces fosses furent 
comblés. Cette propriété contenait à - peu - près les 
deux tiers du territoire de la commune des Ecasseys. 
Par le mariage d'Elisabeth Lamberger, ce domaine 
passa dans la famille Reyff, puis dans celle des 
Tombé, et finalement, en partie, dans celle des Mail- 
lardoz, et en partie dans celle des Vonderweid. Vers 
Tan 1780 un membre de la famille de ce dernier nom, 
légua environ 20,000 écusbons, y compris, le domaine 
du Fort-Lambert ou Lamberg, a l'église de Notre- 
Dame à Fribourg, qui ensuite de ce don fut réparée 
et mise pour ainsi dire à neuf en 1787; Aucun souvenir 
&uti acte de bienfaisance fut laissé à la commune des 
Ecasseys, et ce donateur, sacrifiant au goût du siècle , 
préféra l'ostentation à la reconnaissance^ pauvre ( r ). 

On dit que le Beau -Sapin est l'habitation la plus 
élevée du canton (a). Elle doit son nom à un superbe 
mélèse de taille colossale , qui a fait longlems l'or- 
gueil de la contrée. Les jeunes gens les plus vigou- 
reux des environs s'y réunissaient dans le tems, pour 
essayer qui pourrait franchir sa cime en lançant des 
triques ou des pierres. Mais, hélas ! après avoir bravé 
les frimats et les orages pendant des siècles, ce géant 
des forêts tomba de vétusté il y a quelques années (3). 



(1) L'église de Notre-Dame , fondée , selon une inscription , en 
moi , était avant le 17." siècle la chapelle de l'hôpital, qui , 
ayant été transporté aux Haces, elle lui est plutôt à charge 
qu'utile, d'autant plus que celles de St. -Nicolas et des Corde- 
liers sont suffisantes pour la population du quartier. Un mo- 
nitoire de l'évêque > 1770, en avait ordonné la réparation, 
et jusqu'ici on n'a pas encore pu obtenir sa suppression et la 
réunion de ses fonds et de son clergé avec le chapitre de 
St. -Nicolas. 

* 

(2) C'est une erreur; la vallée de Bellegarde est bien plus éle- 
vée. Voy. Jaun et le Crêt. 

(3) Voir sur l'utilité du mélèze ou larix , Kasthofer » le Guide 
dans les forêts » Vevey, i83o, p. 85, 14 On trouve, dit -il, 
p. 88 » dans les Grisons des mêles es qui , avec un diamètre 
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Echahlbns, yillage paroissial, préfecture de Bulle, dé- 
canat de la Part-Dieu. Une église (Ste.-Marie, v., col- 
lateur, le chapitre de St.-Nicolas) et une chapelle 
champêtre. Outre le curé, il y a un chapelain qui est 
nommé par la paroisse. On y compte 27 maisons, et 
dans toute la paroisse m bâtimens, assurés pour 
87,100 fr., y compris une auberge, 1 scierie, 2 mou- 
. lins, 1 tannerie, et 10 chalets; 35a âmes, i4i poses 
de prés, /y 17 de champs, 4° de forêts, et 46 pâquiers 
de gites ou pâturages. Les principaux endroits de ce 
villagesont : Montilier;Pillevuit;PIan-d'Everdes;Ran^ 
toz; Praz-bousin; en Donjon; Champoteyr-dessus et 
-dessous (*>. cet art) ; aux Fossés; Champ-Reinoz ; Ros- 
sinière;Fontanon; auRussy; en la Torche; Monmely; 
en Plan ; en la Sallaz; Paccad; Bocherin; au closCha- 
trossin ; Champ r ion ; sur Vella ; ès Epessoux - d'amont 
et -id'avaud {y. cet art.); près du pont de la Sionge, 
1 moulin ; sur le Riaux ; Praz-Raboud ; vers la cha-r 
pelle; lesDevaud; ès Cheseaux; et au Villa. 

L'herboriste Pugin fait un commerce avec du très-, 
bon thé de Suisse, qui est surtout recherché en France* 
Dans les marais de Champotey ou d'Echarlens on 
trouve : Vaccinium oxycoccos^ L. ; Drosera rotundi* 
jolia, L.; Drosera anglica^ Huds.; Salix rosma^ 
rinifoliay L. ; Ulricularis minor, L. ; Eriophorum 
a/pinum y L.; Cenomyce rangijerina ^ AU.; ainsi que 
quantité de carices et pQiomageton de divers genres. 

Sur la côte nord-est de l'ancien château d'Everdes 
{y. cet article), on exploite beaucoup de pierres de 
meule d'une bonne qualité. C'est un abergement qui 
a été renouvelé à la famille Otto, d'Echarlens, en 
1824. Entre Echarlens et Corbières, il y a une com- 
munication au moyen d'un bac, attaché à une chaîne 

de 4 pieds , ont une tige de 80. J'ai vu sur ta Tête -noire, un 
des passages de Chamouny en Valais, un tronc creux de 
mélèze d'une grosseur extraordinaire; sa circonférence était 
de 31 pieds et demi , et l'emplacement de ce colosse , mesurç 
nu baromètre, était a 4ooo pieds au-dessus de la mer. " 



\ 
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de fer. Le lit de la Sarine y est très -resserré, et ce 
passage mérite d'être remarqué par les voyageurs. 

On accorde un huissier à Mr. Messelo pour retirer 
ses cens, 24 janvier 1572, Selon une reconnaissance 
de l'an i3c)i, le curé d'Echarlens devait au prieuré 
de Lutry annuellement un cens d'un muid de froment 
et des chapons, et comme cette redevance avait été 
acquittée jusqu'en 1578, il fut condamné par contu- 
mace, le 16 novembre et 2 décembre 1579, à la payer. 
Les paroissiens d'Echarlens doivent faire à leur vi- 
caire les corvées , et lui donner le grain et les cens 
selon les reconnaissances, 11 décemore i5()i. 

EcHiENS f Z?Jc//z>725, petit hameau de la paroisse de Pro- 
masens, préfecture de Rue, contenant 36 poses de prés» 
i33 de champs , a3 de bois, 6 pâquiers de pâturages, 
58 habitans , 9 maisons et un four. Anselm, dit Pi- 
chard, et Nicolas Ruphi, d'Echiens, reconnaissent 
avoir reçu, pour le terme de vingt années et contre 
un cens, une terre de l'abbaye de Haut-Crêt, 1299. 
Jean d'Echiens, avec le consentement de ses enfans, 
Jean, Marmet, Clémence, Périssonne et Agnelette, 
vend à la même maison religieuse un cens annuel de 
2 coupes de froment pour le prix de 8 L. L., i324« 
En i566, les dîmes d'Echiens et d'Ecublens appar- 
tenaient à l'abbaye de St.-Maurice en Valais, à quelle 
époque le bailli de Rue, à cause du non -payement 
de 6 cogpes de froment , les avait fait subhaster. 

Echessis , les , petit ruisseau dans la paroisse de Grand- 
villars. 

Ecu bllns , Escublens, hameau de la paroisse de Pro- 
masens , préfecture de Rue , contenant 96 poses de 
prés, 19G de champs, 3i de bois, 8 poses ou 35 pâ- 
quiers de pâturages, m habitans, 16 maisons, 
une grange, et sur la Ténétaz, une maison. Guil- 
laume d'Oron ( doyen de Valérie ( Sion ) en Valais , 
ayant acquis de Girard, seigneur d'Oron, un certain 
nombre d'hommes taillables avec leurs biens à Escu- 
blens pour le prix de 200 L.L., lui reconnaît le droit 
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de rachat, 1309. Isabelle de Caslilione, dame de 
Vaud , ayant exempté les descendans dou Teit ( nom 
d'une famille) d'Escublens, du payement des cens de 
blé, foeage, etc., auxquels ses autres sujets étaient 
tenu, fait connaître que Perrod Pomel, qui, en qua- 
lité de descendant des dou Teyt (Dutoit) a fait bâtir 
une nouvelle maison, doit également jouir de cette fa- 
veur, i553. «Ecublens, anciennement Iscobliens, est 
aussi un village dans le district deMorges. C'est l'ancien 
manoir de la noble famille cl Ecublens, dont Guil- 
laume, fils de Pierre, seigneur de ce village, fut élu 
évêçjue de Lausanne, en 1221. Il est fait mention de 
ce lieu dans des chartre$ très-anciennes ; une du 10 e 
siècle l'appelle Scublingis in fine Runingarum (1). » 
Rodolphe d'Escublens, donzel, vendit, Tan j38o, à 
Rodolphe de Billens, chevalier, la dime de Vussens 
près de Chesaux (2) , à l'exception de 4 poses dites 
intré les marais (entre les marais), sous 1 hypothèque 
de sa vigne, située à Escublens, près de celle de Henri 
de Pont, donzel. 
Ecuvillens, Escuvillens , paroisse au sud-ouest de Fri- 
bourg et de son arrondissement. Elle est composée des 
communes d'Ecuvillens , Corpataux , Magnedens et 
Posieux et de quelques autres petits hameaux, et elle 
contient 224 poses de prés , 2413 de champs et 674 
de forêts; 770 âmes, et 229 bâti mens assurés pour 
239,600 fr. Cette paroisse qui, avec Grange-Neuve, 
Châtillon, le Moulin-neuf, Froideville et les Mueses, 
forme une commune séparée, est du décanat de St.- 
Prothais, et le monastère d'Huteriveen est l^collateur. 
Ecuvillens, village paroissial, qu'on écrit aussi Escu- 
villens^ à une lieue et demie au sud-ouest de Fribourg 
et de son arrondissement. Il contient 1 église (St.- 
Grat), 1 presbytère, 5i maisons, 1 fruiterie, 1 forge, 
7 granges, 4 greniers et 3 fours. Ce village était le 

(1) V. Lande , p. n5. 

(a) Il n'est pas dit dans l'acte quel Cheseaux c'était , car il y en 
a trois dans le canton de Vaud. 
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chef- lieu de la seigneurie de Glane. Une famille 
portait le nom d'Escuvillens, qui dès le 1 3 e siècle 
fit tant de donations, en terres et fiefs à l'abbaye 
d'Hauterive que cette seigneurie ne tarda pas d'ap- 
partenir entièrement à ce couvent. Une partie des 
droits féodaux d'Ecuvillens étaient la propriété des 
comtes de Gruyères, qui les inféodèrent aux frères 
Pierre et Nicolas de la Porte, bourgeois d'Arconciel , 
ceux-ci cessionnèrent le tout à titre d'aumône aux re- 
ligieux d'Hauterive, sous la garantie du comte de Neu- 
châtel, et de l'aveu de Rodolphe, comte de Gruyè- 
res, en ia3a d). D'après un titre de l'an 1275, le 
curé d'Ecuvillens avait le droit de couper du bois pour 
son usage dans la forêt d'I liens. Par acte du 16 février 
i4B3, signé : P. Chat, curé, la commune amodie 
à Jacquet Bernard, demeurant à Posieux, paroisse de 
Martran , sa forge pour la terme de 9 ans , et pour un 
loyer annuel de 5o sols. Le i5 mai 1571, le gouver- 
nement accorde à la commune d'Ecuvillens 4ooo tui- 
les pour couvrir son église, et le 26 octobre i58o 
encore 5oa Ces sortes de dons étaient assez fréquéns 
dans les i5 c et 16 e siècles. 

Egelmoos, 1 habitation isolée, paroisse de Giffers. 

Egg , auf der, 8 maisons dans la paroisse de Recbthal- 
ten ; ce hameau était autrefois connu sous le nom de 
Wûstenegg. 

Egg-in-den-Stock, maison champêtre, paroisse de 
Rerhthalten. 

Eggelbied , Eckelried) hameau , paroisse de Wiïnnen- 

wyl , contenant 8 habitations. 
Eggeksmatt, 2 maisons, paroisse de Rechthalten. 
Eggeuten, v. JEgcrttn. 

Eggscheuer, 1 maison champêtre, paroisse de Recht- 
halten. 



(1) Nous avons emprunté ces notices à l'auteur des Etrennes 
fribourgeoises , 1807, p. lai ; il a omis de dire , que c'était Ro- 
dolphe III, <jui effectivement a été comte de 1237 à 1268. 
Die Schweiz in ihren Ritterburgen f 1828, 1" vol. p. a85. 
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JSich, bey der, ou zur, hameau de 8 habitations dans la 
. vallée de Jaun , qui a reçu son nom du seul chêne 

(eich), qui existe dans cette contrée élevée. 
KicimoLz, im, maison champêtre dans la paroisse de 

Tavel. 

Eichholz, im, hameau de la paroisse de Giffers où il 
y a 12 maisons et i moulin. 

Eichmatte, 2 maisons champêtres , paroisse de Tafers. 

Einschi^ag, im, maison isolée , paroisse de Giffers. 

JSissy, hameau de la paroisse de Domdidier, contenant 
lo maisons et 4 petits bâtimens. Il est question de 
cet endroit dans un acte de Tannée i i , où Perris- 
sonne, veuve de Jean Banderet, d'Eissy, et Jean 
d'Eissy reconnaissent des terres en faveur de Jean, 

, Bernard et Henri Chaucy, de Montagny, En 1721 , 
l'Etat de Berne possédait des droitures à Eissy, mais 
deux commissaires qui voulaient en faire la rénova* 
tion furent injuriés et abandonnés. La tradition porte 
« qu'un baron de Montagny s'étant égaré à la chasse, 

( fut hébergé et très -bien accueilli par les habitans 
d'Eissy. Pour leur donner un témoignage de sa re- 
connaissance, il les affranchit à perpétuité de toutes 
redevances seigneuriales » (1). 

Çlse(n)wyx,, petit village delà paroisse de Wiïnnen- 
wyl , contenant une maison de campagne et 12 habi- 
tations. 

Enet dem Bachschrot , v. Ta) ers , paroisse. 

Engelberg, maison isolée, paroisse de Bosingen. 

Çngertz(ts)wyl , hameau contenant 4 fermes, dans 
la paroisse de Tafers. 

Enney, Henney , Inney y hameau, commune et sindi- 
cature de la paroisse de Gruyères, contenant i83 
poses de prés, 99 de champs, 196 de bois, 23i pâ- 
quiers de pâturages, 238 habitans, 110 bâtimens, 
assurés pour 50,300 fr., 1 chapelle (Ste.-Anne) (2), 

(1) Etre/mes fribourgeoises , 1807, p. 116. 

(2) Elle est desservie par un chapelain ou simple bénéficier 
nommé par la commune. Dans le i.J* siècle un iiermila^e doit 
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4a maisons, i auberge, 29 granges et ai châlets; et 
au Thot, 2 maisons; vers la chapelle, r; auRafFour, 
2 ,* en la Boina , 1 ; en Chenaux , 3 ; au Praz-Reman 9 
1 ; et au Bu gnon , 1. 

Le hameau, situé au pied de la ville de Gruyères, 
est souvent menacé par un torrent qui a failli l'en- 
gloutir il y a 8 à 10 ans, et par la Sarine qui empiète 
de plus en plus sur ses possessions ; mais le gouver- 
nement a fait commencer un grand travail pour la 
rectification du lit de cette rivière , depuis Monlbovon 
jusqu'au pont de Tugy , sur une longueur de 6 lieues. 
La famille de Casteila, de Gruyères, a, en 1 774 > 
fait une fondation en faveur des pauvres d'Enney, le 
Pâquier et Villars-sous-Mont (v. Ajjlon). 

Entenmoos et Hubel, bey'm, petit hameau composé 
de 6 habitations, paroisse de Rechthalten. 

Epagny, Espagny^ hameau de la paroisse de Gruyères, 
où Ton trouve 29 maisons, une chapelle (Ste.-Anne), 
et 2 auberges ; en l'Oi teydas , 1 maison ; ès Adoux- 
d'avos, 1 ; en la Berrotat, 1 ; au Pont, 6 ; en Châ- 
telet, 2 ; en Saussivue, 1 moulin et 1 scierie ; et en 
Saussivue-d'amont, 2 maisons, 1 moulin, 1 forge et 
s tanneries. Antoine, comte de Gruyères, vend à 
Antoine Bergen , prieur de la Valsainte, un cens an- 
nuel de 22 sols et 1 den. à Epagny , 1422. A la de- 
mande de la ville de Gruyères, le comte François lui 
cède certaines terres à Epagny au lieu dit au Grand- 
Clos, i454» Aymo Champion, de Gruyères, vend 
au même comte deux poses de terre à Epagny. Clau- 
dine de Sessello , comtesse de Gruyères, en sa qualité 
de tutrice de son fils mineur François , comte de 
Gruyères, vend à Louis de Corbières, donzel, de 

avoir été établi dans la montagne appelée Gissetla, au-dessus 
du domaine du Châtelet. Ayant été démoli dans le 18 e siècle, 
on transporta l'autel de Ste.-Anne qui s'y trouvait dans la 
chapelle qu'on venait de construire à Epagny, où on le voit 
encore à droite en entrant. Il est fait mention de cet hermi- 
tage en j 654 et 1733. 
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Gruyères , quelques possessions h Epagny , avec le 
consentement de François de Gruyères, baron d'O- 
ron, conseiller paternel , i4g5. Jean de Corpastour, 
de Gruyères , et ses enfans vendent une masse (vulg. 
un mas) de 6 poses de terre à Espagny, i5io. Jean 
de Cléri, de Gruyères, vend au comte Jean une terre 
dans le même endroit, 15*26. Un particulier en creu- 
sant, 1824, la cave d'un bâtiment qu'il a fait cons- 
truire à Epagny, à côté du hameau près de la route 
de Bulle, a découvert 8 squelettes humains penchés 
du côté gauche, la tête tournée a l'orient elles pieds 
au nord. Des vestiges de cuirasses , qui se trouvaient 
parmi les ossemens , tombèrent en poussière au con- 
tact de l'air et du toucher. Près de l'un des squelettes 
on a encore exhumé un espadon, long d'environ six 
pieds, et une hallebarde, que le propriétaire, Mr. 
Nicolas Dupré , a conservés, (v. la Part-Dieu et M 0- 
léson). Dans le cadastre d'assurance des bâtimens 
l'on trouve encore, avec Epagny, un lieu appelé au 
Motélon , où il y a 2 scieries ; aux Grains-dessus , 1 
moulin à tan, et à la Chaux- (jtzau) d'avos, 1 tannerie, 
outre 56 granges et 64 châlets. 
Epargne, il y a des caisses d', à Romont, Morat et 
Frifyourg. 

Efendes , Spinz , Spintz , paroisse de la préfecture de 
Fribourg, composée des communes d'Ependes, Ché- 
sallés, Ferpicloz, Sales et Senèdes, et contenant 5 28 
poses de prés, 703 de champs , 3j5 de forêts et 49 
de pâturages; 538 âmes, et 189 bâtimens, assurés 
pour i48,i5o frs. Elle est du décanat de St.-Maire, 
et le gouvernement est collateur. 

Ependes, Spinz , village paroissial à 1 1/2 lieues au sud 
de Fribourg, dans une situation assez agréable sur le 
penchant d'une colline, qui aboutit aux rochers escar- 
pés, entre lesquels la Sarine roule ses eaux impé- 
tueuses. Ce village, qui forme en même tems une 
commune, contient 1 église (St. Etienne), 1 presby- 
tère, 3 maisons de campagne, i5 habitations, 5 fours 



Digitized by Googl 



et io granges; et de plus, i habitation à la Palaz; i 
sur la Fin; i à l'Essert; au Petit-Ependes, i maison 

. de campagne, i ferme, 2 habitations, 1 four et a 
greniers; 1 habitation vers Mustin; 1 à l'Epine; 1 à 
la (in du Mont ; 1 au Pontet ; 1 à Grange-neuve ; a 
ès Vernys ; 2 au Praz-Fiche ; 2 au Praz-Wild ; 1 ès 
Planches ; 1 en Prélaz ; et 3 ès Esserts. 

Le 24 novembre 1622, le curé, Jean de Villars, 
obtint la permission d'échanger le bénéfice d'Ependes, 
où l'on ne parlait qu'allemand, langue que cet ecclé- 
siastique ne savait pas, contre celui d'Arconciel. Le 
I er décembre i644i ' e village de Praroman a été dé- 

- taché de la paroisse d'Ependes. Il y a un village du 
même nom dans le canton de Vaud, cercle de Bel- 
mont, district d'Yverdon. En 1275, Guillaume de 
Champvent, évêque de Lausanne, retire, par échange, 
du chapitre les villages d'Albeuve et de Riaz, que le 

• pieux roi Rodolphe et son fils Hugues, évêque, avaient 
donné à l'église de Lausanne, ainsi que les hommes 

3ui relevaient de la mense épiscopale à Ependesprès 
e Fribourg (1). 
Epessous-, ès, d'amont etDAvos, hameau de la pa- 
roisse d'Echarlens, composé de 5 maisons, 1 scierie,, . 
1 moulin et 1 teinturerie. 
Erbivue, 1\ est un torrent qui descend du Moléson et 
qui se jète dans la Sarine. Par ses déboi démens, il 
cause souvent des dégâts , surtout dans les maisons 
d'Epagny. 

Erbogne ou Arbogne y très-petit hameau de la paroisse 
de Montagny (les Monts) , près du ruisseau du même 
nom, et où l'on trouve 1 auberge, 3 habitations, 1 
moulin, 1 scierie, et 2 petits bâtimens. En 17^1, il 
y existait une halle aux grains, ou plutôt un magasin , 
auquel il est déjà question en 1676, et d'un four 
qu'on y fit construire. 

Erbogne % v. Arbogne. 

Ergire, en 1*, 2 maisons près de Pringy. 

(0 V, Conservateur Suisse, 1828 i p. 'ôfi. 
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Erli ( Verne) et Brandt. L'an i5i8, quelques bour- 
geois de Morat entreprirent de défricher en commun 
une grande pièce marécageuse, couverte de brous- 
sailles , d'aunes (en patois çernes) et d'autres arbres , 
dont ils formèrent une copropriété, qui est indépen- 
dante de la bourgeoisie (i ) . On ne peut y avoir droit 
que moyennant une réception particulière. Cette co- 
propriété a i ferme avec 3 autres bâti mens , et elle se 
compose de 129 poses de prés, 20 de champs, et 3 
de vignes. 

Ermitage, v. Magdelaine. 

Erschlenberg , Eschlenberg , Ebeschlenberg , Eslen- 
berg, Leu a Osslenberg ) hameau contenant 6 mai- 
sons dans la paroisse de ïafers. 

Esserculons, aux, d'Avos, nom de 3 maisons dans la 
paroisse de Montbovon. 

Essert, village et commune dans la paroisse de Praro- 
man , que Ion appelle aussi Ried , contenant 1 cha- 
pelle (St.-George), 14 maisons, 1 grange, 2 fours et 
1 chalet. Et de plus au Bietscheland, 1 maison ; au 
Brand, 2 ; au Pontet, 1 ;à l'Once, 1; à La-Fin, 3 ;à la 
Bise , 2 ; au Misly , 1 ; ès Gottès, 1 ; au Lang, 4 ; à la 
Ploge (Pliodge, à la pluie), 1. 

Essert, à L\ 4 maisons, 1 moulin, 1 batoir, 1 grange, 
1 grenier et 1 four, dans la paroisse de Villars. 

Essert, v. Ried % arrondissement de Morat 

Essert, à L*, v. Avry-sur-Matran. 

Essertes, ès, voy. ruadens. 

Esserts , ès , 3 maisons et 2 granges , commune dé- 
pendes. 

Esserts , aux , hameau de la paroisse d'Ecuvillens , con- 
tenant 6 maisons et 1 grange. 

Esta v anens , Estavannens % Estavanans , village parois- 
sial agréablement situé sur la rive droite de la Sarine, 
décanat et préfecture de Gruyères , contenant 116 po- 
ses de prés, 56 de champs, 106 de bois, 577 pàquiers 



(1) Y. Chronique de Morat, p. 66* 85, xoi. 
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de pâturages, 200 habitans, moitié hommes, moitié 
femmes, et \f\% bâtimens, assurés pour 68,85o 1rs. 
Le village est partagé en Estavanens-^û/wcm/ et ia- 
vos (dessus et dessous^ ; le premier contient I églisô 
(Ste.-Marie-Magdelaine) (t), dont le gouvernement 
à la colature, et 20 maisons; et le second 3o, ainsi 
en tout 5o, et de plus a5 granges et 60 châlets qui 
sont disséminés dans toute l'étendue de la paroisse. 
On trouve dans cet endroit une pinte. 

Pierre, comte de Gruyères, et Perrette de Pran- 
giés échangent quelques cens à Estavanens, 1 33/j. En 
l388, les habitans furent délivrés de la mainmorte. 
Rolet, dit Estoffier, d'Estavanens, reconnaît en fa- 
veur de Jacques de Cleri , de Gruyères , sous le sceau 
du comte Antoine, 142 5. Louis, comte de Gruyères, 
échange quelques poses de terre avec Nicod et Joha- 
netus Sudan, d'Estavanens, i4%- En i555, il est 
question de la porterie d'Estavanens , à quelle occa- 
sion George de Corbières, châtelain de Gruyères, 
fut clamé. L'an 1670 , on donna ordre à ceux d'Esta- 
vanens de rendre leur chemin praticable pour les 
chevaux et piétons, afin qu'il n'arrive pas d'accidens. 
Le curé de Broc faisait desservir la chapelle de 
Ste.-Marie-Magdelaine par un vicaire ; mais celui- 
ci trouvant son revenu trop modique, voulût la quit- 
ter, à quelle occasion le prieur fut astreint à lui lais- 
ser parvenir le tiers des offrandes des baptêmes et 
la jouissance d'un pré légué à la cure, 1 555. En 
1577 , Estavanens fut érigé en paroisse, mais le curé 
est obligé de payer annuellement 20 L. au prieur. 
Ceux du Grandvillars devant au prêtre d'Estavanens N 
un cens annuel de 3o L., ils furent, énsuite d'une 
sentence du vicaire - général , condamnés à les lui 
acquitter, et de choisir à cet effet un délégué pour 
en faire la collecte, i58i. L'année 1589, il fut permis 



(1) A 5o5 pieds au-dessus de Fribourg et à 2460 au-dessus de 
la mer. (164 et 5o5 m*). 
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à la commune d'acheter le moulin de l'endroit , à 
condition qu'elle vendrait des communs pour le mon- 
tant du prix d'acquit (i). Le pont, appelé tremblant , 
était, en i5ç)2 comme de tout tems auparavant f à la 
charge de cette commune. En 1667, cette dernière 
présentait le curé, à auelte occasion le Petit-Conseil 
nomma Dom Jean Villiet 
Estavayé (2), Estavayer^ Estaçiel^ Stavayè^ Sta- 
viacuni) Stavejum^ en allemand Stqfis, Sicwis , pré- 
fecture qui au nord est bornée par le cercle de Grand- 
Cour , à l'est par celui de Payerne, au sud par celui de 
Granges et l'arrondissement de Surpierre, à l'ouest par 
le lac de Neuchâtel, et qui est composée des paroisses 
d'Estavayé, Aumont, Chèvres, Cugy, Font, Lully, 
Montbrelloz , Montet , Morens , Murist et Rueyres-les- 
prés, contenant 33 1 3 poses de prés, 8027 de champs, 
253 1 de bois, 2 de pâturages, i32 de vignes (3), 4883 
ha bi tans, et 1295 bâtimens, assurés pour i,i83,goo frs. 
On y trouve 1 bureau de poste, 1 bureau de péage 
dans le chef-lieu et des bureaux à Cugy et Cheyres 
pour le transit des boissons , 2 postes de gendarmerie , 
9 auberges , 8 pintes et 2 brasseries , I magazin et 3 dé- 
tails à f sel, 25 inspecteurs du bétail, ainsi que divers 
établbsemens qui sont indiqués dans chaque localité. 
Toute la préfecture n'a qu'une seule direction pu pil- 
la ire ; elle forme , avec celle de Surpierre, le quatrième 
quartier du troisième arrondissement militaire ou de 
Romont Le receveur d'Estavayé est en même tems 
celui de Surpierre. Un tribunal de préfecture s'as- 

(1) Dans le cadastre des bâtimens ce moulin n'est pas indiqué. 

(a) On écrit aussi Estavayé-le-lac , pour le distinguer d'Estavayé- 
Je-Gibloux. Nous avons admis l'orthographe officielle , (Cons- 
titution de l'an 1814» art. 1.) , la meilleure nous paraîtrait être 
Stava yé , l'E n'ayant été ajouté qu'en défigurant la préposi- 
tion de au moyen d'une apostrophe et en remplaçant l'e par 
une lettre capitale. 

(3) Dans le cadastre » les terres sont taxées 3,296,696 1 les bâti- 
mens 49i,56o, et les droits féodaux, réunis à ceux de Sur- 
pierre, 358>o55. (rs. 
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semble datas le chef-lieu (i). La route de Payerne à 
Yverdon traverse l'arrondissement d'Estavayé, qui, 
de Cugy à Cheyres, a une étendue de 2 îfi lieues 
et ai47S et àe Montet à Estavayé 3/4 de lieue et 
. rg38'. Cette préfecture a un code particulier sous lé 
titre de Cou fumier de Slavayé^ de l'an 167 1, à l'ex- 
ception des villages ou paroisses de Cheyres et Font* 

3ui sont sous le régime du Plaid général (i6i3), et 
e celui de Murist-la-Molière, qui a le Coutumier de 
Moudoû. 

Toute bette Contrée est très-fertile et bien cultivée* 
et c'est la partie du canton qui produit le plus dé 
grains. Il n'y a rien de plus riant que la situation dé 
la plupart des villages au milieu des champs et des 
prairies et des nombreux vergers, qui y sont d'un grand 
rapport. Si les eaux de la Broyé pouvaient être bais- 
sées, les plaines qu'elle arrose, et qui forment d'é-^ 
normes pâturages, doubleraient de valeur, et la po- 
pulation augmenterait rapidement* Lés habitations 
des villages sont cbnstruites en majeure partie en , 
pierres, mais les écuries trop basses et pas assez 
aérées, aussi rencontre -t- on beaucoup de chevaux 
aveugles ou borgnes. Il faut espérer que la Société 
agricole qui s'est formée à Montet parviendra , par son 
exemple , à faire disparaître peu à peu cet inconvénient 
majeur, et à introduire encore d'autres améliorations. 
Estavayé , Estavayé r - le - Lac , Stàfis, Staviacum, 
jolie ville du bord du lac de Neuchâtel, dans une 
position charmante, et qui avec sa banlieue contient 
à38 poses de prés, 825 de champs, 1371 habitans, fet 
i63g avec Autavaux,ForeletSévaz qui sont de la même 

Îaroisse, et 438 bâtimens assurés pour 607,3 00 fi s. 
<a ville, qui du côté de la terre est entourée de rem- 
parts, est divisée en i3 quartiers, et les rues de la 



(1) Le tribunal a ses séances ordinaires le i er et 3 e lundi de cha- 
que mois , et la direction des orphelins le samedi de chaque 
semaine; 
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Bâtiaz^ du Four, de Chavanne*, de S t. -Claude , des 
Granges, la Grande-Rue, celle de la Maison-de- 
Ville, du Bordet, d'Outre -Pont, Grande -Porte, 
Montchâlel, de la Tuilerie ( vul. de la Tuilière) et 
de la Rochette. On y trouve, i château antique avec 
fies tours, des cours et fossés, qui sert de résidence 
au préfet, i église paroissiale ( St.-Laurent ) , une 
chapelle ( St.-Claude ) , i couvent de Dominicaines 
(l'église est sous le vocable du St. de Tordre ), i cou- 
vent de jésuites, i hôpital (Ste.-Croix), i maison de 
ville, i bureau de poste, i bureau de péage ap- 
pelé Montbec, avec des sous-bureaux à Port-Alban 
et Sugiez, i boucherie, i magasin et i détail de sel, 
23 1 maisons, 208 grange-écuries, 8 greniers, 5 bâ- 
timens divers, 4 auberges, 8 pintes, 1 brasserie, 
1 pharmacie, 2 tanneries, 1 tuilerie, plusieurs bou- 
langeries, 5 forges, 6 moulins, 1 moulin à écorce, 
1 huilerie , 2 scieries , etc. 

Selon la tradition Stavius, chef d'une horde de 
Vandales, doit être le fondateur de cette ville en 5 12. 
D'après un manuscrit intitulé : Vieilles annotations , 
de Saint-Louis, roi de Bourgogne, en 780; mais 
comme ce *o?t de pures probabilités, nous ne leur 
accordons \ as plus d'importance qu'elles ne méritent. 
Hugo d'Estavayé, 990 — 1023, est généralement 
regardé comme le chef de cette dynastie,* mais Lam- 
bert, 1029» — 1048, est encore plus connu, et Cono, 
iii3, doit être le fondateur de la branche de Mon- 
tagny; Allamanus celui de celle de Font, n4o; et 
Pierre de la Molière ne viendrait qu'en 1 i83. Comme 
nous nous proposons de donner ailleurs une histoire 
complète et plus étendue de cette maison, nous nous 
bornerons à en esquisser, pour le moment, quelques 
traits. « Ce fut en 780 , sous le pontificat d'Adrien 1 , 
» et sous l'empire de Cbarlemagne, qu'Estavayé com- 
» mença à prendre le nom de ville, quoiqu'elle n'ait 
)> été ceinte de murailles que l'an 890 par Louis fils 
» de Boson, dit l'aveugle, roi de Bourgogne; Rodol- 

* 

* 

\ 
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» phe I er , et ses Irois successeurs Rodolphe II , Con- 
» rade I. CI , et Rodolphe III, dit le fainéant, la gou- 
» vernèrent successivement jusqu'en 1039. En 1240, 
» elle a appartenu à Conrade, dit le salique, et én- 
» suite à son fils Henri, dit le noir. Après l % extinction 
» des ducs de Zâhringen, elle se soumit à Amédéel. er , 
» comte deSavoye, et ensuite à Pierre, appelé le 
» petit Charlemagne, qui l'envahit en 1260, En i3o7, 
» une partie de la ville et le château de Chenaux 
» furent hypothéqués à l'hôpital de Fribûurg avec la 
» seigneurie de Font. » (1) 

Le 16 avril i35o, Isabelle de Châlons, dame de 
Vaud et d'Estavayé* et Aymé et Pierre, seigneurs 
d'Estavayé, chevaliers, accordèrent à la ville des 
franchises et privilèges, relatifs au service à faire en 
temps de guerre, à la manière d'administrer et de 
rendre la justice, etc. D'après cette charte, qui est re- 
marquable par son style moitié patois, moitié français, 
on ne pouvait pas prendre de gage l'habit d'un homme , 
ni la robe et le lit dune femme , et les seigneurs de- 
vaient avoir les langues et non autre chose des bœufs 
et des vaches qu'on tuaient à la boucherie. (2 ) Dans 
les guerres de Bourgogne, Claude d'Estavayé com- 
mandait la place; les Suisses, qui s'étaient assemblés 
à Fribourg et à Payerne , envoyèrent des députés à la 
ville d'Estavayé pour la sommer de se soumettre , avec 
promesse de les traiter en bons et loyaux sujets", et 
de les maintenir dans leurs libertés, privilèges et 
franchises, mais en cas de refus, de les passer au fil 
de l'épée. Cependant, le baron Claude répondit fière- 
ment aux envoyés, que loin de vouloir se rendre il 
était résolu de se défendre jusqu'à la dernière extré- 
mité. Cette réponse irrita les Confédérés. On cerna la 

(1) Elrermes Fribourçeoises , 1807, p. 116. 

(2) Item. On ne doit n yons devestir par clame de sa robe. Item. 
On. 11e doit agier feme de sa roble» ni de sou lit. ilcm. Ly 
seignours doivent avoir deis bouts et deis vaches, qui se ven- 
dçoient au masse-1 , les langues et non autre chose. „ C'est un 
dioit féodal qu'on retrouve presque partout. 
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ville du côté de la terre , et on donna l'assaut de toutes 
parts. Les assiégés se défendaient de leur mieux fai- 
sant jouer les pièces de canons et les mousquets. Une 
çirconstance imprévue précipita leur ruine. Quel- 
ques particuliers de Cudreiin et de Nyon , qui fai- 
saient partie delà garnison , s'étaient sauvés au moyen 
d'échelles de cordes. Les assiégeans en profilèrent à 
leur tour et entrèrent dans la ville sans obstacles. 
Alors commença le carnage ; Claude d'Estavayé y 
fut tué l'un des premiers, les armes à la main. On fit 
main-basse sur tous les hommes armés, dont i3oo 
périrent par le fer de l'ennemi. Cette terrible catas- 
trophe, qui n'était que le prélude des journées de 
Grandson et de Morat, se passa la veille de la saint 
Gall, i5 octobre i475(i). On croit encore généra- 
lement ^Estavayé et dans les environs, que dans cette 
journéç sanglante tous les habitans furent passés au 
fil de 1 epéç, à l'exception de 5 ou 6 jeunes garçons 
qui se jetèrent sur un bâteau et s'enfuirent à Grandson , 
où on les accueillit très-bien. Ces jeunes gens, dit-on, 
repeuplèrent énsuite )a ville, et firent un traité d'a- 
mitié et de combourgeoisie aveç celle de Grandson. 
Lorsque les bourgeois d'Estavayé vont à Grandson , ils 
sont encore, dans maintes circonstances, reçus comme 
leurs enfans. Cependant, après le sac de l'an 1 4 7 S , 
on retrouve les mêmes conseillers au nombre de 18, 
lts mêmes prêtres du clergé reparaissent; le conseil 
s'assemble et délibère sur les moyens à prendre a*ans ces 
circonstances fâcheuses ; les procès commencés se finis- 
sent, enfin les mêmes personnages qui vivaient avant 
le i5 octobre reparaissent sur la scène : tout cela ^st 
prouvé par les manuaux (2) du conseil, les protocoles 

• 

(1) Ces indications sont conformes aux notes de M. l'abbé Gran- 
gier, d'Ëstavayé; qualques auteurs racontent des détails un 
peu diflerens, et parlent du 24 au lieu du i5 octobre. \oy. 
Wieland, " Schweizcrisçhes MiiUœrhandbuch t „ 1826, 2., 
p. 240 et autres. 

(2) Manual, manuaux sont reçus dans le style officiel de quelques 
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du tribunal et divers actes notariaux. La garnison était 
composée de i5oo hommes , de sorte que 200 auront 
trouvé le moyen de se cacher ou de se sauver par le 
lac. Il est probable que quelques enfans, épouvantés 
par l'horrible carnage qui se taisait dans leur ville f se 
soient saisis d'un bâteau pour s'enfuir à Grandson , 
où les bourgeois, par commisération , en prirent soin 
commes des leurs, en attendant qu'ils puissent les 
remettre à leurs familles. — C'est ce qui peut avoir 
. donné lieu à la tradition; car, encore aprésent, les 
bourgeois de Grandson appellent ceux d'Estavayé 
« leurs enfans. » 

Après le sac d'Estavayé, le gouvernement de Fri- 
bourg garda le château de Chenaux et ses dépen- 
dances en paiement d'une somme de 1600 écus d'or 
de France, que les barons devaient à l'hôpital de 
Fribourg, celte créance ayant été léguée, en 14*7, 
, à l'hôpital par Henzelin Bonvoisin , et Jean Tanner t 
marchands de Fribourg. En 1488, Jean d'Estavayé, 
écuyer, demeurant à Salins, abandonna au conseil 
de Fribourg tous ses droits sur le château de Che- 
naux (1) et la partie de la ville qui en dépendait, 
ainsi que son droit de rachat sur St.-Aubin et uorgier. 
Déjà en 1299, Rolinus ffeu Girard, co~seigneur d'Es- 
tavayé, avait des propriétés dans celte partie du Jura, 
depuis le château de Vaulmarcus jusqu'à Colombier, 
et depuis le lac jusqu'au Val-Travers, ainsi qu'à St.- 
Aubin et Gorgier. En i4'34> c eu * de ces deux der- 
niers endroits ne voulaient pas contribuer à l'entre- 
tien des fortifications de la ville d'Estavayé. L'an 1 5 1 { , 
Guillaume et Rodolphe de Vuippens, bourgeois de 
Fribourg, vendirent au gouvernement tous leurs 

droits sur la baronie d'Estavayé pour 1000 fl», va- 

> « 

chancelleries pour registre, protocole, etc.; mais ou devrait 
le traduire par le mot journal, auquel il correspond mieux. 
(1) En i433, Anselme d'Estavayé avait vendu ce château à 
Humbert, bâtard de Savoyei pour ^ooo 11., sans droit de 
rachat. 
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leur de Fribourg f i). Le i4 septembre de la même 
année, Pierre de Beaufort, chambellan, député du 
/lue de Savoie, Antoine Fillinç et Jean Krummen- 
stoll, au nom de la ville de Fribourg, et Jean d'Er- 
lach, de Berne, et Nicolas Lambert, de Fribourg, 
agissant au nom de Philippe, troisième co-seigneur 
d'Estavayé, portent une sentence sur les doléances 
de la communauté contre les nobles, bourgeois et 
conseillers de la ville. Le 12 janvier i54a, le conseil 
de Fribourg rend une sentence contre Jean Podhod, 
d'Estavayé, qui avait lâché des paroles injurieuses 
contre l'avoyer et le conseil de la ville pour avoir 
défendu aux pestiférés de sortir de leur maison sous 
l'amende de 10 fl. 

Après la conquête du pays de Vaud, i536, l'état 
de Fribourg se mit en possession de la part du duc 
de Savoie à la baronie d'Estavayé. La tradition cite 
un trait d'un des co-seigneurs, qu'elle rapporte à la 
même année, mais sans preuve, comme c'est le cas 
avec la majeure partie des contes populaires. Fran- 
çois d'Estavayé , chevalierde l'ordre du roi de France* 
et capitaine de 5o hommes d'armes, ayant appris à 
Paris des nouvelles allarmantes pour la foi de ses. 
pères, arriva un dimanche matin dans, le chef-lieu 
de la baronie, entra tout armé dans l'église parois- 
siale de S t. -Laurent , (a) et tua d'un coup de fusil le 
ministre réformé qui prêchait en chaire. D'après un 
état actif et passif de la fortune de la maison d'Esta- 
vayé, dressé en 1596 , les dettes se montaient à 6646 
ifi couronnes de Savoie, avec une mieux-valeur de 
2390. Dès l'année i536, l'état de Fribourg donna le 
titre d'avoyer à son châtelain d'Estavayé, que les 
baillis conservèrent jusqu'en 1798. Hans List fut le 

— — 

(1) Claudine fille de Jacques de Vuippens, femme de Gabriel 
de Blonay, seigneur de St.-Paul, ratifia cette vente en i5Su. 

(2) En i356* le patronage de l'autel de St. -Laurent appartenait 
à A yrao » co-seigneur , à quel effet il affecta le cens d'un muni 
de froment sur Johanodus de Glana près de Cugy. 
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premier, c'est le 22 février i536 que la ville d'Esla- 
vayé c'était rendue à celle de Fribourg par capitulation. 

Isabelle de Châlons , par ses franchises de l'année 
j35o, avait institué un festin annuel, dont les frais 
devaient être payés sur le produit de la grande dime, 
qui dans le principe appartenait au curé , et qui , vers le 
milieu du siècle, fut réunie, par Innocent IV, 

à la mense de l'évêché de Lausanne. Après la con- 
quête du pays de Vaud, elle parvint à l'état de Berne, 

3ui , par arrangement fait à la Singine, la céda à celui 
e Fribourg. En i535, le conseil d'Estavayé avait 
taxé son droit de conrey (conpiçtum regale), à per- 
cevoir sur la grande dîme d'Estavayé , à 200 fl., qu'il 
avança à i'Evêque Sébastien de Montfaucon , qui lui 
en passa une reconnaissance, avec l'assurance, « que 
v cette reconnaissance ne devait pas être prise en 
» conséquence, » 

En i533, la grande dime fut amodiée ou misée 
pour 46 muids , quart en seigle , quart en froment , et 
moitié avoine. (1) Le propriétaire de cette dime était 
annuellement redevable d'un repas en faveur des 
bourgeois, qu'on appelait banquet royal, vul. con- 
rey. S'il faisait lever la dime , c'était à lui à le donner, 
sinon à celui qui l'avait amodiée. Le conseil de ville, 
qui avait obtenu l'échute par le canal de son gou- 
verneur, Pierre du Moulin, ne se souciait pas de 
donner ce repas à cause des abus qu'il entraînait, et à 
cet effet il députa à Fribourg Jean TrufEn et Laurent 
Tuppin , mais le Petit-Conseil ordonna que ce ban- 
quet aurait lieu comme de coutume. Voici la note 
1 des dépenses faites à cette occasion : 3 chars de vin 
de la Vaud, 129 florins petits; 4° mouton, 4<> A» 
10 s.; 1 bœuf gras, 46 fl. 7 s.; 1 bœuf et 1 génisse, 



(1) En 1826, cette dîme a été misée pour a65 sacs 1 quarteron ou 
66 muids, 1 g., 4 <]., qui se paient 3/8 .froment, 3/8 blé et 
i/4 avoine. 



Digitized by Google 



I 



i6 fl.; 5 cochons, i5 fl. 10 s.; iq sacs et 2 quarterons 
de grains divers, et aux boulangers une côte et 
4 pains de sel pour le cuire; du poisson pour 11 s. 
gd.; pour racines, porraux, oignons et autres lé- 
gumes, 5 s.; 5 frommages, 20 s.; 4 pains de beurre, 
7 s.; 3 livres de chandelles, 6 s.; pour épiceries, 
18 deniers. 

Pour subvenir à ces frais, le conseil d'Estavaye* 
emprunta du clergé 4 7 écus d'or , qui lui furent rendus 
dans la même année. Le jour fixé pour ce festin était 
la fête de St.-Laurent, patron de la ville, et la tradi- 
tion porte que c'était à la place de Chenaux que le 
banquet était servi. Il y a lieu de croire que tous les 
chefs de famille tant de la ville que du ressort parti- 
cipaient à cette fête publique, puisqu'on trouve que 
ceux de St.- Aubin , au-delà du lac , qui n'avaient pas 
pu arriver à temps une année , furent régalés à la 
maison de ville en qualité de ressoi tissans. 

Le banquet fini, (ous se rendaient à l'église pour 
assister aux vêpres, a.près lesquelles on chantait l'of- 
fice des morts pour les fondateurs du festin. Le len- 
demain, on célébrait leur anniversaire , où les hommes 
et les femmes allaient à l'offrande, portant argent et 
pain pour les prêtres qui fonctionnaient. Aux vêpres, 
il y en avait 28 et le lendemain , tant de la ville 
que du dehors. Le gouvernement remettait à chaque 
ecclésiastique 4 deniers pour les vêpres , et 12 pour 
la messe. Plus tard ce repas, qui donnait |jeu à divers 
abus, fut supprimé et remplacé par une rétribution, 
en argent, notamment en 1601 et j6o6, 



Le 28 février 1 S53 , l'hôpital obtient sans rétribution 
l'amortissement du moulin du Meytan (du milieu). 
Chacun des trois co-seigneurs avait le tiers des con- 
fiscationsdes malfaiteurs et d'autres bamps (amendes), 
et tout individu qui s'établissaissait à Estavayé , à l'ex- 
ception de ceux de St.-Aubin et Gorgier, pouvaient 
rendre hommage à celui auquel il donnait la préfé- 
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rence ( i4 mai i55i ). D'après un, ordre de l'an 1601, 
le gouvernement, en rappelant celui du 4 octobre 
i563, devajt recevoir de chaque nouveau bour- 

Seois 3o fl. Hors les jours de fêtes des deux apôtres et 
e Notre-Dame , les marchés pouvaient avoir lieu les 
autres jours fériés ( 14 juiri 1 553 ) (i). On percevait 
à Estavayé un droit de cordage, auquel ceux de 
Payerne furent condamnés le 7 novembre i56i. L'an- 
née ensuite le gouvernement fait faire des réparations 
aux tours de Chenaux et de Savoie. Le 12 février 
i563, il fut ordonné au clergé de rendre annuelle- 
ment compte en présence de i'avoyer, du seigneur 
d'Estavayé et du conseil. Une trombe, qui ravagea la 
ville et quelques maisons des environs, causa une 

Îerte de 2000 couronnes (22 juillet i565). En 1579, 
e seigneur d'Estavayé, son lieutenant et 4 conseillers 
siégeaient dans le conseil, et de la part de l'état, l'a- 
voyer ou son lieutenant et 8 conseillers. Comme à 
Rom ont, Montagny et Morat, la ville devait fournir 
un habit au grand-sautier, appelé vulgairement herr-» 
gt oss (4 mai 1690). 



On fait remonter à l'année i3i6 l'établissement des 
religieuses de l'ordre de St.-Dominique à Estavayé. 
Guillaume d'Estavayé, chanoine et archidiacre de 
Lincoln en Angleterre, leur abandonna dans la rue 
de Chavannes une maison spacieuse avec de grandes 
appartenances contigues. Il leur en passa un acte la 
même année, et mourût en i32G. Il est enterré au mi- 
lieu du chœur de l'église du couvent. Jean d'Estavayé 
était alors prieur des dominicains de Lausanne , et fut 
leur premier directeur. En 1599, les nonnes obtin- 
rent une patente de collecte, leur monastère menaçant 
de s'écrouler par défaut de bonne* fondations. Celte 



(1) La même chose existait a Berne» en 1420, voy. Justin ger, 
p. 383, et a encore lieu dans les pays du nord de l'Europe. 

4 . • 
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patente fut confirmée en 162 1 , avec ordre d'observer 
ponctuellement la clôture et de chercher à mettre sur 
un meilleur pied l'économie de leur maison ( 1 3 mars ). 
En 1 644 > on leur accorda un directeur de leur ordre. 
En i685, des inquisiteurs firent quelque séjour à Es- 
tavayé. 

Le 12 novembre i5i5, le père Jean Bossiez, de 
Tordre des Minimes de Saint-François, obtint la per- 
mission de bâtir une maison pour sept frères sur les 
pâquiers communs, moyennant le consentement des 
autres co-seigneurs. D'après une décision du 16 no- 
vembre 1686, ces moines ne devaient prêcher que 
tous les quinze jours, mais catéchiser tous les di- 
manches, leur admission définitive ayant eu lieu en 
1622. En 1751, la maison au Montchàlet que ces re- 
ligieux avaient jadis habité, formait le bâtiment de 
l'école avec une maison contigue. (i). 

En i663 — 1677, quelques sœurs Ursulines avaient, 
au moyen d'une donation du P. Croîsier, demeuré 
pendant quelque temps à Estavayé; mais elles n'y 
firent qu'un court séjour. En échange, des sœurs du 
Sacré Cœur s'y établirent en 1746. Ensuite des frères 
de la doctrine chrétienne, qu'on appelle aussi Igno- 
ranlins ou Fouetteurs. Des Trappistes y ont tenu les 
écoles primaires au commencement de ce siècle, et 
quelque temps après des Ligoriens. 

Par décret du 19 janvier 182&, le grand-conseil a 
permis que le noviciat des jésuites de Brigue en Va-* 
lais fut tra.r porté à Estavayé ; mais sans que son ad- 
. ministralion soit en connexion avec celle du collège 
de Fribourg, et sous la condition que ce couvent se- 
rait soumis aux mêmes règles que les autres corpora- 
tions du canton. 

Laurent fils de Joseph d'Estavayé étant mort en 



(1) Celte maison avait été reconnue par la ville , en 1676, sous le 
nom de Monlchapel. 
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l63a (i) sans descendans, le gouvernement, en verdi 
du droit de prélation (jure prœlationis), prit la troi- 
sième partie de cette baron ie, et en paya la valeur à 
ses héritiers. Des-lors elle forma en totalité l'un des 
derniers bailliages de la république. En i635, les deux 
commissaires-généraux reçurent l'ordre de faire une 
seconde taxe de la valeur de la succession du dernier 
co-seigneur d'Estavayé. 

Les privilèges de la ville d'Estavayé, d'après les- 
quels « personne ne pouvait être emprisonné sans une 
connaissance de la justice, et une amende ne pas 
porter plus que 60 sols, » furent confirmés le 27 juin 
161 1. En 1671 , un code complet fut rédigé sous le 
titre de Coutumier de Stavayé. Le c®seil ne pouvant 
recevoir aucun étranger sans qu'il ait été péalaolement 
naturalisé, on lui ordonna de renvoyer tous ceux 
qu'il avait reçu incompétamment (le 18 novembre 
1737). L'évêque ne voulant qu'administrer la confir- 
mation, la bourgeoisie fut dispensée de payer les 
frais de la visite pastorale (5 septembre 1742). En 
1770, il existait à Estavayé une fabrique de drap, 
qui n'a pas pu se soutenir pendant bien longtemps. 



Le château d'Estavayé est très-remarquable sous 
tous les rapports, soit par sa situation sur une colline 
au-dessus du lac, soit par sa forme carrée, ses tours 
et tourelles, ses fossés, et par le mélange antique et 
moderne de sa construction et de son architecture. 
La grande tour ronde a une élévation d'environ i5o 
pieds, et on jouit depuis la partie supérieure d'une 
vue très-étendue. Rien n'est oublié dans ce château 
encore tout empreint du luxe féodal, surtout une pri- 
son souterraine appelée vulgairement Crofon, dans 
laquelle on descend avecune échelle d'environ 20 pieds 
de longueur. A. chaque angle du bâtiment moderne à 

(1) M. l'abbé Grangicr dit que c'est eu i635. Vojr. Etrennes 
fribourgeoises , 1808, p. 19a. 



♦ 



Digitized by Google 



I 



m = 

l'occident, H y a deux tours rondes aves des prisons 
et des oubliettes. La tour carrée du côté de la ville 
sert dé dépôt de poudre pour le détail de cette con- 
trée, et elle porte le nom de Jaquemart. 

L'église de St.-Laurent mérite d'être visitée. Dans 
le temps le maître-autel a coûté 700 écus, les tableaux 
de Saint-Laurent, de Sàint-Roch et Saint-Sébastien 
ont été peints par Pierre Cresez , de Pontarlier , pour 
le prix de 26 pistoles , 2 sacs de froment, autant de 
blé et une certaine quantité de vin. L'orgue a été fait 
par le célèbre facteur Aloyse Môoser, de Fribourg, et 
il est remarquable par sa distribution. Cette église 
paroissiale était autrefois desservie par quatorze prê- 
tres, oui sonr* réduits à six, auxquels on donne le 
titre de chanoines, et qui foi ment le clergé de la 
ville , qui en a la nomition. 

« 

Le fameux duel de Gérard, sire d*Estavayé, avec 
Othon , baron de Grandson , à Bourg-en-Bresse , lé 
i5 janvier i3g8 ou i3§9 , dans lequelce dernier suc- 
comba, étant enveloppé de circonstances diversement 
racontées par plusieurs auteurs, nous sommes forcés, 
faute d'espace, de nous borner dans cet ouvrage à 
cette simple indication. (1) 

Les armoiries de là ville d'Estavayé sont une rosé 
gueule dans un champ d'argent (rouge et blanc). 

Le ii décembre 182 1, elle a obtenu une rente an- 
nuelle de 833 fr. 5 batz, payable dès le I er janvier 
suivant, pour la perte du droit connu sous le nom 
à'Omguèlt (a). Il y a un marché hebdomadaire à Es- 

(1) V. On trouve des détails curieux , mais contradictoires» dans 
les Etrennes fribourgeoises i 1808» p. n3, et 1809, p. 188; 
Levade, p. i3y, etc. 

(2) Impôt sur les boissons. En vertu d'une décision du ai mars 
1671 » dans laquelle est rapporté un titre détruit dans un in- 
cendie, la ville d'Estavajé prenait 3/5 de ce droit, à chargé 
d'entrenir les murailles ou remparts. Anciennement chaque 
cabaretier de son ressort devait lut payer annuellement 
24 pots de vin; 
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tavayé chaque mercredi, et ses six foires tombent 
également sur le même jour dans les mois 4e février, 
(3), d'avril (i.**), de juin (i. cr ), de septembre 
(i.**, d'octobre (dernier) et de décembre ( i.**) 



Une question fut élevée l'année 1802 entre les vil- 
lages d'Autavaux, Forel, Rueyres, Montbrelloz, 
Morens, Bussy, Sévaz, Frasse, Lully, Montet, Au- 
mont, Granges de Vesin et Franex, qui démon- 
trèrent dans un mémoire qu'ils ne forment qu'une 
seule et même communauté générale avec la ville 
d'Estavayé, des biens de laquelle ils sont tous éga- 
lement co-propriétaires. (1) Cette difficulté fut ter- 
minée par une prononciation arbitrale du 19 juin 
lGo4, et une convention du 29 décembre 1810. 

A l'occasion de cette question litigieuse, les com- 
munes citèrent une réponse du conseil de la ville 
d'Estavayé de l'année 1 787, dans laquelle il dit entre 
autres, « chaque individu a le même droit aux com- 
te muns et pâquiers ouverts de la ville et du ressort, 
» il en jouit a sa volonté et convenance, sans dis- 
. » tinction et sans qu'aucun n'y ait un droit particulier 
» à l'exclusion des autres » (2) ; cependant, une diffi- 
culté ayant été élevée dans le sein de la bourgeoisie 
de la ville elle-même, 65 familles se trouvent exclues 
des places au conseil par une sentence portée par le 
for du contencieux de l'administration, le 20 juillet 
1829, et forment ainsi une petite bourgeoisie dans 
la grande. Cette affaire , au reste , n'est pas encore dé- 
finitivement terminée. 

Dans la nuit du 4 au 5 février i83o , le lac de Neu- 
chàtel (3) se trouvant gelé complètement, plusieurs 

• - - - - ■ ■ ■• 

(1) Mémoires, etc. Lausanne, Hignou, 1803, in-8° , 45 p.» 

rédigé par le docteur Chollet, de Moudon. 
(3) Mémoire , p. 37, 
- (3) V. l'article Neuchâtel, lac de. 
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Îersonnes de St.-Aubin le passèrent le lendemain, 
'rois jeunes gens d'Estavayé étant allé à leur /en- 
contre, la glace se rompit et deux tombèrent dans 
l'eau (1), mais un troisième parvint par son sang- 
froid et son intrépidité à les sauver (2). Le 7 et le 8, 
plusieurs personnes des deux rives traversèrent encore 
le lac, même des femmes, et l'on compta que depuis 
Estavayé à St.-Àubin ouChez-le-Bart sa largeur était 
de 9500 pas. 

"" 1/ ' , 

Dans la ville d'Estavayé il existe encore un usage 
qui était jadis presque général dans le canton, c'est 
celui de chanter dans les belles soirées d'été et d'au- 
tomne des chansons nationales ou rondes, connues 
sous le nom de Coraoulés sur la place de Moudon. 
Quelques unes de ces chansons sont patoises, d'au- 
tres moitié françaises. Dans une de ces rondes , dont 
les mélodies ont en général quelque chose d'origi- 
nal et de pittoresque pour ceux qui savent apprécier 
cette musique de la nature, si nous pouvons nous 
exprimer ainsi , et où l'art n'y est pour rien , l'on ra- 
conte le mariage d'un couple dénué de biens. Pour '> 
consoler sa tendre moitié qui est toute éplorée de 
la misère dans laquelle se trouve son mari, celui-ci 
lui dit dans le dernier couplet: 

Qan lé-s-aoutrou mezéron , no voîterin ; 
Qan lé-s-aoutrou riretron, no pliorerhi. (3) 

Estavayé, le décanat d', se compose des paroisses 

. — • — . i > — 

(1) Nicolas Yipret, dcChcircs, et Henri Guinchard, de Gor« 
gier. 

(2) Guillaume Kiisener, d'Œdclsheim (Hesse-Cassel). Le gou- 
vernement lui accorda une gratification de 3a frs. , et le con- 
seil d'Estavayé une médaille en argeut avec des inscriptions. 

(3) Quand les autres mangerons, nous regarderons; quand les 
autres rirons , nous pleurerons. V. Ban z de Vaches et chan- 
sons nationales de la Puisse. Berne, Bourgdorfer, 1836. On 
trouve dans celte intéressante collection trois chansons ou 
coraulés du canton de Friborg avec les airs notés , p. 85 — 87* 
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d'Estavayé , Font, Surpierre, Nuvilly-Aumont, 
Morens - Bussy , Cheires , Montet , Montbrelloz , 
Rueyres - les - prés , Vuissens et Murist- la -Molière. 
Ëstavayé, (Lac d'), v. Neuchâtel. 
Est a v a y jé-le-giblo v x (Estavayef) y Stavayè ouEsta- 
çayc-en-Ogoz, paroisse de la préfecture de Farvagny 
et du décanat de St.-Protais , composée des commu- 
nes d'Estavayé , Villarlod { Rueyres - St. - Laurent et 
Villarsel , et contenant 704 poses de prés* 989 de 
champs, 176 de bois et 95 de pâturages, 690 habir 
tans, et i4i bâtimens, assurés pour io6,i5o frs. 
Estavayé-le-gibloux , village paroissial et commune 
de la préfecture de Farvagny, contenant 1 54 poses 
de prés, 3o2 de champs, 37 de bois et 16 de pâtu- 
rages, 229 habitans, 1 église (St.-Clément), dont 
, le chapitre de St; -Nicolas a la colature, 2 presby- 
tères (la paroisse nomme le chapelain), 12 maisons; 
une en Praz-Carra; 12 maisons, un moulin, une 
auberge, et divers petits bâtimens en Praz-Miaou ; 
, . et en Moutia^ 6 maisons, une forge, un moulin, 
une scierie et 5 granges. Cette contrée est d'un as- 
pect sévère et fortement boisée , mais depuis les hau- 
teurs qui la dominent on jouit de belles vues. (yoy. 
Gibloux). Louis de Savoye garantit à l'hôpital de 
Fribourgladime de ce village, achetée de Guillaume 
de Billens, i447« P° ur couvrir le toit du clocher de 
la paroisse, le gouvernement accorde 6 plantes de 
bois du Cousinbert, 24 octobre i56i. Le vicaire ne 
disant la messe qu'une fois la semaine, il lui est en- 
joint , sous peine d'une punition , de la célébrer 
comme de coutume, et de prendre une servante plus 
pacifique, 17 septembre 1562. Le 5 novembre i583, 
il fut ordonné , que si les commissaires de l'abbé 
d'Hauterive étaient négligens à faire la rénovation 
des égances ou divisions, on devait les mettre en prison. 
Estévenens, village et commune de la paroisse de 
Vuisternens, prélecture de Romont, contenant 285 
poses de prés, 2i3 de champs, 107 de bois, 25 de 

12 
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pâturages, 181 habitons, 35 maisons et 5 granges. 

Dans un acte du 1 5 e siècle, il est fait mention de cet 

endroit, qu'il ne faut pas confondre avec Estavanens. 

Estévenens est une ancienne seigneurie, qui, en i^n 9 

appartenait à Jacques de Dompierre, dont la fille 

Jacquette épousa Jean de Bussy. - 
Estiver, Estivage , voyez Pâquier. 
Étangs , aux, domaine et ferme à-côté du grand étang 

hors de la porte des étangs à Fribourg. 
Everdes ou Gruningen. C'est une ancienne seigneurie. 

Nous ne citerons que quelques traits concernant cette 

maison. 

L'an i348, Mermette, femme de l'avoyer Macken- 
berg ou Maggenberg , de Fribourg, revenant d'une 
nôce de Lutry , fut arrêtée et dévalisée par Othon 
d'Everdes, qui lui enleva i3 gobelets, 5 cuillères, i 
aiguière , 5 boutons et quelques chopinettes en argent, 
le tout évalué a 5oo florins. Irrités de ce procédé peu 
courtois, les Fribourgeois de concert avec les Bernois, 
en vertu du traité de paix qui existait entre eux depuis 
j34g, vinrent attaquer la même année le château 
d'Everdes. Othon , dès qu'il les reconnût, alla à leur 
rencontre avec des signes de paix ; mais des volon- 
taires (Freyhart) ayant pris un autre chemin, s'em- 

5>arèrent du donjon et, après l'avoir pillé, y mirent le 
eu, selon la coutume du tems. La guerre fut encore 
prolongée et dirigée contre Vuippens et la Tour-de- 
Tréme. Par prononciation du 26 novembre i349, 

fortée par les avoyers de Berne , de Moi at et de 
ayerne, le seigneur de Corbières, qui avait pris fait 
et cause pour son voisin , fut obligé de payer aux 
Fribourgeois 3oo L. lausannoises et de rester neutre 
dans la guerre que le comte de Gruyères , Pierre V, 
et Othon d'Everdes soutenaient contre les deux villes. 
Le 17 décembre i349, Isabelle deChâlons, dame 
de Vaud , et sa fille donnèrent quittance aux Fribour- 
geois pour la ruine de la ville et du château de Vuip- 
pens. Par la médiation d'Amédée VI , comte de Sa- 
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voye, une suspension d'armes eut lieu le n janvier 
i35o, et le 26 du même mois la paix fut conclue à 
Payerne entre les villes de Berne et Fribourg, d'une, 
et le comte Pierre de Gruyères , Jean de Montsalvens, 
Othon d'Everdes, Aymon*de Palézieux, à cause de 
la Tour-de-Trême , el Rodolphe et Conon de Cor- 
bières, d'autre part. Dans ce traité il fut arrêté entre 
autres : que les différends de Jean de Bubenberg et 
Jean de Krambourg avec le comte de Gruyères de- 
vaient être décidés par des arbitres ; que l'on devait 
mettre en liberté les prisonniers détenus à Berne 9 
nommément ; ceux du Gessenay. contre 1000 fl. d'or; 
ceux de Bellegarde , contre 25o fl. ; ceux de la Tour- 
de-Trême , contre 60 fl , etc. ; en échange , les pri- 
sonniers de Fribourg, Gruyères, Everdes, etc., de- 
vaient être relâchés sans rançon, et ainsi de suite (1). 
Everdes ayant été pris par les Fribourgeois et le 
secours des Gruyériens l'an i4/5, on en fit un bail— 
lageen 1480 , et on dédommagea ces derniers par un 
arrangement du i5 mai i49*>. Fribourg, après avoir 
acquit Vuippens dans le 16 e siècle, réunit, en i553, 
les deux seigneuries. Le château d'Everdes étant tombé 
en ruine, dont on voit encore quelques vestiges, les 
baillis résidèrent à Vuippens et ils en prirent le nom 
ou aussi les deux. {F. Vuippens.) 

F 

Faertscherà, hameau dans la paroisse de Gifiers, où 

l'on compte 7 maisons et 1 moulin. 
Fahl, au, habitation champêire, paroisse de Marly. 
Fakg, im, (la Fillette), village de 18 maisons et d'une 

chapelle (St.-Antoine de Padoue) dans la vallée de 

Jaun. 

■ . .i- ■ ~ ■ ■ mw 1 — n i M 1 - 11 — ■ -m mm — ■— — ! 1 ■ — | 

(1) Voir Justinger, 44 Berner-Chronick, „ lu: rue » 1819, p. 1^0, 
l4i; " matériaux pour l'histoire de Gruyères, „ manuscrit, 

Î>. 42, 43, " archives de Fribourg , „ et comparer 41 Course dans 
a Gruyères , „ Paris, 1826, p. 37 — 38» où par erreur il est 
question de la femme d'un avojrer de Berne. 
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Farniha, maison éparse, paroisse de Rechthalten. " 

Fauvagny, (Farvagny e , Farvagnié , Farvagniez, Fa- 
çernach ^Favernacht \ préfecture bornée au nord par 
celle de Fri bourg , au midi par celle de Bulle , au levant 
parla Sa line, et au couchant par l'arrondissement de 
Romont, composée des paroisses de Farvagny, Avry- 
devant-Pont, Èstavayé-le-Gibloux, Massonnens, Or- 
sonnens , et Vuisternens-devant-Pont ou en Ogoz, ne 
formant qu'un seul arrondissement pupillaire , et con- 
tenant 3o95 poses de prés, 5865 de champs, 1669 de 
bois, 296 de pâquiers et 178 poses de pâturages, 375o 
habitans, 886 bàtimens, assurés pour 704,700 frs., 
1 dépôt de lettres ( au Bry ), 1 poste de gendarmerie, 
(au chef-lieu), 7 auberges, 18 inspecteurs du bétail, 
3 détails de sels, etc. Le receveur de Romont est aussi 
celui de cette préfecture, où, d'après le cadastre, les 
terres sont évaluées à 2,4°6i5i3 frs., les bâtimens 
a38,o36 , et les droits féodaux, avec ceux de Romont, 
4o2,o85 frs. La préfecture de Farvagny forme le 
premier quartier du troisième arrondissement mili- 
taire ou de Romont. Le préfet réside dans une mai- 
son de campagne, appelée Château, qui est situé 
au Grand-Farvagny, où le tribunal et les autorités 
s'assemblent. (1) L'agriculture est la principale occu- 
pation des habitans de celte contrée, où les femmes 
tressent aussi de la paille. Depuis le 9 mars i655 , cette 
préfecture est régie par la Municipale de Fribourg^ 
à l'exception de la commune de Gumeffens, paroisse 
d'Avry, qui est sous le régime du Coutumier de V aud y 
lequel, avant i655, était le code général. La grande 
route de Fribourg à Vevey traverse cette préfecture 
depuis le territoire de la commune du Petit-Farvagny 
jusqu'à celui de celle de Gumeffens dans une étendue 
d'une lieue et demie et 1087 pieds de Berne. 

Farvagny , paroisse de la préfecture du même nom et 

(1) Le tribunal, a l'ordinaire, le i. er et le 3. e lundi, et la di~ 
rection des orphelins lej a.« et 4- e vendredi de chaque mois. 
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du décanal de St.-Protais, composée des communes 
du Grand-Farvagny , de Ressens , du Petit-Farvagny, 
de Posât, de Grenilles, et de Granges-d'Illens, et 
contenant 688 poses de prés, 1744 de champs, 44^ 
de bois, 72- pâquiers de pâturages, 881 habitans et 
204 bâtîmens, assurés pour 2o3,55o fis. 
Farvagny, Façernach , village paroissial et commune 
à 2 lieues au sud-ouest de Fribourg, contenant 204 
posesdeprés, 34odechamps, i29debois, i8pâquiers 
de pâturages, 265 habitans, 1 château, résidence du 
'préfet, 1 église (St.-Vincent, martyr), dont le cha- 
pitre de St.-Nicolas a la colature, 2 presbytères, 
Il maisons, 1 grange, grenier, etc., 1 détail de sel, 
1 poste de gendarmerie; 3 maisons derrière les Bois; 
i maison de campagne et 7 habitations sur ta Poya; 
27 maisons, 1 forge, 2 scieries, 2 moulins, 1 auberge 
et divers petits bàlimens en Bioley; et 1 chapelle 
(Notre-Dame), 10 maisons et quelques bâtimens 
adjaçans à Montbanc. Farvagny est un ancien fief de 
la baronie de Pont , qui , à ce que l'on assure , fut 
donné, en 1082, par l'empereur Henri IV, à Conon, 
comte de Neuchâtel, avec Arconciel et Sales,, par 
acte, scellé à Àlbano la 26. c année dé son règnef(i); 
mais c'est un fait historique qui, sous plusieurs rapports, 
mérite d'être examiné encore déplus près, œ qui 
aura lieu ailleurs. Nicolas d'Englisberg, chevalier, 
du consentement d'Agnès, sa femme, et de Jolie 
(Julie) et Jeannette, ses filles, fait un échange de 
cens à Farvagnié-le-Grand, Rueyres et Viilarlod avec 
Girard, co-seigneur de Vuippens, 1298. Hartman, 
Ulrich , Jean , et Pierre , curé de Cormondes ffeu Con- 
rade, co-seigneur de Pont et de Viviers, et leurs 
soeurs Jacquette et Annye , vendent au couvent d'Hau- 
terive tous leurs droits à Farvagny pour i3 L L, 
i3 1 5 , avec mère , mixte , empère et omnimode juri- 



(1) Tableau historique de la Suisse, i, p. 4 5 Etrennes Fribour 
geoises » 1807, p. 86. 
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diction, c'est-à-dire , haute juridiction (r). L'an i4?8, 
un droit impérial ou plutôt lit de justice impérial lut 
tenu à Farvagny contre un meurtrier. En 1 43 1, Claude 
de Billens, de Rom ont, confirme l'accensement d'un 
moulin à Farvagny, fait au curé du même endroit par 
son grand-père, Rodolphe de Botterens. Jacques de 
Billens, dônzel, du Grand-Farvagny, etJaequema, 
sa cousine, femme de Jean Maillardo, de Rue, ven- 
dent au conseil de Fribourg, un tènement, un mou- 
lin et un battoir, i483. A l'exception de la tour, des 
cloches et des ornemens, ceux de Vuisternens sont 
condamnés à contribuer à l'entretien des fonds bap- 
tismaux et de l'église de Farvagny. Le 19 novembre 
i5i6, ceux du bailliage de Pont furent exemptés de 
payer la gerberie auxbannerets de Fribourg. Le droit 
coutumier estconfimé, i55i.En i558, les chanoines 
du St.-Bernard possédaient le bénéfice. En 1565» la 
cure avait été amodiée au prieur des Augustins, et 
en 1569, le gouvernement la donna au doyen Jacques 
Gottrau. L'année ensuite, il fut permis au sire de 
Villarsel de tenir la justice le jeudi, celle de l'état, 
en échange, s'assemblait le lundi. En i58o, l'hôpital 
de Fribourg acheta la grande dîme de Farvagny et 
de Rossens pour i3ooL. 7 batz. En 1604, on décida: 
i.° que la Glane devait servir de limite entre les an- 
ciennes terres et la châtellenie de Farvagny ; 2. 0 que 
les 4 paroisses qui la composaient fourniraient et ar- 
meraient 38 hommes; 3.° que comme il n'y existait 
qu'une seule femme atteinte de lèpre, il n'était pas 
nécessaire d'y établir une léproserie (maladeire); 
4.° que ceux d'Avry ne pourront obtenir du châtelain 
dans les bois de Russilles et Chermont que 2 plantes 
de bois pour chars et charrues; et 5.° que les cervées 
de charrues, charrois de bois et de vin, journées de 
faulx et autres usages ayant été converti en argent, 

— ! 

(1) V. Coutumier de Vaud, manuscrit, i65o, titre 3. Cette ju- 
ridiction fut maintenue le 7 décembre i633. 
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dans le bail I âge de Pont, ils continueraient à être payés 
sur le même pied. En i56o , le chapitre de Montjoux 
avait encore la colature de la cure, qui plus tard 
passa à celui de St.-Nicolas. Sous date du 22 février 
> 1617, il fut décidé qu'on bâtirait le château de Far- 
vagny à neuf et que les ressortissans du bailliage fe- 
raient les corvées nécessaires. Les communes du bail- 
liage s'étant plaintes, que les prés à clos ou prés bâ- 
tards dont jouissaient des étrangers ou forains n'étaient 
pas ouverts après les premiers fruits (la première 
fleurie) , ce qui leur causait de la perte, il leur fut 
permis de les imposer de 2 batz par 100 florins de 
valeur; cet impôt s'appelait gabelle , 1640. Ceux du 
bailliage renoncent au Coutumier de V aud , pour 
vivre sous le régime de la municipale, 9 mars i665. 
La justice de Farvagny avait un tarif particulier, 1.643. 
En 1782 , le banneret de Pont reçut Tordre de faire 
faire, dans l'espace de 4 semaines, les 100 charois 
dûs annuellement, et de charger les bois dans les 
forêts d'Ecuvillens pour delà les conduire en ville. 
(V. Pont pour d'autres détails concernant cet ancien 
bailliage, dont les armoiries sont azur avec un champ 
sinople, dans lequel se trouve un lion d'or). 
Farvagny, le petit, hameau et commune, séparé du 



rais, qui serait susceptible de culture, s'il était bien 
saigné, contenant n5 poses de prés, 3(5o de champs, 
25 de bois, 44 de pâturages, i38 ha bi tans, 1 cha- 
pelle ( St -Claude ) , 24 maisons et 6 granges. Robert , 
du consentement de Pierre, co-seigneur de Pont, 
assigne au monastère d'Hauterive, pour le prix d'un 
cheval vendu à son frère Henri, 28 LL. sur une 
terre au Petit-Farvagny, 1293. Catherine Blan, de 
Vevey, femme de Guillaume de Billens, donzel, de 
Rom ont, pour acquitter un legs fait par François de 
Pont, son oncle, assigne au même couvent une 
rente de 6 LL., 1 4 1 2 • Ceux du Petit -Fârvagny, 
de Grenilles et Posât sont condamnés à faire moudre 



Grand- Farvagny et de 1 
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leurs grains au moulin du Praz-Seigmou, i497» Fran* 
çois aAffry vend des cens au gouvernement, i543. 
Louis d'Affry, avoyer, et sa femme Ursule, née de 
Praroman , vendent au gouvernement divers cens et 
unboisàFarvagny, Autigny et Villarlod, pour i4^5 L. 
10 s., 1589. Antoine Wild et son beau-frère Jean Bro-. 
dard se plaignent qu*on ne veut pas leur acquitter la 
dlme de foin, 1637. En 1642, il est question d'une 
forge au Petit-Farvagny. Le 20 novembre 1675, An- 
toine Wild est condamné à payer sa part à un legs 
de 6 écus, fait à la chapelle par son père. 

Favemuch , y. Farvagny. 

Faye, à la, 1 maison de campagne et ferme dans la, 

paroisse de Givisié, commune de Grange-Paccot. 
Fédièhes, y. Charmey^ (Gruyères). 
Fehlbaum, v. La-Sauge. 
Fellewyl, 2 fermes, paroisse de Dûdingen. 

Fendringen ( Vendringen) , hameau avec 10 maisons, 
paroisse de Bœsingen. 

Ferenjulm, la paroisse de, est composée des villages 
de Ferenbalm, dont le principal contient 95 mé- 
nages, qui habitent des maisons très -bien bâties 
sur la route de Berne à Morat, dans la préfecture de 
Laupen. Il compte 780 âmes, et il est situé dans une 

. plaine très-fertille , dans laquelle on cultive surtout 
beaucoup de tabac. Les autres villages et hameaux qui 
en font partie, sont, dans le canton de Berne, Biberen, 
Gammen , Jerisberg, Ritzenbach, Klein-Giïmmenen 
et Vogelbuch, et dans celui de Fribourg, Agrislwyl, 
Biichslen, Gempenach, Ulmitz et quelques maisons 
de Ried. — Cette paroisse a, dans la partie fribour- 
geoise 1008 âmes, et, avec celle de Berne, i56i, 
selon Lutz 1800. Elle fait partie de la classe rurale 
de Berne. 

Ferlens, Frelens i5i2, Fellens en 1481, hameau de 
la paroisse de Massonnens , arrondissement de Faiv 
vagny, contenant avec Massonnens 218 poses de 



- prés, 5 1 5 de champs, 5o de bois, 8 pâquiers de pâ~ 
. turages et 324 habitans et 3 maisons; 6 au Terrey; 
3 ès Marais avec i forge; 24 ès Côtes, avec 2 mou- 
lins, 2 scieries, etc.; i en Motéz; 3 en Praz-Coutey; 
2 sur les Charrières, avec plusieurs granges et i frui- 
terie, et i grange à Grand-Fontaine. 

Ferpicloz, Leu à Pichelen ou Picheln, village et 
commune dans la paroisse d'Ependes, contenant i3 
maisons et 5 petits bâtimens; de plus, au Vernez, 2 
maisons; au Stehlin d'Amont etd Avos, 2; et au 
Poyet 1. La Tuilerie , voyez Mouret. 

Fétigny, Vitigny^ village paroissial de la préfecture de 
Surpierre et du décanat d'Avenches , contenant 3o5 

Coses de prés, 44° de champs f 117 de bois, 234 ha- 
itans, 60 bâtimens, assurés pour 37,750 fis.; 1 église 
(10,000 martyrs, 22 juin ) dont la paroisse à la co- 
lature, et qui ne date que de l'an 1796 comme église 
paroissiale, 46 maisons, 1 presbytère, 12 bâtimens 
divers, y compris quelques carrées et 1 détail de sel. 
Sous le régime de l'acte de médiation et avant l'année 
1798, cette paroisse était de l'arrondissement d'Esta- 
vayé. George de Glane (Glanna), seigneur de Cugy 
et co-seigneur de la Molière, du consentement de sa 
femmeAgnilliadeGruyères,vendit, Tan 1490(16 juin), 
ses hommes de Fétigny avec divers cens à l'hôpital 
de Romont pour le prix de 1 i5o fl. petits et 12 sols. 
En 1607, ces droits furent vendus au gouvernement 
de Fiibourg pour 1400 fl. de Savoie. L'hôpital de 
Romont conserva, néanmoins, la juridiction à Fétigny, 
mais l'on devait appeler à Fribourg ( i563), et lors- 
qu'à la suite d'une revue militaire les maisons y fu- 
rent visitées, l'hôpitalier protesta contre celte mesure. 
Avant Tannée 1816, Fétigny était de la préfecture de 
Surpierre. 

Feyet, im, habitation isolée, commune de Saint- 
Sylvestre. 

Fiaugères-Gottaoux , 4 maisons de la commune de 
Fiaugères. 
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Fiaugères , la Ville-du-Bois-ès (i), commune et vil- 
lage de la paroisse de St.-Martin, préfecture de Rue, 
contenant 4oa poses de prés, i'5 de champs, 182 ha- 
bitans, 21 maisons, 1 forge; à Fiaugères-Gottaoux, 
4 ; au Besson, 1 ; Chez-les-Taches , 4 et 1 grange; au 
Cudrey, 1 ; ès-Craoux, 5; ès-Savoyiens, 3 et 1 châ- 
let; à Tribulliet, 1 ; ès-Coudas, 4 î ès-Fous, 1 et 4 
granges, outre quelques autres petits bâtimens. Ce 
village est, dans cette contrée, généralement connu 
sous le nom de Ville-du-Bois , mais il semblerait plus 
correct de dire Val-de-Bois; comme qu'il en soit, 
dans un acte de i347 Perrod Robat, de la-VilIe-du- 
Bois , déclare qu'ayant acheté un pré d'André de Pro- 
gin, qui doit un cgns à Jean dlllens et à son neveu 
Rolet, il accorde à son vendeur le droit de rachat 
pendant 10 ans. Girard Rugis, bourgeois de Romont, 
vend au duc de Savoye, d'un côté, la dime dite dau 
loz (du bois) cis-Fiougières, et, d'un autre côté, la 
moitié de la dime dite d'Essertes, i43a. Guillaume 
de Challant, seigneur de Castris-in-Voudo , (Châ- 
tel-St.-Denis) vend à George Regini des comtes de 
Valperge, i.°la dime du-Boz-ès-Fiougères, paroisse 
de St.-Martin-de-Vaud; 2. 0 celle des Esceites (Es- 
sertes), indivise avec Nicod de St.-Martin, de Ro- 
mont; et 3.° diverses autres redevances, i443. Jac- 
ques de Challant, frère du vendeur, confirma la 
même année cette aliénation. George des comtes de 
Valperge ( Vallis progie) , seigneur de Villars, vend 
à Bertrand Magna, secrétaire apostolique, la première 
des dîmes ci-dessus, et la moitié de celle de Bes- 
sensens (Bezensens), i44& Le dime de la-Ville-dou- 
Bos ayant été subhastée au comte de Gruyères, Jean 
111, en sa qualité de caution de Wilhelm d'Aigremont, 
le gouvernement de Fribourg l'acheta pour 920 écusau 
soleil, 1542. En i555 , plusieurs créancieurs du comte 



(1) De Villa (v. cet art.) ou Val on a probablement fait ville, 
comme St.-Pierre-de- Ville, au Jicu de Villa-St.-Pierrc. 
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Michel de Gruyères firent mettre un arrêt sur la mieux- 
valeur de cette dime. 
Fille-Dieu, la, Fi lia Dei , Tochter Goites^ abbaye de 
Bernardines au bas de la ville de Romont et dans sa 
banlieue, contenant i couvent, i église ( St.Bernard ), 
2 bàlimens, i moulin, i scierie, et diverses petites 
constructions. Dans le i3. e siècle Juliette, Pernette et 
Cécile, fille de Hayméric, seigneur de Villa (S*int- 
Pierre), chevalier, voulant quitter le monde et se 
vouer à une vie contemplative , se retirèrent dans une 
espèce de sollitude et maison écartée, entourée de 
broussailles, au bord de la Glane, au-dessous de la 
ville de Romont Jean de Cossonay, évêque de Lau- 
sanne , en visitant son diocèse érigea la maison de ces 
filles en monastère sous la règle de Citeaux, en lui 
imposant le nom de la Fille-Dieu, et en prenant ce 
nouveau couvent sous sa protection et celle de ses 
successeurs, 1268. Dans la même année, Pierre de 
Morrens, donzel, donna à Juliette de Villa et à ses 
compagnes un champ situé près de leur maison, sur 
lequel furent construits les bàlimens du nouveau mo- 
nastère, et établit les jardins et enclos. Ensuite cette 
maison fut dotée par divers bienfaiteurs, entre autres 
par Isabelle de Châlons, dame de Vaud, qui, le 25 
septembre i34o, leur donna une rente[annuelle et per- 
pétuelle de 2 muids de pur froment, à prendre sur la 
dime de Romont, ce que le conseil de Fribourg re- 
connût et confirma l'année 1692 , en ordonnant à son 
bailli de l'acquitter tous les ans au couvent même le 
jour de la féte de St.-André. Le pape Clément VI 
donna, en i35o, le titre d'abbesse à Jacquette de Bil- 
lens, prieure. En i345, l'évêque d'Anvers consacra 
l'église de la Fille-Dieu et la dédia à la Sainte-Vierge. 
Selon l'usage du temps, il l'enrichit de plusieurs re- 
liques, et accorda à perpétuité une année et quarante 
jours d'indulgence plénière pour le jour et l'octave de 
sa dédicace, qui se célèbre le 14 avril. La ville de 
Romont admit cette abbaye dans sa bourgeoisie en 
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i463, en i643 dans la confrérie de St.-Eloi f et lui 
accorda plusieurs immunités et franchises. Le 20 mars 
1489, il fut permis à ce couvent de construire un 
moulin. Dans le i5. e siècle, la maison de la Fille Dieu 
fut réduite en cendres, reconstruite dès-lors à deux 
époques différentes, à l'exception de l'église qui a 
encore un air d'antiquité , et où l'on ne trouve ce- 
pendant rien de remarquable que dans la nef une 
pierre sculptée, représentant l'effigie d'une religieuse, 
et l'épitaphe d'un religieux d'Hauterive, dom Gas- 
pard Egli, directeur du couvent, enseveli en 1610. 
On croit que cettestatue représente la première abbesse, 
Jacquette de Billens. Ce monastère tut soumis dès sa 
fondation à la juridiction de l'abbaye de Hautcrest 
(v. la note à l'article Grangettes). Depuis la séculari- 
sation de Hautcrest en i536, le couvent s'était choisi 
un prêtre séculier pour directeur et chapelain, nommé 
dom Pierre Grobet. Ce fut un chapitre-çénéral de 
l'ordre, tenu en 1 S93 , qui mit la Fille-Dieu sous la 
juridiction et paternité immédiate dçs abbés d'Haute- 
rive, et depuis, celte époque ce sont des religieux de 
ce monastère qui, sans interruption, ont été les di- 
recteurs des Bernardines. 

Jean, comte de Gruyères, promet de degréver 
Pierre de Cléri d'une constitution de rente , portant 
un cens annuel de i5 ft, en faveur du couvent de la 
Fille-Dieu, iSig. En juin 15^3 , Nicolas Boucherat, 
abbé de Citeaux, général de l'ordre , visita cette mai- 
son, et prescrivit des règles aux religieuses. Deux 
années auparavant, le gouvernemenl y avait établi un 
administrateur laïque, et dans la même époque que 
la visite eut lieu, le seigneur de Longecombe déposa 
à la chancellerie d'état 280 fl. pour ses sœurs et le 
couvent, qui furent remis à Louis Mœnas, de Ro- 
mont, contre reçu. Sous date du 17 mars et 10 juin 
1579, il fut ordonné que tout homme qui s'introdui- 
rait dans le couvent, serait arrêté et mis en prison. 
Ce n'est que dans le siècle suivant que les couvens 
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de nonnes ont été cloîlrés dans ce canton, à l'excep- 
tion de celui des Ursulines à Fribourg* 

Fillistorf, (Philistorf) , hameau de 5 habitations j 
paroisse de Dûdingen. Une famille encore existante 
porte ce nom, et à la bataille de Laupen (i33()), 
quatorze guerriers nommés Fillistorf périrent à la fois, 
l'un avec Ta bannière de Fribourg (i). 

Fin-de-la-Pierre , 2 maisons éparses dans la commune 
de Lovens, paroisse d'Onnens. 

Fin de Vaud , à la, a maisons champêtres et i grange, 
paroisse de Promasens. 

Fischersmoos, 4 habitations , commune de Saint-Syl- < 
vestre. 

Fitgny, v. Fétigny, 

Flachetsmatt , petit hameau de 5 maisons dans la pa- 
roisse de Plaffeyen. 

Flamaît, village de la paroisse de Wunnewyl, conte- 
nant i5 habitations, i moulin et i scierie. En i333, 
une conférence y eut lieu entre des députés des villes 
de Berne et de Fribourg, qui étaient alors en guerre ; 
mais ne pouvant pas tomber d'accord sur les points 
qui les divisaient , « l'épée décida ( Das Schwerdt 
entschied) , » dit Justinger dans sa chronique. Il écrit 
Plamatt et Blamatt (p. 100); on trouve aussi Bla- 
matton. Il parait, au reste, que ce chroniqueur a 
commis une erreur, ainsi que Muller, qui Ta copiée 
d'après Tschudi; car la conférence a eu heu à Neuen- 
egg, qui est sur la rive droite de la Singine, mais où 
alors Flammatt appartenait pour le spirituel ; car deux 
actes de l'an i338, prouvent qu'alors toutes les diffi- 
cultés étaient applanies, quoiqu'une année plus tard, 
Fribourg combatit à Laupen contre Berne (a). 

Flamaît, i maison paroisse d'Uberstorf , le reste ap- 
partient à Wunnewyl. 

Flue, une maison isolée, paroisse de Rechthalten. 



(i). V Justinger, p. 116. 

(3) V. eolot$urmfc()c$ SOotfenWatt/ 1826, P . 3 7 4 et 3 7 8. 
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Flueli, 3 habitations, commune de St.-Sylvestre, 

Flue ou Fluhe ou Fluh , zur, v. Roche. 

Fluhe, i maison dans la paroisse de Ta fers. 

Follaz, à la, maison et grange dans la banlieue de la 
ville de Romont. 

Folliaz, à la, petit hameau de la commune de Villa— 
rimboud, composé de 5 habitations. 

Folliéran, la dent de, est une montagne conique, qui 
par sa base est attenante à celle de Brenleire. ( Voy. 
cet art.) Son élévation est de 5a42 / ( 1702,40 m# ) au- 
dessus de Fribourg, et de 7195 ' ( 2337,40 m ') au- 
dessus de la Méditerranée. La limite des bois sur 
le passage des Mortais, à Test de Folliéran, est de 
3m' ( 1 o io,63 m ) au-dessus de Fribourg , et 5o65' , 
( i645,63 m# ) au-dessus de la mer. 

Font , tond, paroisse de la préfecture et du décanat 
d'Estavayé, composée des communes de Font et 
Chablot, et contenant 329 poses de prés, 624 de 
champs, 34 1 de bois, 77 de vignes, 497 âmes, et 
i3i bâtimens, assurés pour 102,100 frs. Cette pa- 
roisse est régie par le Plaid général de 161 3. 

Font, village paroissial et commune de la préfecture 
d'Estavayé au bord du lac de Neuchâtel , contenant 
169 poses de prés, 193 de champs, 96 de bois, et 
48 de vignes , 2 1 3 âmes , 1 église ( St.-Sulpice ) , dont 
le couvent des Cordeliers de Fribourg a la colature, 
1 cure, 36 maisons, 1 brasserie, 16 granges et 5 gre- 
niers. Les vins de Font sont à peu près de la même 
qualité que ceux de Cheire, avec lesquels ce ils riva- 
sient, » dit l'auteur des Et rennes Fribourgeoises , en 
ajoutant : « les propriétaires de l'un et l'autre terroir 
en font grand cas, parce qu'ils en ont un grand dé- 
bit; les voyageurs, auxquels les cabaretiers les font 
boire pour du petit bourgogne ne sont pas 3e leur 
avis. » Font formait un bailliage duquel dépendaient 
les hameaux de Chàtillon et Chabloz, ainsi que Mu- 
1 ist-la-Molière et Vuissens ; le bailli résidait dans ce 
dernier endroit En 1395, Rolet de Colomberio, don- 
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zel , François et Rodolphe de la Molière étaient co- 
seigneurs de Font. En 1399, Rolet vendit à François 
la quatrième partie de la Tour et du Château de Font, 
qui étaient indivis avec François et Jean de Forel, 
pour le prix de 6 fl. d'or. L'année 1488, un arrange- 
ment eut lieu entre Anne d'Estavayé, veuve de Pierre 
de la Molière, seigneur de Cheire, et Humbert ffeu 
Georges de la Molière, au sujet de la succession de 
Nîcod de la Molière, co-seigneur de Donneloys 
(Donneloye), par l'entremise de Jean d'Estavayé, 
oncle d'Anne, sous le sceau de Claude de Menlhon, 
grand-bailli de Vaud. Boniface et Antoine fils d Hum- 
bert de la Molière firent un arrangement sous la mé- 
diation du gouvernement de Fribourg, 1607. Joseph 
d'Estavayé vend à François Wallier, de Fribourg, 
tous ses droits sur la co-seigneurie de Font, i5i3. 
L'année auparavant, Antoine de la Molière reconnaît 
devoir au gouvernement de Fribourg une rente an- 
nuelle de 1 33 L. 10 s. F., sous l'hypothèque de la 
seigneurie de Font et du fief de Cnâtillon ( v. cet 
art.). Vers la même époque, il avait vendu à l'abbaye 
de Payerne quelques cens en grains, (i5i3). Par acte 
du 16 mars i520, Boniface ffeu Humbert de la Mo- 
lière vendit à l'état de Fribourg la seigneurie de Font, 
avec tous ses fiefs, arrière-fiefs et possessions pour 
le prix de 17,147 L. i5 s. F, L'investiture eut lieu 
le même jour, où le sire de Font remit le bâton de 
la justice au conseiller Jean Gaudion. Le provincial . 
des Cordeliers, Jean Michel, ayant représenté que le 
couvent de Fribourg avait fait diverses pertes, le 
gouvernement lui abandonna le patronage de la cure 
de Font (a3 mars i5g3). Rodolphe Griset, dit de 
Forel, vend à Henri de Praroman, de Lausanne, sei- 

fneur de Cheire et Bollion , co-seigneur d'Yvonand, 
eiry, etc., sa moitié des co-seigneuries de Font et 
Cheire, indivise avec les hoirs de Godefroy Griset, 
d'Estavayé, (1623 ). François Griset, dit de Forel, 
seigneur de Mamand, avec le consentement de sa 
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mère, Françoise Fegely, vend au gouvernement de 
Fribourg la moitié de la c.o-seigneurie de Font et 
Cheire avec divers droits, pour 1200 écus et 20 écus 
d'honoraire , 17 mai 1625. Anne de Praroman , 
veuve et héritière de Rodolphe Griset, dame de Cres- 
sier, Chandon, etc., vend ses possessions à Font à 
Jacques Brasey, ( 1626). 
Fontana, vers la, 1 maison éparse, paroisse d'Ar- 
conciel. 

Fontanalles, v. Montborgei. 

Fontanelle, en, 1 maison, paroisse d'Arconcîel. 

Fontanettes, ès , 2 maisons, paroisse d'Arconciel. 

Fontanon, groupe de 5 maisons, paroisse d'Echarlens. 

Forel, Forell, hameau près du lac de Neuchâtel, de 
la paroisse d'Estavayé y contenant 1 70 poses de prés , 
627 de champs, i5i de forêts, 118 âmes* 1 chapelle 
(St.-Gorgon), 23 maisons avec divers bâtimens ad- 
jaçants, et 1 maison isolée ès Vursis. Forel est une 
ancienne seigneurie , qui depuis environ trois siècles 
appartient à la maison Griset de Fribourg, et dont 
elle poite le nom. La chapelle est v desservie par un 
simple bénéficier , que le conseil municipal d'Esta- 
vayé nomme sur la double présentation de la com- 
mune. V. Autavaux. Ily a deux endroits qui portent 
le nom de Forel dans le canton de Vaud, l'un dans 
cercle de Lucens, et l'autre dans celui de Cully. Le 
premier était aussi une seigneurie , qui, en i333 , fut 
vendue par Louis, baron de Vaud, à Girard de 
Dizy, pour le prix de i34 LL. Jusqu'en 1738, elle 
appartenait à la famille Bergier, de Lausanne. 

Formangueire , Fromangueire , Fromangueyres > For- 
mangeire % Formangière y hameau et commune de la 
paroisse de Belfaux, à une lieue de Fribourg, conte- 
nant 1 maison de campagne, 11 maisons, 1 19 poses 
de prés, 93 de champs et 9 de forêts. Le 8 février 
1669, l'hôpital et la grande confrérie vendirent la dime 
de La-Corbaz, Formangeire etLossy. 
Forny, Golliè dy> y. Bramaou. 



Digitized by Google 



Forsalta , maison isolée dans la paroisse dTJberstorf. 

Fourchon, en, petit hameau contenant 5 maisons et 
i four, commune de Treyvaux. 

Franex , Franez , ( Franay, 1490 ) , hameau de la pa- 
- roisse de Murist-la-Moîière , préfecture d'Estavayé , 
contenant 7$ poses de prés, 146 de champs, 92 de 
bois, 68 âmes, 1 chapelle (St.-lS T icolasJ , 18 maisons, 
5 granges, 2 greniers, 1 moulin et 1 scierie. 

Frasse, FrasseS) hameau près d'Estavayé, mais de la 
paroisse de Montet, contenant 127 poses de prés, 
a65 de champs et 3 de forêts, 89 àrnes, 17 maisons, 
3 granges et 2 greniers. Ce petit endroit est situé sur 
la route. Louis, co-seigneur d'Estavayé, permet à 
Jacques Chenez et Humbert, son fils , d'établir un 
four à Frasses, i495. 

Freschelz. Voy. cet arliclè après Fribourg. < . • . 

Fribourg, le canton de, en allemand Freyburg et selon 
quelques publicistes indigènes Fryburg, est situé à 
l'ouest de la Suisse, mais de tous les côtés il est en- 
touré par les cantons de Berne et de Vaud ; les pré- 
. fectures d'Estavayé et de Surpierre sont entièrement 
enclavées dans ce dernier, ainsi qu'une partie de celle 
de Montagny, tandis que le cercle d'Avenches forme 
une enclave dans le canton de Fribourg. Vuissens est 
complètement contourné par le territoire de Vaud , 
Wallenbuch par celui de Berne, la paroisse bernoise 
d'Alblingen fait une enclave dans celle d'Uberstorf , 
et Villars-les-Moinès et Clavaleyre ressemblent à une 
île dans l'arrondissement de Morat, ce qui nous a 
déjà fait dire ailleurs que cette partie de la carte du 
canton avait l'air d'un habit d'arlequin (1), quoiqu'à la 
consulta à Paris, 1802 et i8o3 , il eût été facile de 
mieux arrondir Je canton, et de le conserver tel qu'il 
avait subsisté sous le régime helvétique; mais on ne 
voulait pas des districts d'Avenches et de Payerne , 

(1) " 2Ht UnbîatU. jtc&t in Meftjn Xbtih fo ikmlidj tint* 
Ut tn^Saf f e «Mi*. " #en>«tiM>e* Wmanad) / i8io,p. 6. 

i3 
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parce qu'Us sont réformés, et cependant celui de Mo- 
rat n'était qu'une faible compensation pour la perte 
des bailliages médiats d'Echaliens, de Grandson et de 
Schwarzenbourg. Nous n'en dirons pas davantage la 
dessus pour le moment. Au nord , le canton de Fn- 
bourg est borné, d'un côté , par le lac de Neuchâtel 
et la préfecture de Cerlier , à l'est, par celles de Lau- 
pen, Schwarzenbourg, d'Obersim mental, au sud* 
par celle de Sanen et le dirtrict Vaudois du pays 
d'Enhaut jusqu'à la dent de Jaman, et, à l'ouest , par 
le canton de Vaud jusque près de Cheires au bord du 
lac de Neuchâtel , de sorte que la forme du canton 
de Fribourg est à la fois irrégulière et singulière. Sa 
longueur de F reschelz au nord-est à Attalens au sud- 
ouest est, selon la carte de Keller, de 14 lieues, et 
sa largeur depuis le lac de Neuchâtel au nord-ouest 
jusqu'au Gessenay au sud-est de 1 1 lieues environ. 
Quant à sa surface, elle est indiquée diversement, 
parce que les auteurs ont confondu les milles géogra- 
phiques avec les lieues carrées (i) , tandisque selon 
les calculs de M*, le professeur F. Trechsel , de Berne» 
l'étendue du territoire du canton est égal à 52 j/io 
lieues carrées suisses (de 18,000 pieds de Berne ou 
*6,3ia 1/2 de France en longueur), ce qui donne 
a6 3/5 milles géographiques carrés à 23,66 1 pieds du 
Rhin ou 25,322 pieds de Berne. 

Le canton est divisé en 12 préfectures (2) : Fri- 
bourg, Morat, Gruyères, Corbtères, Bulle, Châtel, 
Romont, Rue, Farvagny, Montagny ou Dompierre, 
Surpierre, et Estavayé; en 9 arrondi ssemen s de 
recette : Fribourg, Estavayé et Surpierre, Monta- 
gny, Rue, Romont et Farvagny , Bulle et Corbières f 

(0 Ainsi dans V Almanach Helvétique, p. 7, 3o; Statistique de 
Fransciài, 1829, p. a3 , a5; Statistique de Picot, i83o, 78 L 
c. et 3 1 5 millièmes, etc. 

(a) Par la nouvelle constitution en 1 3 districts, celui de Fribourg 
en forme a , partie allemande et partie française » et celui de 
Montagny a obtenu le nom du chef-lieu ou Dompierre. 
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Gruyères, Morat, et Châtel-St.-Denis; a a arrondis- 
mens pupillaires : Fribourg , la ville, Fribourg, la 
partie allemande, Fribourg, la partie française, Bel- 
garde, Morat, Lugnorre, Bulle, Vaulruz, Romont, 
Gruyères, Albeuve, Charmey, Eslavayé, Rue, Châ- 
tel, Attalens, Dompierre, St. -Aubin, Cor Lier es, La- 
Roche, Farvagny et Surpierre ; en quatre arrondis, 
militaires i Fribourg, Morat, Romont et Gruyères, 
subdivisés chacun en quatre quartiers, d'après le dé- 
cret du 10 février 1819; en douze décanats, y com- 
pris la ville de Fribourg (v. l'art, décanats), 112 pa- 
roisses catholiques et 4 réformées dans la préfecture de 
Morat, et en partie dans le canton de Berne, préfec- 
ture de Laupen ; les paroisses elles-mêmes sont diver- 
sement subdivisées selon les localités, tantôt en com- 
munes, tantôt en quartiers, tantôt en dixains, en 
Schrot ( sections ) ou autrement. A Fribourg, il y a un 
chapitre de chanoines, le clergé de Notre-Dame et des 
clergés à Bulle , Gruyères , Romont et Estavayé. Les 
couvens d'hommes sont : Hauterive , la Part-Dieu, les 
Augustins, Cordeliers, Capucins, Ligoriens et Jésuites 
à Fribourg, des hospices de Capucins, à Bulle et Ro- 
mont, et le noviciat des Jésuites à Estavayé; les con- 
vensde femmes, sont i à Fribourg, la Maigrauge ; près 
de Romont, la Fille-Dieu; k Estavayé, des Domini- 
caines ; à Fribourg , des Capucines à Montorge ; des 
Ursulines, des Visitandines et des Sœurs hospitalières. 
A l'article i ville de Fribourg nous parlerons de l'é- 
yèchè de Lausanne. 

Dans la géographie de Faesi (1) la population est 
indiquée comme suit pour 1760 (pour 1785 Coxe a 
57»58g, non compris 4ooo absens) : 



(1) 3.C. Faesi u etMtt* ttttb <StM>efdjrdblW3 Ut (Si^gettpf* 

fatfàaft/ sa^ 1765-^,768. 
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196 . 

Hommes. 

* * 

d un à 16 ans. . . . 16,000 

de 16 à 65. .... 18,000 J '35,8oo 

de 65 à 80 1,800 

Femmes. 

d'un à 16 l4 5oo 

de 16 à 65. . . . 20,000 } 37,000 
de 65 à 80. .... 2,5oo 



• 1 

/ . : 



Total. . 72,800 



ïl ajoute que le canton peut fournir 1 5, 000 hommes 

armés* 

Sous le gouvernement helvétique la population du 
Canton, divisé en 12 districts, était de 75,586 âmes, 
et sous Pacte de médiation de 67,814 (1). Dans le 

5 - . pacte fédéral on est parti de 62,000 âmes pour établir 
l'échelle de proportion. 

1 ♦ 1 Voici les résultats des trois recensemens qui ont 

' été fait dès-lors : 

ï8i i, La ville de Fribourg. . . . 5,172. 
ï. er Arrond. militaire. . . . i4>2oo. 
. , 2. e » » • . • l4>220. 

, 3 e » » . • . i3,345. 

. 4. e » » ... 12,475. . 

5. e » » > ^ . 12,579. 

.71,994 habitans. 

1 10 Il est, cependatit, à observer que ce recensement 
'n'a été fait que pdur servir de base au tirage des nu- 
méros pour la formation des contingens militaires (2). 

■ ■ 

(1) V. Etat de la population. Fribourg, Piller, 1800. Almandch 
Helvétique r 1810 , p. 54- 

(2) Bulletin des lois, tome II, p. ig3; Organisation de la milice 
du canton, i octobre 1804; iot\c III, p. 4oj l'Organisation 

, actuelle, tome IX, p. 44* 
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181& Préfecture de Fribourg . . 3o,356 

Morat(i) . . 8,220 

Montagny . . 4>°8i 

Estavayé . 4,883 

Surpierre . . 1,621 

• Romont . . 5,i58 

Rue . . # . 4,429 

Bulle . . . 5, 9 46 

Gruyères . . 5,5o9 

Châtel . . 3,533 

Corbières . . *»976 

"îarvagny . k . 3,75o 

Total . 79,462. 

*83i, Préfecture de Fribourg (2) . . 34,4oo 

Morat . . 8,33 r 

Gruyères . . 5,264 

Gorbières . . 2,077 

Bulle . . 6,393 

Châtel . . 4>° 12 

Romont . • 5,5g8 

Rue . . 4,947 

Farvagny . . 3,854 

Montagny . 4>*32 

Surpierre . . 1 ,986 

Estavayé . . 5,665 



Total . 86,769. 



Bernouilli (3) croit que l'augmentation annuelle et 
réelle de la population est de 5oo âmes, de sorte que 
de 1818 à i83o elle serait de 6000^ ce qui donnerait 



(O Population réformée; tout le reste est catholique. 

(a) La Constitution de i83i a divisé Fribourg en partie alle- 
mande et en partie française, et Montagny s'appellera à l'a- 
venir Dompierre. 

(3) 6cf)»t>etamfdK$ 2frd)to fur ©tattîltf unî> 0latiottaïpfottomic/ 
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85,46a en prenant celle de 1818(79,462 habitans) 
pour base; cependant, comme pour Tannée 1827 il 
Tavait déjà admise à 84,000 au plus, elle serait main-* 
tenant, pour i83o, selon lui de 85,5oo ; mais par le 
résultat du dernier recensement la, population ac^ 
tuelle, soit au I er Janvier 1 83 1, est de 86,769 âmes, 
ainsi de 1,269 de p' u $ que ne le pensait ce savant 
professeur de l'université de Bâle. 

Voici le tableau sommaire des mariages, naissan-r 
ces et morts qui ont eu lieu dans le canton de Fri-* 
bourg dans le courant de l'année 1807. C'est le seul 
qui ait été rendu public. 
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II resuite encore du tableau sommaire des mariages, 
naissances et mc^ts, de l'année 1807 , ce qui suit : 

U est né 18 garçons de plus que de filles, 
mort 3o femmes de plus que d'hommes. 
37 garçons de plus que de filles. 
7 mâles de plus que de femelles. 

Le nombre des naissances a surpassé celui des morts, 

en mâles 
en femelles 



96 
85 



Total 



. 181 



État sommaire des mariages , naissances et décès 
depuis 181 7 à 1821 inclusivement. 
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Etat des mariages , naissances et décès de 1817 
à 1829, avec l'augmentation annuelle. 



Années. 



Maria- 
ges. 



Nais- 
sances 



Décès. 



Augmen- 
tation. 



4817 
1918 
1819 
1820 
1821 
1822 
1823 
1824 
1S25 
1826 
1827 
1828 
1829 



391 
455 
533 
538 
509 
501 
504 
592 
509 
512 
483 
473 
557 



2152 
2JS3 
2533 
2516 
2493 
2550 
2599 
2600 
2645 
2675 
2518 
2665 



26* 



1816 
1764 
2219 
1726 
1734 
1703 
1661 
1648 
1600 
1886 
1816 
1886 
1897 



336 
419 
314 
790 
759 
847 
938 
952 
1045 
789 
702 
779 
746 



Somme totale 
en 13 ans . « . 

Aux décès de 
18 17 
il faut ajouter les 

mentionnés 
d'autre part. 



6,557 



32,772 



. 23,356 



10 



9,416 



6,557 32,772 23,366 

Annuellement , 504^ 2,520|| l,793/ y 



Sur iooo âmes 
la population 

comptée 
à 04,000 âmes. 



30 



23 



9,416 
7231} 



Le nombre des enfans illégitimes, de 1817 à 1820, 
s'est monté à 402, et, de 1825 à 1826, à 5ao, ce 
qui semblerait prouver que la loi du 3 juillet 1821, 
qui a révoqué celle du 7 février 1764 en doublant 
les amendes et les peines-, n'a nullement atteint le but 
qu'on se proposait, et que le système suivi en France 
et en Allemagne , avec les modifications qu'y a appor- 
tées le gouvernement du canton de Berne ( i3 avril 
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1820) , serait préférable ; mais le fisc , qui met à con- 
tribution même les pêches humains, n'y trouverait 
pas son compte. 

Les habitans du canton de Fribourg, avant le dé- 
cret du y décembre i83o, qui a reconnu l'égalité des 
droits politiques entre tous les citoyens du canton, 
étaient pour ainsi dire divisés en castes ; car il y 
avait, principalement dans la ville de Fribourg, une 
bourgeoisie privilégiée , connue aussi sous le nom de 
bourgeoisie secrète , grande bourgeoisie et pairiciat. 
Dans quelques localités, entre autres à Estavayé et 
à Bollion, il y a encore des bourgeois de deux ca- 
thégories bien distinctes relativement à l'exercice de 
certains droits ; la loi du i4 mai 1812 reconnaît des 
bourgeois ou communiers, des habitans ou ressor- 
tissans perpétuels, au nombre desquels il faut aussi 
compter les enfans naturels, sauf dans l'arrondisse- 
ment de Morat ; et même dans plusieurs endroits il y 
a des paroissiens qui n'appartiennent à aucune com- 
mune en particulier. Il est bon d'ajouter encore, 
que çà et là il y a des bourgeois ou plutôt des com- 
muniers qui ne sont pas copropriétaires de certains 
fonds, pour lesquels il faut payer un denier de ré- 
ception plus ou moins proportionné à leur valeur 
pour pouvoir en jouir. Mais la classe qui , sous le 
rapport de la justice, de l'humanité, de la religion 
et de la morale, est digne de la sollicitude du gou- 
vernement et de la commisération de tous les Fri- 
bourgeois, est celle des gens sans patrie, appelés 
Heimathlose (1), ou qui n'ont point de commune, 
mais qui cependant appartiennent au canton en vertu 
de la loi du n décembre 181 1. Voici un état appro- 
ximatif de la situation des gens sans patrie : 49° f a " 
milles ou individus ont été tolérés jusqu'au I er août 
1829; de ce nombre 26 familles sont assistées par 

le gouvernement; i4o le sont ou doivent l'être en 
— — — . — 

(1) 11 faut aussi y comprendre les enfans trouvés, dont le soit 
n'est réglé par aucune loi. 

r 
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cas de besoin par les communes où elles ont toujours 
eu leur domicile ; 193 , dont le sort n'est pas encore 
définitivement déterminé, seront assistées, le cas 
échéant, soit par l'Etat, soit par les communes où 
elles demeurent, jusqu'à la' répartition générale ; 12 
familles sont rentrées dans leurs droits d'origine ; 58 
familles ou individus ont acquis des droits de bour- 
geoisie ; 73 familles ou individus, enfin, sont sortis 
de cette classe par émigration, mariage, par décès 

[ sans postérité ou par d'autres causes. 

L'état a dépensé, en 1817, 6704 fr. 7a 1/2 rp. 
pour les heimathlose ; 44 OI > 85, en 1827; 4^4 , 

' $0, en 1 838 ; ce qui , l'un dans l'autre à 5 000 fr. par 
an, fait depuis 181 7 à i83o la somme de 75,000 fr. 

Espérons qu'on s'occupera une fois sérieusement 
du sort futur de cette classe malheureuse sous bien 
des rapports x et qu'an exécutera l'art. 10 de la loi du 
il décembre 18 u et le §. 4 du décret du 8 iuillet 
1824(1). 

D'après la constitution de l'an 18 14 le Grand Con- 
seil était composé de 1 44 membres, dont 108 patri- 
ciens et 36 membres des villes et de la campagne (2). 
Les douze préfets étaient aussi compris dans ce nom- 
bre, ainsi que beaucoup d'autres employés ; les tri- 
bunaux, à commencer par le Conseil d'appel, com- 
prenaient un personnel de 142 membres avec les 
divers greffiers ; les directions des orphelins , 87 
directeurs, y compris 22 secrétaires; 10 receveurs; 
80 conseillers municipaux ; i3 1 sindics, environ 800 
administrateurs de paroisse ; un gouverneur ou pré- 
posé dans chaque commune, outre un grand nombre 



(1) Bulletin des Lois , VI, p. 3i8, et X, p. ioo. A Zurich, it 
s'est formé, en 1829, une société de secours en faveur des 
gens sans patrie, dont le bût principal est de leur procurer un 
droit de bourgeoisie. Le premier compte qu'elle a rendu en 
i83o offre déjà une re elle de 2290 fl. 13 s. ou 3664 frs 5 bz 
et une dépense de 174 fr. 8 baU. 

(a) V. Constitution et Lois Organiques, etç>, 1816. 
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d'autres employas sous diverses dénominations. La 
)oi du 5 juillet i8ai n'admet que 5o notaires; mais 
le nombre actuel est encore de 56 ; celui des avocats 
est de 8 seulement , et celui des procureurs in- 
connu (i). Nous aurions voulu pouvoir entrer en- 
core dans de plus grands détails sur les diverses 
classes de la société , mais ce travail exigerait^ plus 
longues recherches que celles auxquelles nouiBavons 
pu nous vouer. Nous terminerons cette esquisse par 
trois tableaux. 

Etat du clergé séculier et régulier du canton de 
Fribourg, y compris quelques adjonctions, dressé 
tu 1827. 



A. CLERGÉ CATHOLIQUE. 




Fribourg, la ville de, 
Decanat d'Estavayé . 
m de Romont. 
» de la Part-Dieu 
v Allemand, 
v d'Avenches 
P« de Sle. -Croix 
» de St.-Henri 
» de St. -Maire 
» de St.-Prothais 
» de la Val-Sainte , 



1 
1 



35 

12 
20 
21 
20 
15 
15 
12 

8 
13 

9 



4 
3 
3 
7 
' 4 
3 

1 
3 
6 
5 



39 
15 
23 
28 
24 
18 
15 
13 
11 
19 
14 



à Berne (decanat allemand) 
canton de Vaud ( decanat de St.-Amé- 
dée) , 

canton de Neuchâtel 
canton de Genève 



195 42 236 
3 » 3 



8 
5 
26 



8 
5 
27 



237 42 279 



(2) La loi du 28 novembre 1806 n'a jamais été exécutée. 
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B. CLERGÉ RÉFORMÉ 
dans la préfecture de Moral. £ 

C. CLERGÉ RÉGULIER. 

MOINES. 

Augustins , à Fribourg , . . » » 13 
Cord^prs, » . . » » 21 
Capucins, »... » » 20 
Jésuites (n pères , 5 magîsters , 6o sco- 
lastiques , 6 professeurs séculiers, com- 
pris sous la rub. (A) r . . » » 76 
Bernardins , à Hauterive , . . » » 34 
Capucins , à Bulle 6 , à Ru mon t £ , quel- 
ques-uns à Crcssier-le-Landeron , » » 10 
Chartreux , à la Part-Dieu f . » » 20 
Ligoriens , à Tschouprou , . . » »> 6 



NONNES. 



Résumé. 



200 



Sœurs hospitalières ou grises à Fribourg , » » 10 

Ursulines , à Fribonrg , . „ » » 35 

"Visilandines , ,. . » » 32 

Bernardines , à la Maigraugc , . » » 29 

Capucines , à Montorge, . . » » 43 

Dominicaines , à Estavayé , , . » » 35 

Bernardines, à la Fille-Dieu, . » » 20 



204 



Clergé séculier , y compris 5 pasteurs , » » 284 
Religieux, # , . . » » 200 

Religieuses, .... » » 204 



Total. 6SS 



Nous observerons seulement que, d'après le décret 
du 23 janvier 1818 , le nombre légal des Ligoriens, 
qui sont maintenant à Fribourg , est de 1 1 pères pro- 
fes et de 5 frères lais; et que, selon le décret du 17 
septembre 1818, celui des Jésuites, y compris, les 
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frères, ne doit pas dépasser 3o; mais le 3f mai 1824 
on leur a permis d'avoir un nombre indéterminé de 
scolastiques , et le 19 janvier 1816, de transporter 
leur noviciat de Brigue en Valais à Estavayé. En 182g, 
il y avait au collège de St.-Michel. 47 personnes, 
à Estavayé . . . . 5 7 
et au pensionnat , environ , . 355 

En tout. 4%» 

La milice du canton est divisée en trois classes et 
se compose, a. du contingent, b. de la réserve, c. de 
la landwehr (garde nationale). Tous les hommes en 
état de porter les armes, depuis 19 ans accomplis jus- 
qu'à 45 ans révolus, font partie de Tune de ces trois 
classes. Dans le cas d'une levée en masse (landsturm ), 
les hommes de 16 à 20 et ceux de 45 à 60 ans sont 
tenus de s'armer pour concourir à la défense de la 
patrie. Le contingent et la réserve se composent 
comme suit: 

Contingent. Réserve. 
Artillerie 1 comp. 71 71 

Trains i|2 comp. 4^ 5i 

Cavalerie 1 comp. 4$ 
Carabiniers 1 comp. 100 100 
Etat-major 24 ^4 24 

Chasseurs 4 comp. 4^7 
Fusiliers 4 comp. fyjG 4 9 7 



Total. 1240 1240 

Pour les Frais de guerre, le canton de Fribourg 
fournit 18,690 fr. pour un contingent entier, 9,3oo 
pour la moitié, 6,200 pour le tiers et ainsi desuile (1). 

Les habitans du canton de Fribourg sont généra- 
lement bien constitués, et les montagnards surtout 



(2) V. Ôfftjûfle ©ammltma Ut îmtf fdjwei&erifcfje 6taAt$red)t 
betreffcnfrcn 2tftenîlïicre; âûrtcf)/ 1826, @. 4 , 5 et 4s y Bulle- 
tin des lois, t. 9, p. 44 et s -t VViebnd, Ma rutel militaire ; 
Bâle, 1826, etc. 



/ 
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forts et robustes. Ils ont depuis longtems la réputa- 
tion d être bons soldats. Relativement à l'intelligence 
et aux facultés morales, elles se développeront de 
plus en plus par de bonnes écoles primaires et secon- 
daires, et sous ce rapport comme tant d'autres ils ne 
resteront pas en arrière des autres Confédérés. La 
beauté du sexe est depuis longtems bien connue y et 
il est difficile de trouver des tailles plus sveltes, des 
formes plus arrondies, des airs plus gracieux joints à 
un langage original et sonore que dans les femmes 
des vallées de la Gruyères, où, d'ailleurs, leurs oc- 
cupations sédentaires contribuent, en partie, à con- 
server leurs charmes. 

Le Fribourgeois est généralement bon, affable, 
hospitalier et généreux envers les nécessiteux et les 
personnes qui ont besoin de son secours. Cependant, 
son caractère est nuancé selon les localités et la diver- 
sité des habitudes. 

Le climat varie dans le canton ; mais comme la partie 
méridionale est plus montagneuse , il y est aussi plus 
froid que dans la septentrionale. D'après des obser- 
vations météorologiques faites au collège par Mr. 
Wierre , professeur de physique , à 635 mètres ou 
1955 pieds au-dessus du niveau de la mer ( 1) , à 46°, 
48/, 27" de latitude boréale , et à 2 0 , 4p/, 19" à l'o- 
rient du méridien de Paris, le terme moyen du ba- 
romètre, réduit à o° de température, a été, en 1828, 
26 pouces 2, 5 lignes, le maximum 26 pouces 7, g 
lignes, et le minimum 25 pouces 3, 8 lignes; le 
terme moyen du thermomètre a été 7, 18, le maxi- 
mum 23, 2, et le minimum 12 , 7. Le terme moyen 
de l'hygromètre a été 83 , le maximum 99 et le mini- 
mum 57. Il est tombé, en 1828, près de 4* pouces 
d'eau (1 ligne d'eau correspond à 1 pouce de neige). 
Un pouce d'eau fait 6 livres par pied carré, 4<> pouces 

(1) Le sol du Collège formant le haut de la ville est à 226 » 5 m. 
ou ig3ot o'; le niveau de la Sa ri ne au pont de St. -J eau k 
5ao, o et 1601 , o» et le haut du pont à 529, 5 et i63o« a< 
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font donc 240 livres par pied carré; ce qui donne 
plus d'un million de livres sur une pose de Fribourg; 
g58 millions sur une lieue suisse , et plus de 65 0 mil- 
lions de quintaux sur le canton de Fribourg (1). 

Voici les résultats généraux des observations mé- 
téorologiques faites en 1829 (2). 

Moyenne annuelle 
Son maximum, le 

1 1 août 
Son minimum, le 

3i mars 
Intervalle du maxi- 
mum et mini- 
mum. 



Baromètre 
réduit à o° 



26, 0,60 
26, 7, ro. 
25,4» 60. 



Moyenne de l'an- 
née 
Maximum 



1, 2, 5o. 
5,° 6. 



23 



le il 



Thermomètre 
de Réaumur 



Hygromètre 



Minimum 

Intervalle 

Moyenne de Tan- 
née 
Maximum 

Minimum 

Intervalle 



juillet 
1 13 ° t 2, le i3 fé- 
vrier. 
i5°, o, le 27 dé- 
cembre. 
38 °, 2. 

84. 

99, les 8, 24 et 
26 janvier. 

60, les 10 février 
et 20 octobre* 

3g. 



Il y a eu 4 pieds, 10 pouces et 1 1 lignes de neige , 
et 3 pieds, 5 pouces et 4 lignes de pluie; en tout /\6 
pouces et 2 lignes d eau , ce qui fait 277 livres par 
pied carré. 



(1) Feuille d'Avis de Fribourg , 1829, n.° a , p. 4* et n.« 3, p. 4 et5. 
(a) Ibidem, n.° i« p. 5 et 6. 
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Il y a eu 38 jours de beaux en entier; 245 beaux 
en partie; 37 couverts en entier; 128 de pluie; 36 de 
neige; i32 de brouillard; 122 de gelée; 21 de ton- 
nerre; 9 de grêle et 58 d'un vent violent. Le vent a 
été observé 3 16 fois au nord-est ( à la bise ) ; 460 au 
sud-ouest (au vent), et 319 fois dans une autre di- 
rection. 

Nous donnons encore ici les principaux résultats des 
observations faites dans le courant de l'année i83o. 

i Moyenne de l'année 26, 1,2. 
Baromètre j Maximum 26, 7» o» le 26 mars. 

( Minimum 25, 4» °* ^ e 9 décembre* 

f Moyenne f 6 °» 2 , 

Thermomètre J Maximum t 23 °, 7, le 4 août. 

( Minimum 1 8, 5, le 2 février. 

r Moyenne 82. 
Hygromètre < Maximum 99, le 21 novembre. 

( Minimum 54» le i5 décembre* 

Aréonomètre. En ne prenant que l'observation de 
midi , qui donne en général le vent dominant du jour, 
il a été trouvé 137 fois au nord-est (à la bise), et 
137 fois au sud-ouest (au vent), sur 91 autres di- 
rections prises ensemble. 

Udomètre. Il y a eu 38 pouces 5 lignes et 5 dou-* 
zièmes de pluie et 5 pieds 8 pouces de neige, ce qui 
fait ensemble 44 pouces 1 2/3 de lignes d'eau ou 
264 livres par pied carré. t 

Etat du ciel. II y a eu 45 jours beaux en entier; 
263 jours beaux en partie; 17 couverts en entier; 
137 jours de pluie; 28 de neige; 123 de brouillard; 
104 de gelée; 3 de grêle; 24 de tonnerre et 28 de 
vent violent. 

Le canton de Fribourg est formé presqu'exclusive- 
ment par la vallée de la Sarine, du pied de la Dent 
de Jaman à l'embouchure de la Singine, et par les 
vallées latérales où coulent les affluens de cette rivière. 
La ligne de séparation des eaux de la Méditerranée 
et de celles de l'Océan passe par le sommet de Mo- 
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leson près de la frontière sud-ouest, et ses montagnes 
forment les premiers gradins que Ton rencontre, lors- 
que partant des lacs de Neuchâtel , Bienne et Moi at 
on s'avance au sud-ouest vers la haute chaîne des 
alpes bernoises et valaisannes, par laquelle continue 
la grande ligne de séparation que nous venons de 
mentionner. C'est donc dans la partie sud-ouest de ce 
canton que ce trouvent les cimes les plus hautes. Les 
pâturages de ces belles vallées nourrissent les nom- 
breux troupeaux qui fournissent à la fabrication des 
fromages si généralement connus dans toute l'Europe 
sous le nom de jvomage de Gruyères. Voici l'indica- 
tion des principales hauteurs au-dessus de la mer : 
la dent de Brenleire, 2388 m * ou 7353/; la dent de 
Folliéran 2337 ou 7193,* le sommet de la Hochmatt 
2 161 ou 6754; sommet du Raiseregg 2o52 ou 63 18; 
du Moléson 2oo3 ou 6167; limites des bois sur le 
passage des Morteys i645 ou 5o65 ; le haut du Gros- 
Mont 162; ou 4682; le haut du Petit-Mont i3i8 ou 
3957 ; les Morteys 1774 ou 546o; dent de Bourgoz 
au milieu de la chaîne de Brenleire, 1893 ou 5827; 
dent de Broc 1806 ou 566o (1). ( V. tous ces articles, 
ainsi que la Berra, le Gibloux, etc.). 

Le canton, dans la partie méridionale, est traversé 
par deux chaînes de montagnes, dont l'une fait partie 
du Jurât , qui s'étend depuis les Alpes du canton de 
Berne jusqu'au lac de Neuchâtel, l'autre appartient 
aux Alpes bernoises. Selon les cartes géognostiques 
d'Ebel, la partie septentrionale est composée de 
brèches, de grès et de formations marneuses, la partie 
septentrionale, en échange , de brèches et d'alpes 
calcaires (2). D'après Studer, les couches calcaires du 
Moléson au Keiseregg sont entremêlées de veines 
nombreuses de silex et de quarz; de Ghâtel au Gi- 
bloux de grès ; la partie intermédiaire est composée da 

molasse ; le sol de St.-Martin et des environs est mar- 

„ . , . . 

(0 Bibliothèque Universelle, de Genève , mars i83o, p. 34a* 

(a) Y. Ebel, uefter t)tn ©au htx grte, Surtdj, 1808, 2ttt ©atth 

i4 
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neux et calcaire , et contient de la houille et des co- 

Juillages d'eau douce; le pays de la Broyé contient 
u grès coquille, mêlé de chaux calcaire (i). On peut 
aussi faire une autre division , et on aura de cette 
manière les Alpes fribourgeoises ou la chaîne Sous- 
Alpine, formée d'une pierre calcaire entremêlée de 

Îjuarz; et la chaîne inférieure de grès de nouvelle 
brmation. 

Les lacs deNeuchâtetyMorat, d'Omêne ouSchwar- 
zesée , de Séedorf et Lussy sont décrits sous leurs 
noms particuliers , ainsi que les rivières et torrens, 
la Sarine, la Broyé, la Vevaise, la Jogne, les deux 
Glanes, la Gérine, la Singine, etc. , et de plus la ma- 
jeure partie des ruisseaux. 

Jusqu'ici on n'a pas encore trouvé de métaux dans 
le canton, mais il en existe cependant, principalement 
des indices de fer (v, mines). On tire annuellement 
22 à 23 mille quintaux de sel de France, et, en partie, 
aussi du Wurtemberg. Nous en parlerons à l'article des 
revenus. Le canton possède une grande variété de 
pierres à bâtir; on distingue particulièrement les 
marbres de Grandvillars, Lcssocet Botterens, les grès 
de Champotey, Fribourg et du Gotteron, la molasse 
de la Molière , les tufs de Corpataux , etc. Lorsque le 
canton sera mieux exploré sous le rapport géologique, 
on trouvera sans nulle doute aussi de l'ardoise; les 
pierres à fusil ne sont pas rares dans la vallée de Jaun 
et les poudings près du pont de Tusy sont très-curieux. 
La houille qu'on exploite à St. -Martin est d'une bonne 
qualité, on l'utilise dans la verrerie de Semsales, et 
on en trouve aussi dans la vallée de Bellegarde. 

Le soin des prairies forme une des principales occu- 
pations des Fribourgeois. D'après XAlmanach Hclçé- 
tique (p. 29), on comptahyen 1810, 59,365 posesqui 
sont cultivées, dont 6326 de première classe , 22,496 
de seconde et 3o,543 de troisième; 16,487 poses de 



(r) Monographie der Molasse, 
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forêts appartenant à des communes et à des particu- 
liers, ( 1895, i. 1 * classe, 36oi, 2. me classe, 5991, 
3. me classe ) , et 38o5 qui sont la propriété du gou- 
vernement; 596 poses de vignes et 1236 de jardins 
et plantages. D'après le cadastre dressé en 18 i5, le 
canton possède 68,670 poses de prés (1), 99,371 de 
champs, 34,4$° de bois, 3o3i de pâturages, 1 6,683 
pâquiers, 739 de vignes, évaluées à 53,909 737 frs. f 
les bâtimens à f 249,012 frs. et les droits féodaux à 
2,718,020 frs. 'D'après le cadastre de l'assurance des 
bâtimens, de 1O28, leur nombre est de 21,171 , qui 
sont assurés pour 2i,538,65o frs., non-compris passé 
2 millions de mobilier assuré par la société suisse. 
Voici le mouvement qu'à offert l'assurance des bâti- 
mens depuis son établissement. 



Années. 


Bâtimens 
assurés. 


Taxes. 


Maisons 
endom- 
magées. 


Indemnités 
( sans les 
frais 


Impôt 

en 00/00. 


1814 


18,089 


13,805,750 


12 


12,865 


1 n 1 


1815 


18,223 
18,384 




10 


6,787 
1,962 




13,929 600 


A 


1816 


14,136,650 


4 


! 

î© 


1817 


18,450 


14 322,800 


9 


4,900 


« 


1818 


18,394 


14.285,700 


9 


4,005 


* 


1819 


19,996 


17,810,350 




6,210 


s : 


1820 


20,103 


18,245,450 


24 


13,950 * 


i ! 


1821 


20,199 


18,184,650 


4 


4,150 


f ! 
is ï 


1822 


20,241 


18,335,450 


8 


5,230 


4 . ! 


1823 


20,336 


13,580,900 


21 


29,812 


1 S 


1824 


20,880 


20,688,550, 




13,233 


s \ 

2« ! 


1825 


21,014 


20,652,250 


12 


16,882 


% i 

19 


1826 


21,012 


21 089,900 


4 


1,305 


* 

1 5 j 


1827 


21,061 


21,293,000 


9 


13,301 


TS 


5828 


21,171 


21,538,650 


13 


4,935 


* 



* ■ t 

(6) La pose ordinaire est de 5o,ooo pieds, celle des forêts seu- 
lement de 40,000. 



* 
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Voici aussi un tableau des pompes à feu ou incendie qui 
existent dans le canton , d'après l'état qui en a été dressé en 
juin i83o. 



ARRONDISSEMENT 



Fribourg. 
Morat. . 
Corbières. 
Gruyères. 
Rue. 

Bulle. . 

Farvagny. 

Montagny. 

Estavayé. 

Romont. 

Surpierre. 

Châtel. . 



Grandes. 


Petites- 


Portatives. 


Total. 


26 


. 3 


9 


38 


21 


» 


2 


23 


1 


» 


» 


1 


13 


5 


2 


20 


5 


» 


» 


5 


9 




2 


11 


1 


» 


1 


2 


7 


» 


» 


7 


10 


» 


» 


10 


6 




4 


10 


5 


» 


M 


5 


7 


» 


» 


7 


111 


8 | 20 1139 



Sommaire. 

LE GOUVERNEMENT POSSÈDE EN FORETS. 



PRÉFECTURE. 


Poses. 


Valeur 
du fond. 


Valeur 
des bois. 


Total. 


Fribourg. - 

Morat. 

Gruyères. 

Bulle. 

Châtel. 

Rue. 

Farvagny. 
Montagny. 
Surpierre. 
Estavayé. 


347 |A 

593 JÂ 
302 i 

849 À 
233 \i 
115 
77 i 
1,013 
254 \ 
34 


44,427 
113,044 

37,394 
119,452 

20,469 
S,652 

11,975 
116,928 

49,049 
9,100 


* 

83,835 
151,101 
76,281 
147,953 
71,695 
24,222 
20,011 
195,637 
66,063 
7,944 


128,262 
264,145 
113,675 
267,405 
92,164 
32,874 
31,986 
362,565 
115412 
17,044 



# - • • - - 

Les nombreux bâtimens du gouvernement, le mobi- 
lier non-compris, sont assurés pour 433,65o frs* 
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En automne 1817, on a ensemencé i6,ï38 II poses 
de terre, en printems 18 18, en échange, 21,628 T y,, 
et la même année la récolte a été faite sur 37,766 \\ 
poses, ce qui comparé avec la population d'alors fai- 
sait à peu près demi pose par personne. 

Le môme recensement fait en 1825 donne, pour 

l'automne, 1824, 16,717 
pour le printems, 1825, 21,140 

En tout 36,857. 

En 1819, grains d'hiver , i6,885 poses, 

de printems, 20,924 



37,809 

Le bétail est une des principales richesses du can- 
ton; en 1807 on comptait : 
à Surpierre, 691 chevaux, 764 vaches. 
» Corbières, 267 1,768 
» Morat, 1,161 2,177 
» Montagny, i,5i6 2,43 1 

» Châtel, 5i8 2,094 

» Fribourg, 1,712 7,342 
» Bulle, 846 4,134 

» Romont, 1,209 4, J 33 
» Rue, 026 3,226 

» Gruyères, 3o8 3,558 
» Estavayé, 1,190 . 1,294 

» Farvagny, 598 2,066 



10,942 34,987 

Dèslors le nombre des espèces chevaline et bovine 
à considérablement augmenté. 

1818 Chevaux io,82*; Bétes à cornes 44,64*; Menu bétail 39,094. 
1319 10,774; 45,085; 46,619. 

La consommation domestique était alors comptée à 
environ 4>ooo pièces de gros bétail, et 3,ooo veaux. 

Bêtes à cornes péries : 
1818, 355; 1819, 3 9°* 
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Chevaux péris: 
1818, 3u; 1819, aoï * 

1822. Chevaux ir,i56; Bêtes à cornes 44,974; Menu bétail <o,ï<m. 

1825. 12,446 i 44,284; 42,7**. 

Anes et mulets 21 8, 

. Bétail tué pour hisage domestique : 

Bœufs 347; vaches 4*6oo; génisses 727; veaux 
5,727; brebis 8,286; chèvres 942; porcs 10,01 5. 
Bêtes péries : chevaux 3o3 ; vaches 5oo. 

1826. Chevaux 12,410; bêtes à cornes 41,109; mena bétail 41,854. 

1827. ia,604; 43,501; 43,331. 

1825. 12,653; 47,890; 41,563. 

Anes et mulets, 1826, 187; 1827, 199; et 1828, 170. 
Bêtes tuées pour l'usage domestique : 

1826. Bœufs 1,110; vaches 2,97a; génisses 453; veaux 5,219. 

1827. 146; 3,683 ; 382; 5,249. 
182b. 209; 3,636; 32o; 6,338, 

1826. Brebis 7,8 i5j chèvres 797; porcs 9*943. 

1827. 6,808; 891; 11*297. 

1828. G,8i3; 909; n,52i. 

En 1826, 675 bêtes des races chevaline et bovine 
ont péries; en 1827, 265 chevaux et 324 vaches, et 
en 1828 , 3o5 chevaux et 366 vaches, en tout 632. 

Etat du recencement du bétail, dressé au 3i dé- 
cembre 1829. Le tableau de Farvagny manque. 

Préfect. Etalons. Chevaux. Jumens. Poulins. Anes. Mulets. Total. 

Eribourg 77 
Morat 
Gruyères 
Corbières 
Bulle 
Châtel 
Romoat 
Kue 



77 


947 


2,239 
718 


562 


55 


29 


3,909 


9 


357 


243 


1 




1,328 
422 


2 


72 


262 


57 


4 


25 


3 


20 


163 


34 




2 


223 


5 


69 


642 


126 


2 


18 


857 


1 


77 


360 


38 




1 


477 


7 


478 


831 


162 ' 


5 


25 


1,208 


10 


113 


652 


56 


6 


15 


942 


16 


174 


803 


211 


1 


11 


1,233 


4 


106 


314 


77 




10 


511 


15 


229 


756 


224 


7 


6 


1,270 



Total 149 2,342 7,640 1,789 81 137 12,380 
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Préfect. Taureaux. Bœufs. Vaches. 




Veaux. 


Fnbourg 


120 


943 


10,306 


3,348 


4,580 


Morat 


26 


217 


1,649 


381 


483 


Gruyères 


56 


10 


2,418 


649 


630 


Corbieres 


12 


2 


1,049 


273 


342 


Bulle 


40 


6 


2,828 


891 


1,000 


v à II cl IL L 




o 


A A TO 


570 


460 


Romont 


34 


56 


2,321 


OO i 


l 01 


Rue 


57 


59 


2,232 


924 


889 


Montagny 


37 


68 


1,176 


486 


450 


Surpierre 


12 


39 


440 


150 


168 


Estavayé 


24 


43 


961 


296 


276 


Totaux , 


447 


1,446 


26,629 


8,825 


10,395 



«• 



Total général 47,742. 



Préfectures. 


Brebis. 


Chèvres. 


Porcs. 


Fribourg. 


10,135 


1,645 


6,487 


Morat 


3,749 


242 


1,840 


Gruyères 


1,033 


1,005 


563 


Cornières 


235 


195 


271 


Bulle 


714 


528 


872 


Châtel 


359 


460 


447 


Rom ont 


682 


199 


1,458 


Rue 


906 


561 


1,525 


Montagny 


2,150 


193 


1,343 


Surpierre 


867 


29 


481 


Estavayé 


2,312 


86 


1,091 


Totaux 


23,134 


5,143 


16,378 



Total général 45,155. 

Eni8u, 657 chevaux, (249 chevaux, 290 ju- 
mens, 1 18 poulains) , 18,8*72 bètes à corne, (927 
boeufs, 13,270 vaches, 3,o47 génisses, veaux), 
6,494 pièces de menu bétail, f 2,181 moutons, 2,63i 
chèvres, 1,682 porcs), avaient alpés sur i5,375pà- 
quiers. 

On comptait jadis que 12,000 vaches, qui du i5 
mai au 9 octobre paissaient dans les gras pâturages 
de nos montagnes, fournissaient 24,000 quintaux de 
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fromage , en admettant une moyenne de aoo livres 
pour chaque vache. En comptant le quintal à Si frs., 
le produit des fromages était de 768,000 frs. au moins. 
Depuis l'établissement et l'introduction des fruiteries 
dans la majeure partie du canton, on compte 5 00 lai- 
tages à 80 quintaux chaque, en tout 4<>,ooo quin- 
taux , ce qui , au prix moyen de 2 5 frs , donne un capi-i 
tal de 1 million. Les excellens fromages de Gruyères, 
qui jouissent dans toute l'Europe d'une célébrité bien 
méritée, se font dans une chaîne de montagnes qui a 
dix lieues de longueur sur quatre de largeur, et qui 
s'étend depuis la Singine jusqu'à la Veveyse sur la 
frontière du canton de Vaud. Les plus estimés sortent 
des pâturages de la paroisse de Charmey (1). 

Les propriétaires de troupeau*, qui habitent la 
plaine, louent aux bergers des Alpes une petite 
partie des leurs pendant la belle saison, et ifs re- 
tirent pour le loyer de chacune de leurs vaches pen- 
dant environ vingt semaines 3o à 4o fr. Autrefois 
c'était seulement 20 frs. , mais avant que dans la plaine 
on fabriquât du fromage , qu'on appelle fromage de 
fruiterie pour le distinguer de celui de la montagne, 
que les marchands et consommateurs préfèrent, quoi- 
qu'il coûte quelques francs de plus que l'autre, dont 
la qualité est intérieure. 

Une espèce de fromage presque particulière au can- 
ton, est celle des vacherins^ qui sont recherchés dans les 
villes, surtout en hiver, et dont on fait un met géné- 



(i) Par décret du 5 février 1827, une caisse d'assurance a été éta- 
blie pour le bétail; elle se forme au moyen d'une rétribution 
de 5 raps pour chacjue certificat de santé, et de 5 raps pour 
chaque pièce inscrite sur un certificat pour l'alpage. Du i5 
mai 1827 au 3b juin 1828» on en a délivré 3i,i3g pour l'al- 
page 1 et 29,726 simples , qui ont produit la somme de 3,o43 frs. 
25 rp. , selon le premier compte qui a été rendu public. Le 
second compte, du i. er juillet 1828 au 3o juin 1829 , oifré une 
recette de 4 2 7° frs. 95 rp. et une dépense de 114 frs. 60 rp. ; 
225o frs. sont placés sur des revers, et 1906 frs. 35 rp. restent 
dans la caisse courante. 
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ralement goûté , qui est connu sous le nom de fondue. 
Les vacherins qu'on appelle stracchino dans la Lom- 
bardie, ne se vendent pas aussi cher que les fromages 
ordinaires, et la livre ne coûte communément que 

10 à il cruches. 

La majeure partie des fromages ne se salent pas sur 
les montagnes même, mais dans des magasins des* 
vallées inférieures, qu'on appellp salages ( àaûUUtï) ; 

11 y en a beaucoup à la Tzintre près de Charmey et 
à Ruffenen en delà de Plaffeyen. On compte, l'un 
dans l'autre f t\ livres de sel par quintal, et a livres par 

Î>ièce, ce qui pour les } 0,000 quintaux fait 160,000 
ivres. 

On fabrique avec le petit-lait qui reste, après qu'on 
en a tiré les parties caseuses, du sera , scheré^ 
seret, sérassé, qu'on appelle naschcid et zîeger en 
allemand suisse et caillebotte en français. On le mange 
frais ou salé; cependant, il y en a de deux sortes, l'une 
appelée zigre^ et l'autre scheré ( zieger et nascheid ). 
On fabriquait jadis avec le petit-lait aussi du sucre 
de lait qu'on mêlait avec le sucre pendant le système 
continental avant 1 8 1 4- 

La ville de Genève est l'entrepôt principal pour 
l'exportation des fromages qui sont destinés pour la 
France et le Piémont, nous reviendrons plus tard sur 
ce chapitre. 

L'agriculture est en honneur dans la partie du can- 
ton qui n'est pas occupée par des montagnes, et four- 
nit aux habitans une quantité de blé suffisante pour leurs 
besoins. Depuis la suppression du droit de parcours, 
en 1809 et 1812, l'agriculture a fait des progrès très- 
sensibles ; car, outre les différentes espèces de céréales , 
on sème du trèfle, du colzat, des navels, des racines 
d'abondance ou des betteraves, de l'esparcette , de la 
luzerne , etc. On a introduit ça et là la charrue écos- 
saise avec diverses modifications, et des particuliers ont 
établi des fermes -modèles à Bourguillon, Greng, 
\Vallenried, Grandfey, Rosière, Remetswyl, étç. La 
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société économique a , en sept. i83o et 173 1 , fait dis- 
tribuer des primes aux meilleurs laboureurs dans des 
concours publics. En outre , les fribourgeois cultivent 
une énorme quantité de pommes de terre qui servent 
pour leur nourriture et, en partie, pour celle de leur 
bétail et leur engrais; ils sèment aussi du lin et du 
chanvre ; ils cultivent et recueillent beaucoup de fruits, 
et font avec leur jus cuit une espèce de sirop qui est 
connu dans le pays sous le nom de sauce , et qu'on' 
peut employer pour divers mets et gâteaux; ils fa- 
briquent dans toutes les parties du canton de l'eau de 
cerise en grande quantité , surtout dans la vallée de 
Montbovon; ils plantent dans la partie nord et nord- 
est du canton, une si grande quantité de tabac, que 
cet objet est devenu pour eux un article important de 
commerce. 

Le bétail, dans la partie montagneuse du canton, 
forme une race toute particulière qui, sous bien des 
rapports, appartient au bétail le plus beau, le plus 
solide et le plus utile de la Suisse, aussi est-il très-Ô 
recherché. M r . Ithen en fait un très-grand éloge et il 
dit des taureaux, qu'ils sont très-bien proportionnés; 
que leur poil est doux et court, que leur cou, leurs 
épaules n'atteignent jamais un degré extraordinaire 
de graisse et de grosseur; que dans l'étranger ils sont 
longtemps bon pour faire race ; qu'ils sont générale- 
ment doux et peu enclins à la méchanceté ; qu'ils se 
contentent d'une nourriture médiocre, et que malgré 
cela ils conservent longtems leur force et vigueur. 
L'auteur que nous venons de citer les préfère à ceux 
de l'Oberiand bernois (1). 

La couleur de cette race bovine est d'un brun rou- 
geâtre ou noirâtre , et on trouve beaucoup de pièces 
qui sont bariolées rouge et blanc, de sorte que les 
amateurs ont un grand choix de nuances. On élève 



(O @emeinntî$tôtf lîntcmc&t ûber $etmtni& ber $fcrte uni) bc$ 
fttntoriefttf / k. / G&ur, 1819, It, p. 17 et 4 8. 
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dans le canton beaucoup de moutons, de chèvres , de 
cochons et de chevaux ; « ces derniers , dit Picot que 
nous copions, parce qu'il nous a en majeure partie 
traduit (i), ne se distinguent pas par l'élégance de 
leurs formes, mais ils sont fort propres à toutes 
sortes de travaux, et en conséquence recherchés dans 
les cantons voisins. » Voici l'opinion du vétérinaire 
Ilhen sur les chevaux fïibourgeois qu'il range dans la 
; même rubrique que ceux du canton de Vaud. 

a Les chevaux Iribourgeois et vaudois, dit-il, sont 
un peu plus forts et plus corpulens que ceux des can- 
tons de Berne et de Soleure, leur croupe est large, 
le corps charnu, les membres sont vigoureux, la 
queue et la crinière sont bien garnis, et le sabot est 
grand. Ils sont très-forts et persévérans et ils ont 
toutes les qualités requises pour faire de bons chevaux 
de trait, à quoi on les emploie généralement. Dans 
le commerce , ils sont connus sous le nom de chevaux 
romands ou fï ibourgeois (2). » 

Pour améliorer les races de bétail, on distribue 
annuellement, au commencement du printems, des 
primes en argent aux propriétaires des plus beaux 
étalons et taureaux. Cet encouragement a déjà eu un 
très-bon résultat. Les principales foires pour les che- 
vaux se tiennent à Romont, pour les poulains à 
Gruyères et pour les bœufs et vaches à Bulle et Fri- 
bourg. Dans le pays de la Broyé, la race bovine est 
plus petite, et les chevaux des marais d'Anet sont 
estimés des amateurs, surtout parce qu'ils sont vigou- 
reux et habitués aux fatigues et à une nourriture sobre 
et médiocre. 

On a généralement peu de soins des moutons, aussi 
la laine n'est-elle guère estimée, sauf celle qu'on ob- 
tient d'une race qu'on appelle flammande (fliamenzé 
en patois). Si on suivait la-méthode de Thaer et celle 



(0 i6cïwetifcf>er Sfïmana^ / 1810. 

(2) @mcimtti$tger Untcrridjt/ etc., I, p. 11. 
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qui est pratiquée en Silésie et en Saxe , et si on croi- 
, sait la race avec des mérinos, ce serait une ressource 
et une richesse du pays de plus, et on pourrait bien 
mieux utiliser les pâturages les plus élevés, surtout 
ceux qui sont dangereux pour les vaches, qu'on ne 
le fait actuellement avec des chèvres, et en peu d'an- 
nées«il serait aisé de doubler ou tripler le nombre peu 
considérable des moutons, proportionnellement avec 
les autres animaux domestiques et la nature du sol 
des Alpes fribourgeoises. La ville de Payerne tire de 
cette manière un parti très-avantageux de ses pâtu- 
rages et de l'assolement qu'elle a adopté pour ses 
terres. 

La principale industrie du pays, pour les habitans 
des montagnes, c'est l'éducation ainsi que le soin des 
bestiaux; pour les habitans des plaines, c'est l'agri- 
culture. Les Fribourgeois se livrent peu au commerce; 
ils se contentent de iortunes médiocres, et préfèrent 
jouir avec simplicité de ce qu'ils ont hérité de leurs 
pères, que de courir des chances en se livrant à des 
spéculations mercantiles, de sorte que la population 
est en général plus agricole qu'industrielle. Le lux n'a 
pas fait de grands progrès parmi eux , malgré les jé- 
rémiades de quelques personnes qui ne rêvent que 
l'âge d'or du bon vieux tems : cependant, depuis une 
quarantaine d'années ils ont des besoins nouveaux et 
de nouvelles dépenses à faire. Le tressage des pailles 
occupe un grand nombre d'individus, principalement 
du sexe, et il est une source de bénéfices pour le 
canton , mais la vente des fromages , des chevaux et 
des bêles à cornes, lui procure encore le plus grand 
avantage, et elle est, d'ailleurs, d'une ressource plus 
constante et plus assurée. Nous parlerons encore 
d'autres articles. Outre des bestiaux, du fromage, des 
cuirs, du tabac, des pailles tressées, du bois, des 
planches, du café chicorée, le canton exporte encore 
quelques autres objets en petite quantité. Il man- 
que, en échange, de vins et d'eau de vie. A Ge- 
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nève, entrepôt principal pour l'exportation des fro- 
mages pour la France et le Piémont, on en expor- 
tait, avant la hausse des droits d'entrée (i) , 8 à 9,000 
quintaux pour la Fiance, et 3o,ooo quintaux pour 
le Piémont. Depuis la hausse, pour ce dernier pays 
seulement 18 à 20,000 quintaux, et pour le premier 
2,4ooà3ooo. Avant cette mesure extraordinaire, sur- 
tout entre voisins qui ont des échanges réciproques 
à faire, l'exportation était de 38 à 4o,ooo quintaux, ce 
qui, à 3ofrs. le quintal, faisait un capital de 1,100,000 
à 1,200,000 fis. Depuis lors l'exportation a diminué 
de 2/5. Une partie des fromages, surtout ceux de Plan- 
fayon, s'exporte pour l'Allemagne, où les droits d'en- 
trée sont faibles, et ne se payent que par pièce, quel- 
quen soit le poids, mais en Autriche, en Pologne et 
en Russie les fromages suisses sont entièremant pro- 
hibés (2). 

On tresse 55o,ooo pièces de paille, qui peuvent 
être estimées à 280,000 frs. Avant la hausse dont nous 
venons de parler, le capital de cette industrie natio- 
nale pouvait être porté à 34o,ooo frs. (3) Avant la 
hausse la France recevait 3oo,ooo pièces, depuis la 
hausse des droits seulement 200,000; l'Italie en re- 
çoit 5o,ooo pièces et l'Allemagne 200,000. Les pailles 
tressées du canton de Fribourg sont très -estimées 
dans le commerce} mais des spéculateurs indigènes 
l'ont en partie gâté, en ce qu'ils allaient vendre leurs 
marchandises sur place , de sorte qu'ayant une fois, 

(1) Sous l'empire, ce droit était de a frs., et depuis la restaura- 
tion de 181 4 de 6 frs. 75 rp. par quintal, et à peu près autant 
pour le Piémont. Il faut espérer que depuis Ja restauration de 
i83o toutes ces entraves entre deux nations voisines et amies 
cesseront. 

(a) On trouve des détails intéressans sur le commerce et la fa- 
brication du fromage dans le premier cahier des Mémoires 
de la Société Economique ; Fribourg, 181 6, p. 3q. 

(3) L'aunage des pailles tressées a été déterminé par un arrêté du 
a3 octobre 1816 a 12 aunes, mesure de Paris, ou comme on 
/ l'appelle dans le pays un vingt. 
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payé les droits d'entrée, ils se mettaient à la merci 
des acheteurs. 

On compte qu'il y a dans le canton 3o tanneries 
(nous n'en avons trouvé dans le cadastre des bâli- 
mens que 26) avec i5o fosses, qui tannent annuelle- 
ment 2,000 peaux des boucheries; les agriculteurs 
font tanner celles des bêtes qu'ils tuent pour leur 
usage particulier, de sorte qu'elles n'entrent pas dans 
le commerce. 

L'on peut admettre qu'on obtient des boucheries: 

3 ,000 peaux de grosses pièces de bétail; 

6,000 de veaux; 

6,000 de moutons; 

4,ooo de chèvres; 

6,000 de che vraux ( vul. cabris ) . 

25,00*0. 

On exporte la plupart des peaux brutes, le reste 
sert pour la consommation intérieure; on importe, 
en échange , 200 menues peaux du Wurtemberg et 
de la Bavière. Dans les i4- c et i5. c siècles les tanne- 
ries de Fribourg fleurissaient à côté des fabriques de 
draps (1). L'exportation des gros cuirs est d'envirori 
1,000 et celle des peaux de veaux de 5 à 6,000. La 
main-d'œuvre des tanneurs fribourgeois est réduite à 
la consommation intérieure, depuis que par un droit 
de 5o fis. par quintal sur les cuirs et de 3o frs. sur les 

Iieaux tannées, le Piémont et l'Italie, qui autrefois 
es absorbaient, en ont par-là fermé l'entrée, en sui- 
vant, dans ce système de prohibition qui est contraire 
à l'avantage bien entendu de tous les pays, l'exemple 
de la France. Depuis lors, on a vendu en Italie et en 
Allemagne les cuirs bruts, pour racheter, en échange, 
des cuirs ouvrés aux foires de Zurzach. 



([) V. Sur les tanneries et fabriques de draps de Fribourg dans 

les i3. e , i4. e et i5. e siècles, ©d)wei$erifdK Qa&r&ttdjcr, 

2Jflratl/ 1823, a. e partie, p. 3ia et s. 
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En 1808, on a exporté par le bureau de CI 1 à tel -St. - 
Denis i3,38o planches, 2,913 paquets de litteaux et 
239,100 échalas pour le Pays-de-Vaud , Genève et 
la France , et de 1828 à 1829, i,83o chars de bois, 
20,354 douzaines de planches, 3,324 douzaines de 
lattes, 10,228 pièces de bois de construction, et 
2,767,000 échalas. 

On consume annuellement en Suisse pour un demi 
million de café chicorée , ainsi à proportion dans le 
canton de Fribourg , où la fabrique établie dans la 
capitale ne suffit pas pour satisfaire tous les goûts. 

Selon un calcul approximatif, 5, 000 tonneaux ou 
chars de vin doivent entrer annuellement dans le 
canton. Voici des données plus détaillées et plus 
exactes. 

Depuis sept ans, (de 1823 à 1829), la moyenne des 

vins suisses entrés dans le canton 

est de 1,855, 5oo pots. 

La moyenne des vins de France. . 94>6oo 

Le produit moyen des vignes indi- 
gènes. ...... 4^8,700 



2,388,8oo 

La moyenne de la réexportation des 

vins suisses est de. • . . 228,000 
Des vins de France. . . . 4*5oo 
Des vins du canton, approximati- 
vement 100,000 



333,5oo 

Ce dernier calcul n'est qu'approximatif , parce que 
beaucoup de vins indigènes étant mêlés avec d'autres 
vins suisses , sont exportés sous cette dernière déno- 
mination. 

Il résulte de ces données que la moyenne de la con- 
sommation annuelle est , 
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en vins suisses , presque tous du can- 
ton de Vaud, de 1,627,500 pots, 
en vins de France . . . 90,100 
en vins du canton . . . 338,7oo 

En tout a,o56,3oo pots. 

ou 5,i4o chars et 3oo pots, le tout mesure de Fri-» 
bourg. , 

La verrerie de Semsales occupe environ i5o ou- 
vriers. Dans la ville de Fribourg, on fabrique de la 
bière, des chandelles, des cierges, des chapeaux de 
feutre et de paille, du tabac, de la faïence, des cartes 
et des toiles de coton, la teinturerie en rouge passait 
pour une des meilleures de la Suisse, mais ce bel 
. établissement a été abandonné depuis environ un an ; 
celle de Morat marche bien. 

Les habitans du canton qui parient français sont gé- 
néralement plus industrieux que les allemands; ces 
derniers se livrent rarement à des entreprises nou- 
velles. 

D'après la loi du 4 niai i83o, toutes les routes du 
canton sont diviséss en routes cantonales et routes 
communales. Les premières sont subdivisées en deux 
classes; la première comprend les routes de Fribourg 
à la Singine ; de Fribourg à Châtel ; de Matran à Ro- 
mont ; de Fribourg à Cheires ; de Montet à Estavayé; 
de Dompierre à Champagny ; du Lcewenberg à Fres- 
chelz, et de Fribourg à Morat. Les routes de la se- 
conde classe sont celle de Bulle à Montbovon; de 
Vaulruz à Romont; de Romont à Ecublens; de Gro- 
ley à Portalban; de Charmey (préfecture de Morat) 
à Sugiez, et du confluent des deux Singines au Lac- 
Noir, pour aussi longtems que le gouvernement en 
retirera le péage et l'argent de chaussée. Voici quelle 
est leur étendue: de Fribourg à Châtel, 8 lieues 3/4 
et 818 '; de Friboug à la Singine, 3 lieues 1/4 et 8'; 
de Bulle au pas de la Tine ou Montbovon , 3 1. 3/4 
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Si'; de Vaulruz à Romont 2 1/8 1., 65o'; de Ma- 
tran à Ecublens, 6 3/8 1. 1,295' ; de Fribourg au Mon- 
tellon , commune de Mann e ns au bas de Montagny , 
3 i/4 l« 4?8' > de Cugy à Cheires, après avoir em- 
prunté le territoire du cercle de Payerne, 2 i/3 L 
2,147 >' de Montet à Estavayé, 3/4 L i,938/; deGro- 
ley à Domdidier, 1 i/3 I. 19' ; de Domdidier à Por- 
talban, 1 1/2 1. 1,275' ; de Dompierre à Domdidier, 

1 i. i45 7 ; de Grenç à Champagny, 2 1. moins 4o / ; 
de Morat au Montillier, 1/4 L i,<fog'; du Montillier 
au Vuilly, 2/3 L n,548 1/2' (cette nouvelle route, 
qui facilitera les relations avec le Vuilly et le canton 
de Neuchàtel, a ij aqueducs, dont 6 grands); du 
Lœwenberg àFreschelz, 1 3/41. 4.° I 7 / 5 de Fribourg 
àMoiat, 31. 1*640 la route du Lac-Noir ou Doméne 
depuis les deux confluens de la Singine jusqu'à la 
barrière des bains a 23,991 * ou 1 i/4 u ht®*'* Nous 
avons déjà fait remarquer au commencement de cet 
article que la lieue suisse a 18,000 pieds de Berne de 
longueur. De la Singine à Châtel on passe 28 ponts ; 
de Bulle à la Tine 9; de Vaulruz à Romont 7; de 
Matran à Ecublens 7 ; de Fribourg à Yvonand 5 ; de 
Montet à Estavayé 3 ; de Groley à Portalban 9 ; de 
Morat à Payerne 3 ; de Fribourg à Morat 5 ; et de 
Morat à Aarberg 2 ; en tout 78 ponts sur le territoire 
fribourgeois. Les anciennes routes, construites à neuf 
vers le milieu du 18 e siècle, sont généralement mal 
tracées, mais elles ont déjà été bien améliorées et le 
seront successivement, ce qui contribuera à faire pros- 
pérer l'agriculture, l'industrie et le commerce. Le per- 
sonnel de l'administration, qui est dirigée par le con- 
seil de police, se compose d'un inspecteur-général des 
ponts et chaussées, de sept voyers, et d'un piqueur par 
chaque commune. 

Il y a dans le canton, 10 teintureries, 4 gypseries, 

2 imprimeries, 2 papeteries, en comptant celle qu'on 
établit à Bulle, 2 blanchisseries, 3 forges-martinets , 
i55 forges diverses, 10 moulins à écorce, 36 boulan- 

i5 
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geries, à Fribourg, 7 foules , zfa moulins, 26 tan- 
neries, 11 tuileries , 21 huileries, ia5 scieries, 224 
auberges, 52 pintes, 5 cafés, 6 pâtissiers, 9 brasse- 
ries de bière, 10 établissemens de bains, d'après le 
cadastre des bâtimens que nous avons compulsé article 
par article, quoiqu'il en contienne 21,061 (celui de 
1827.) 

Par cette même recherche, nous avons trouvé i38 
églises, i35 chapelles et 14 couvens. 

Le canton a cinq bureaux de postes, à Fribourg, 
Bulle, Morat, Estavayé et Romont, et trois dépôts de 
lettres , à Montagny , au Bry et à Châtel ; 7 bureaux 
de péage, à Morat, Domdidier, Estavayé , Rue, Châ- 
tel, à Ta Singine et au Lac-Noir; des bureaux pour 
l'introduction et le transit des boissons, à Châtel, 
Montbovon , Rue , Ménières, Cuçy, Estavayé, Cheires, 
Montagny, Dompierre, Domdidier, Portalban, Morat, 
Sugiez, Chiètres, Champagny, la Singine et Heiten- 
ried , et pour l'introduction de la consommation inté- 
rieure seulement à Attalens, Bésenzens, Villarepos et 
Misery; 27 postes de gendarmerie dans diverses loca- 
lités. Une compagnie d'état, composée de io4 hommes, 
y compris 3 officiers, fait le service de la place à Fri- 
bourg ; l'administration du sel est composée d'un ad- 
ministrateur, de 5 facteurs et 55 détailleurs; le nombre 
des inspecteurs du bétail est de 278. D'après le décret 
du i. €r février 1828 , 9 vétérinaires doivent être can- 
tonnés à Fribourg, Bulle, Morat, Romont, Rue, 
Estavayé, Châtel -St.- Denis, Gruyères et La-Roche. 

Voir les articles monnaies, poids et mesures. 

Les hommes et les femmes du canton de Fribourg 
ont généralement une belle figure , mais ça et là elle 
manque d'expression ; leurs mœurs ont beaucoup per- 
dus de leur ancienne rudesse , mais en majeure partie 
elles sont simples et pures, et depuis trente à qua- 
rante ans il s'est fait un changement très-remarquable 
dans leur manière d'être. Ceux qui parlent français 
sont plus jovials que les allemands. Les 4 fêtes sont 
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nombreuses, on en compte environ 100 y compris les 
dimanches, et malgré que 27 aient été abolies depuis 
longtems et qu'on appelle Jetés basses, une partie des 
habitans les chôment encore , surtout dans les cabarets. 
On danse à l'occasion des noces et le lundi et mardi 
de carnaval ; mais la principale féte nationale a lieu 
en automne, et s'appelle la dédicace générale des 
danses ^allgemeine lanzkilbé)\ elle dure trois jours 
de suite, savoir le dimanche, le lundi et le mardi; 
mais il n'est pas permis de danser plus tard que huit 
heures du soir (1). Dans les fêtes qui ont lieu à l'oc- 
casion des mariages, on joue quelques fois encore une 
marche nationale qui se conserve depuis longtems par 
tradition , et qu'on appelle la marche de noces {der 
Hochzittmarsch ) (2). Dans la préfecture de Morat 
on a des réjouissances publiques à l'occasion de la 
moisson et de la vendange, à Chiètres surtout ces 
fêtes populaires ont encore conservé l'ancien type 
national. A Morat même on féte, le 22 Juin, l'an- 
niversaire de la glorieuse et célèbre bataille de l'an- 
née i476(3). 

Le caractère des habitans de la partie montueuse 
est à peu près le même que celui des autres habitans 
des Alpes; ils sont plus vigoureux et plus actifs que 
les habitans de la plaine; ils préfèrent le commerce à 
l'agriculture, ce qui les conduit souvent dans les pays 
étrangers. Le service militaire qui, dans le i5. e et 
i6. e siècle, a malheureusement remplacé l'industrie , 
principalement les tanneries et les fabriques de drap, 
était jusqu'à ces derniers tems très-goûté des Fribour- 
geois, favorisé et encouragé d'en haut. Si quelques- 
uns s'y sont distinguës, s'ils y ont acquis de la fortune 
et des titres, d'autres, en échange, y ont perdu leur 

(1) On a fait depuis passé un siècle beaucoup de lois sur la danse» 
la dernière est du 10 août 1829; v. Bulletin des lois, t. XI» 
p. 168. 

(2) Elle est jointe a V Almanach helvétique, de 1810. 

(3) V. Alpenrosen, 1823, p. 3ij. 
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avoir, la simplicité de leurs mœurs, et introduits dans 
le pays des usages et des vices ignorés de nos ancêtres. 
. Fort heureusement ce service est maintenant réduit à 
celui de Naples , pour lequel Fribourg laisse engager 
472 hommes (1). Avant l'année 1792, les Suisses, au 
moyen des capitulations militaires, jouissaient en 
France de divers avantages et privilèges, mais ces 
avantages, qui n'étaient utiles qu'à quelques individus, 
ne pouvaient nullement contre-balancer le mal qui 
en résultait pour la nation en général (2). Les pen- 
sions secrètes surtout avaient beaucoup contribué à 
corrompre une partie de la magistrature Un ouvrage 
spécial sur cette partie des annales suisses serait à la 
fois curieux, piquant et instructif; au point qu'un 
landamann Reding , de Schwyz, disait ( 1^)2 ) ; u Les 
Confédérés doivent avoir un trou pour sortir, le meil- 
leur est celui de France, puisque les Allemands et les 
Lombards haïssaient les Suisses. » (3) 

Les Fribourgeois sont très-hospitaliers envers les 
étrangers, aussi leur nombre est-il considérable; car 
environ 1,000 familles sont pourvues de tolérances 
(permissions d'établissemens) et près de 5,ooo indi- 
vidus des deux sexes de permis de séjour. Depuis trois 
à quatre siècles un grand nombre d'Allemands, de 
Savoyards, de Français, d'Italiens et de Suisses des 
autres cantons se sont fait naturaliser. Depuis que 
Fribourg a été admis dans la confédération ( 14B1 ) 
plusieurs familles ont germanisé leurs noms primiti- 
vement français ou romands. 

Il y avait autrefois un grand nombre de goitres 
dans la ville-basse de Fribourg et dans divers villages 

t 

I 

(1 ) V. Sur Je service militaire étranger, ©cft»eiietif(6^3^uffttttt 5 

%m<M/ i8i6/2tc$$cft; ©cftmeijerif^e 8a6rbud)cr ; flarau» 

8a3, I, <g>. 3g3; bulletin des lois, tomes 1, p. i63 9 It, p. M7, 
VIII, p. 110, et X, p. i55. 

(2) V. outre tous les historiens suissei, 934krtutf#tt$&chtt / 83«* 

«et G&wmf ; 23«tt/ 1&»5 9 & ng v u*. 364 «. f. w. 

(3) EaUrju* 9ntf$cfot f n , p. l0 5. 
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voisins , mais une plus grande propreté dans les lo- 
gemens et habillemens , et des soins mieux entendus 
pour l'enfance ont diminué cette triste infirmité. 

Le langage usité dans la plus grande partie du can- 
ton de Fri bourg, est un patois français, qui varie 
selon les localités , mais on en distingue trois espèces 
distinctes; le Gruverin , qui se parle dans le pays de 
Gruyères; le Quetzo, qui est en usage dans la partie 
moyenne du canton, et le Broyar, qui est le langage 
des districts arrosés par la Broyé près du lac de Neu- 
châtel. Le premier de ces patois est le plus doux, le 
plus expressif elle plus original. Cependant, tous ont 
soit dans la construction , soit dans la tournure des 
phrases, des particularités qui méritent l'attention des 
philologues. Dans le Vuilly, le patois à quelques mo- 
difications qui tiennent aux habitudes et au genre de 
culture de la contrée. Dans le reste du district de 
Morat, les habitans parlent l'allemand bernois, mais 
encore est-il nuancé ça et là. Il en est de même de 
l'allemand de la vallée de Jaun, de Plafeyen , de Diï- 
dingen et de Gurmels; l'invasion du patois et du 
français dans les paroisses allemandes est sensible de- 
puis i5 à 20 ans , et telle localité qui jadis était alle- 
mande , par exemple La -Roche, Praroman, Marly, 
est maintenant toute romande (1). 

La plus ancienne carte du canton qu'on connaisse 
est celle intitulée : Inclitae Bernatus urbis, cum omni 
ditionis sua? œgro et provinciis delineatio chonogra- 

1 ■ " ■ 1 — ■ — 1 ■ 

(1) $efoettfd)cr 3i(mfltta^/ 1810, p. 99 — 126; F. J.Stalder, &ie 
#<mMfpracf)ett &et èd)roei$/ 1819, p. 374— 388, où on trouve 

la parabole de feulant prodigue traduite dans tous les dialectes 
du canton; Banz du Vaches, 1837 5 M* <5d)n)eti Ut if)tm 9ftt* 
ttrblMrgen/r I» p. 294, II, p. 291. Bucolicos de Virgile, in dix 
Eclôgues, traduites in vers héroïços et dialecte gruvérieu, etc., 
par l'avocat Python; tfribourg, 1788. Trois églogues seule- 
ment ont été traduites avec le texte original en regard , cet 
opuscule est extrêmement rare. 



phica secundum aliusque loci justiorum longitudinem 
et latitudinem cœli , authoreThoma Schepfio, Bris, 
•doctore medica. Sa hauteur est de 4 ^ 8", sur une 
largeur de 6 6 Au midi, elle s'étend jusqu'à Sion , 
au nord, jusqu'à Pierre -Pertuis, à l'ouest , jusqu'à 
St.Claude, et à l'oi ienf, jusqu'au glacier de l'Aletsch en 
Valais, de manière qu'elle contient tout le canton de 
Fribourg. Selon Haller, les planches de cette carte extrê- 
mement rare ont été employées à la monnaie de Berne. 

Dans les protocoles du conseil, 27 juin, 17 juillet, 
6 août, 4 septembre i63i, et 24 mars i63a, il est 
fait mention d'une carte du canton levée par Louis 
Du pré, Jean Juat etBartholomé Reynauld, et le seul 
exemplaire qu'on en avait fait fut donné à l'avoyer 
Jean ReyiF. 

Nous ne ferons mention qu'en passant de celles de 
Scheuchzer, de Janson et de G. Walser ( Nuremberg, 
Homann, 1667). La carte du commissaire François- 
Pierre Vonderweid, 1668, orientée à rebours, est 
assez détaillée; sur une hauteur de 2 pieds, elle a 
une largeur de 2 / ,3", 3 y// . Comme ses descendans 
doivent posséder encore la planche, il serait à dési- 
rer qu'ils en fissent tirer des exemplaires. Elle est in- 
titulée : « Incliti cantonis Friburgensis tabula, autore 
Francisco Petro Von-der-Weid , senatore et commis- 
sario générale Friburgi, anno Domini 1668. On pos- 
sède du même, sous le titre de Vêtus territorium Fri- 
burgense, 1676, une carte manuscrite des 24 pa- 
roisses ou de l'ancien territoire de la ville de Fri- 
bourg, sa hauteur est de 1 / sa largeur de i4 y/ ? elle 
est orientée de la même manière. La carte S. H. Mail et, 
1781 , outre le canton de Vaud, contient une partie 
de celui de Fribourg. Les n. os 5, 6, 9 et 10 des 
cartes de Weiss et Meyer sont, sous le rapport de 
l'exécution , ce qu'il y a de mieux , mais on y trouve 
des erreurs et des omissions. Aux Ef rennes Fribour- 
gcoises de 1806, l'auteur, feu M. r Lalive d'Epinay, 
a joint une carte, mais celle qui accompagne l'Aima^ 



X 
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nach Helvétique de 1810, quoique petite , mérite la 

[référence. Peut-être pourrons-nous annoncer, avant 
a fin de l'impression de ce dictionnaire, une nou- 
velle carte du canton. M. r l'ingénieur Bel , de Payerne, 
avait une carte routière du canton, mais elle n'est pas 
complète et nous croyons qu'elle se trouve mainte- 
nant à Lausanne. 

La surveillance et la direction de l'instruction pu- 
blique qui appartient à l'état est exercée par un con- 
seil d'éducation (i). L'organisation de l'instruction 
publique a été réglée par un arrêté du 26 février 
j 8 ig (2). Le R. ï\ Grégoire Girard , cordelier , depuis 
plusieurs année professeur de philosophie à Lucerne, 
et dont la réputation comme savant et pédagogue est 
européenne, ayant introduit, en 1816, l'enseignement 
mutuel dans 1 école primaire qu'il dirigeait avec tant de 
succès , cette méthode le fut aussi trois années plustard 
dans les écoles rurales de la partie catholique du canton, 
d'après laquelle l'enseignement était à la fois mutuel et 
simultané (3). Goûtée et approuvée dans le principe, 
cette méthode fut attaquée quelques années après, 
supprimée en i8a3 et remplacée par l'enseignement 
simultané (4). D'après le décret du 4 ) um *$ 2 3 , qui 
a remplacé l'arrêté que nous avons cité dans la note, 
toute paroisse, quelque petite qu'elle soit, doit avoir 
son école. Dans l'article 7 il est dit: « L'instruction 
religieuse, comme objet principal, se compose du 
catéchisme du diocèse et d'autres livres ou recueils, 
que le R. dme évêque déterminera (5). » Le règlement 

(1) Lois organiques, 18 16, p. 97. 

(2) Bulletin des lois, t. IX , p. 84- 

' (3) Arrêté du 3o juin i8iq, Bulletin des Lois, t. IX , p. ioa. 

(4) Y. €4wct$enfd)< Sa&tbîic&er, 1823 , 1, 456, 481 > 643, 654, 

783, et comparer II, p. 5i , 116, 4^7» 4*>9 j Bulletin des Lois, 
t. X , p. i 9 et 34* 
($) Le Conseil d'éducation a fait imprimer, en français et en al- 
lemand, des élémens de calcul; 1826 et 1828 ; Aicfrrbucf) bcr 
d)rtjHtd)t!t 9B0&Ig(|0dOt(eit/ deGalura, 1828, et une gram- 
maire, ou leçons à l'usage des écoles primaires» i83i. 
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pour les écoles de l'arrondissement de Morat est du 
21 juillet 1826 (1). Malgré les, entraves qu'on a 
cherché à y mettre sous divers prétextes , les écoles 
primaires ont fait sans doute beaucoup de progrès 
comparativement à ce qu'elles étaient il y a a5 à 3q 
ans, mais elles sont, en général, encore susceptibles 
de grandes améliorations. D'après la statistique scolaire 
de Vannée 1828, il y avait dans le canton 224 écoles 
primaires, elles ont été fréquentées par 12,875 élèves, 
dont 6,774 garçons et 6,101 filles. Dans ce nombre 
3,090 garçons et 3og6 filles lisaient couramment; 2,456 
garçons et 1,91 3 filles écrivaient bien à la plume; 
i,46i garçons et 1,070 filles écrivaient sous la dictée 
avec orthographe; 1,391 garçons et 817 filles con- 
naissaient les quatre règles du calcul, et 1,897 garçons 
et 1,866 filles savaient tout le catéchisme. 

L'école primaire des garçons, à Fribourg, est très- 
fréquentée, on y compte annuellement passé 3oq 
élèves, dont quelques-uns passent à l'école secondaire. 
Pendant une partie de l'année, deux professeurs don- 
nent des leçons de mathématique et de dessin à un 
certain nombre de personnes de la classe industrielle. 

Dans les villes municipales, surtout à Bulle, Ro- 
mont, Estavayé on enseigne, en outre, les principes, 
de la langue latine, et à Morat il y a un collège dont 
il est fait mention dans un article particulier. ( V. Mo- 
rat, ville]. 

Dans le collège de St-Michel à Fribourg, qui, depuis. 
18 18, est dirigé par des RR. PP. jésuites, on enseigne, 
au lycée, la théologie, la morale, le droit canon, la 
physique, les mathématiques, la métaphysique et la 
logique, et au Gymnase, les belles -lettres latines, 
françaises et allemandes. Un professeur laïc donne un 
cours de droit naturel et civil. En 1829,1e nombre des 
élèves était, 48 théologiens, 26 physiciens, 52 lo- 
giciens, i4i rhétoriciens, dont 82 en et 5g en 2. m \ 



(4) Bulletin des Lois , U XI , p. 4- 
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7ï syntaxistes, 68 grammatistes, 78 mdimentisles, 
• f^piincipistes, 18 juristes, en tout 586. En i83o, on 
y comptait 56 théologiens, 34 physiciens, 48 logi- 
ciens, ia4 rhétoriciens, 59 en i. re et 65 en 2. roc f 
55 syntaxistes, 64 grammatistes, 24 rudimentistes, 
1 1 1 principales, dont 71 au pensionnat, en tout 5o6. 

A côté du collège, il y a un beau pensionnat égale- 
ment dirigé par la compagnie de Jésus, où le nombre 
des élèves est considérable, en 1829 il était de passé 
3oo (1). Les Visitandines et les Ursulines ont des pen- 
sionnats de jeunes personnes du sexe; ces dernières 
tiennent les écoles des filles, dont le nombre est d'en- 
viron 3oo. Le séminaire pour l'éducation des jeunes 
ecclésiastiques forme l'aile droite du pensionnai. 

Le canlon est régi par divers couturiers qui sont 
tous manuscrits. La ville de Fribourg et les 24 pa- 
roisses, Farvagny, Bulle, Coi bières, Bellegarde et 
La-Roche sont sous l'ordonnance municipale; Romont, 
Surpierre, Châtel, Montagny sous le coutumier de 
Vaud ; Cheires, Font et Vuissens sous le plaid-général, 
etMurist-la-Molière sous la charte deMoudon, i35g. 
^orat, Gruyères et Estavayé ont des coutumiers par- 
ticuliers. Le plus ancien de ces codes est la charte du 
comte de Kybourg, de l'an 1 249 appelée Handjcstc(%). 
De i363 à i466,l'avoyer, le conseil et la commune 
faisaient des lois à mesure que le besoin l'exigeait; de 



(1) On a fait imprimer pour cet établissement des cours d'his- 
toire et de géographie, qu'on trouve chez les libraires de Fri- 
Ihhii'l;, et au pensionnat même on peut avoir un prospectus, 
soit sur les conditions d'admission , soit sur les objets d'ensei- 
gnement. 

(2) 6c6metjetifc6er ©efdjicfeUforfcfter/ 1812, i.** cahier, p 81; 

il y a quelques erreurs dans le texte latin. V. aussi ÇftcrfjtC Utlî) 

$(tttbni(îe î>cx ©trttt SreD&ura tm Ucd)tlant>. Cette collection 

doit, selon Halier, avoir été laite par François- Hoch Uuj;o f 
imprimée par ordre du Gouvernement, 170031705. distri- 
buée à chaque membre du Grand-Conseil, puis supprimée; 
aussi en trouve-t-on encore un certain nombre 4'exempluires 
(hms, les archives de l'Eta^ 
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i466 à if>4°> on en ^ ive une collection sous le 
titre de Livre d'Ordonnance et de Justice; puis, de 
1 552 à 1 583, par Gournel une révision v et, de 1597 
à 1600, par l'ancien chancelier Guillaume Teeh- 
termann , un nouveau travail sous le titre deMunici- 
pal-Ordnung* rédigé en allemand, et qu'on fit traduire 
plus tard en français sous le titre ^Ordonnance Mu- 
nicipale. 11 en existe un grand nombre de copies, mais 
il y en a peu de correctes. 

Les affaires correctionnelles se jugent d'après l'or- 
donnance du bourguemaîlre {jburguermeister Ord- 
nung) 161 1) et quelques lois spéciales qui sont conte- 
nues dans le bulletin des lois, de i8o3 à 1829, en alle- 
mand et en français, outre 2 volumes de lois orga- 
niques, dans les mêmes langues. Les causes crimi- 
nelles sont traitées d'après le code de Charles V, 
connu sous le nom de Caroline (1), mais dont on 
fait une application très-modérée, qui contraste avec 
ses dispositions rigoureuses, mais qui, dans le i6. c 
siècle, étaient nécessaires pour ne pas plonger l'Eu- 
rope dans un second état de barbarie. 

Dans le mois de janvier 1821 , le grand-conseil a 
décrété la révision générale des lois civiles existantes 
et la confection d'un code uniforme pour tout le can- 
ton. On en a déjà préparé quelques parties, et entre 
autre, par forme d'exception, un projet de loi sur les 
hypothèques. 

Les causes portées, en 1807, devant 34 juges de paix 
offrent le résultat suivant : 

Causes portés devant eux . . . 1,963 
Causes conciliées par eux . . . 1,109 
Celles de leur compétence ( 16 frs. ) qu'ils 

ont jugées 362 

Celles jugées sommairement . . . 126 
Celle s portées en justice de i. re instance^. 3i2 

(a) La loi du 28 juin i8o3, en rapportant entièrement le code 
ncnaî , décrété par le gouvernement helvétique , a réintégré 
la Caroline, mais avec d'assez nombreuses modifications. V. 
Bulletin des Lois % 1. 1 , p. 63. 
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• 

Celles portées en appel ... 36 

Celles traitées devant les conseils de mœurs. 54 
En 1 8 16, les juges de paix ont été remplacés par des 

!>réfets : voici le résultat de quelques opérations dans 
'espace de trois années, qui donneront une idée de 
la statistique judiciaire. 

EN MATIÈRE CIVILE. 



Causes conciliées ou retirées. 
. » jugées par les préfet?, com- 
pétence a5 fis., . . . 
jugées par les cours asses- 
so ri a les, comp. 5o frs. 
jugées définitivement par 
les tribunaux. . • . 
jugées en i. rc instance par 
les tribunaux. . . . 

Restant à juger au i. cr jan- 
vier . . 1827 
» » » 1828 
» » » 1829 
Demandes en discussion avec 
préavis favorables. ... ... 

» » » défavorables 
Causepour grossesses illégitimes, 
seulement indiquées pour 1828, 
Causes du contentieux de l'admi- 
nistration, id. id. 



» 



,Q 0 C 
I020- 


1027 . 


1 o2o. 


383 


458 


507 

# 


ail 


278 


227 


i35 


107 


124 


3o 


11 


46 


44 


65 


44 


49 


4i 


• 

• 










54 


35 




82 


6 

# 


5 






171 






24 



EN MATIÈRE DE SIMPLE POLICE. 



Diverses contraventions aux lois . 


3o3 


420 


648 




a 65 
38 


408 
12 


604 

44 




3o3 


43o 


648 
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EN MATIÈRE DE POLICE CORRECTIONNELLE. 

l826. 1827. l828. 

Batteries, rixes, immoralité , im- 
pureté, usure, friponnerie, fra- 
vails, etc . 

Condamnations, ...... 

Libérations. , < . . .. . . 



38o 


'538 


63 


2'>.5 


338 


63 




« ' 


4 


38o 


338 


6 7 



18:16, 1837, 1828. 



Vols , fourberies., eçt. 
Immoralité . 
Infanticide . 

Attentats à la sûreté individuelle 
Double emploi de cautionnment 
Introduction dans un Jardin . 
Tentative d'avorjement , 
Tentative d'empoisonnement . 
Meurtre t 
Faux . 

Suppression d'un titre . 

Mattraitement $ui\ père 

NB. Celte dernière cause a été jugée 
correctionnellement par le tribu- 
nal supérieur ... ■ 



Condamnations 
Libérations . 
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4fi 


4 
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1 






» 




2 






2. 
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» 


1 









I 35 I 45 I '58 



3a 


43 


53 


3 




5 



| 35 | 45 ! 58 

Les opérations du conseil d'appel, en 1827, ont 
été les suivantes : En matière civile. Octrois d'appel 
3; jugemens &ur la cause au fond 39; pour incidens 
l4; « surnuméraire 1; « pour affaires pupi lia ires 2; 
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et pour affaires àe paternités; modérations de listes 
de frais 17; réhabilitations accordées 8, refusées 2; 
interdictions 8 ; refus de libérer 2 ; en tout 98. En 
matière dédit. Edits formels 53 ; à moins de frais 20 ; 
« sans frais 7 , total 80. Ratification dédit. Discutans 
solvables i4; « insolvables i5; ce exilés 3, total 32* 
Successions solvables 6; insolvables 19, total 25» 
Masses solvables 3o ; « insolvables 34 , en tout 64 , et 
par la réunion des trois sommaires 121. En matière 
correctionnelle . Jugemens pour vol 4; « pour immo- 
ralité 4 9 • pour maltraitement d'un père t ; « pour 
affaire de police 1, total 10, qui ont tous porté con- 
damnation. En matière criminelle. Jugemens pour 
empoisonnement r ; ce pouravortement 1; « pour agres- 
sion 1 ; « pour batterie 2; « pour vol 3i ; ce pour es- 
croquerie I, total 37; sommaire général 257. Dans 
les 38 jugemens criminels 34 personnes indigènes et 
22 étrangères ont été impliquées, dont 9 des pre- 
mières et trois des secondes furent libérées. 

Les opérations judiciaires du conseil d'appel sont 
indiquées plus brièvement pour Vannée 1828. Juge- 
mens pour affaires civiles 52; ce ce ce pupillaires 6; 
ce ce accorder des édits 84 ; « ce refuser des édits 3 ; 
confirmer des édits 90; c( et mise sous curatelle 7; c( *» 
libération d'interdiction 1 ; ce ce réhabilitations 1 1 ; ce ce 
modérations de listes de frais 8 ; « « affaires correction- 
nelles i4; « « « criminelles 61 , total 337. Dans les 
causes correctionnelles 1 5 personnes ont été impli- 
quées, et dans les criminelles 71. 

Pour le soulagement des malades , il y a des hôpitaux 
à Fribourg, Bulle, Estavayé, Morat, Aomont, et Rue y 
mais il n'y a point d'hôpital cantonal, ni une maison 
pour les aliénés; en échange, il y a à Fribourg deux 
établissemens pour les criminels et les correctionnels. 

Dans le premier, il y avait, en janvier i83i, 59 
hommes et 12 femmes, en tout 71 , etdansle second 
12 hommes et 17 femmes, en tout 29, en somme 100. 
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Le projet d'une pénitentiaire sera, sans doute, réalisé 
plus tard. 

Les comptes de l'État, du I er Juillet 1819 au 3o 
Juin 1820, offrent le résultat suivant: 

RECETTE. 

Arrérages., ..... 6,oo5. 1. 5 

Biens de l'Etat , propriétés 
foncières, cens féodaux, lods, 
vente de grains, de bois, ca- 
pitaux 21 4,638. 5, 91/3. 

Droits régaliens. Postes, 
mines , péages, sel, monnaie, 
chasse , pêche , patentes de 
pintes, vente de poudre, etc. 9i,5o6. 5. ce 1/4. 

Impôts indirects. Timbre, 
émolumens de chancellerie, 
impôt sur les boissons (1), etc. 68 889. 3. ce 

Amendes 6,739. 2. 1 1/2. 

Divers 1,399. 8. « 



389,178. 5. 6 1/12. 
DÉPENSE. 

» 

Traitemens et appointe^ 

mens fixes 68,5o4- « ce 

Pensions, pour 

des enfans trouvés 1,579 4« 5. 
Pour des gens 

sans commune 4*599* 2. etc. io,334 » 2. ce 1/2. 

Total . 78,838. 2. «1/2/ 



(1) D'après la loi du 27 Janvier 1820 et l'arrêté du 12 Décembre 
1821, le Gouvernement paye une rente annuelle et perpé- 
tuelle de 1600 fr. à la ville de Romont, 833, 5 à celle d'Esta- 
vayè, 4 10, 5 à celle de Rue, 1471,8, 7 k celle de Morat, 1 15 à 
celle de Gruyères, 45, 5 à celle de Ckdtel, 23,6 8 à la commune 
de La-Tow ,et a3 f 26a celle de Broc , en tout 4$23, 3 j, ce 
qui au 4 »/a pour 100 fait un capital de ioo,5i 7 fr. 5. 
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78,838. a. 1/2. 



Dépenses militaires . • 
Acquisitions i y compris un 
remboursement de la ville de 
Bulle de 108,000 fr. en bien- 
fonds 

Frais d'administration 
Dépenses diverses • . 
Frais de police , criminels 
des maisons de détention etc 
Redevances de lÊlat . 

Solde pour balance . . , 



54,a3& 4.8 



i58,55g. 
11,470. 
17,104. 

43,84a. 
*9«774- 



1. 4 

5. 3 ïf% m 

5. 2 ïji. 

5. 7 1/2. 

9- 5 



383,826. 
535i. 



8. 1 1/2. 

7. 5 , 



389,178. 5. 6 1/12. 

Franscini dans sa statistique, p. 368, donne à-peu- 
près les mêmes chiffres, 390,000 pour la recette, et 
384,ooo pour la dépense. Le cours de géographie que 
nous avons cité dans une note n'indique les revenus 
qu'à 3 5 0,000 fr., p. io5. 

Comme à l'avenir un extrait des comptes sera rendu 
public, nous nous bornons à donner celui que nous . 
venons de transcrire, nous dirons seulement qu'au 
commencement de l'année i83i les finances de l'Etat 
offraient une économie de 400,000 fr. disponibles , sans 
gêner le service ordinaire. Nous dirons encore quel- 
ques mots du compte des sels de l'année 1828. 

La recette a été de 3i,65i quintaux, la sortie de 
23,274 quintaux. 53 lib, en 3750 tonneaux, ce quia 
donné un produit de . . 204,369 fr. 47 1/2 rp. 
duquel à déduire pour frais 

d'administration 7*8g5 « 17 1/2. <c 

il reste 19M74 fr. 3o rp. 

Le fond des sels, qui est invariable, a été déter- 
miné à 203,000 fr. L'administration se compose d'un 
administrateur, de 5 facteurs et de 55 détailleurs, en 



tout de 6l personnes. Le prix du sel ayant été haussé 
de 2 1/2 rp. en 181 5 , il a de nouveau été porté à 10 
rp. ou 4 cr. dès le I er Janvier 1825 (1). 

Voyez le tableau ci- joint que le Conseil d'Etat a 
fait imprimer le 17 février i83 1. 

ïîous devrions maintenant parler de l'histoire du 
Canton de Fribourg avec un certain développement, 
mais comme nous avons déjà dépassé les bornes que 
nous nous sommes proposées en commençant la ré- 
daction de ce dictionnaire, nous ne donnerons qu'une 
courte esquisse, en exprimant le désir qu'un de nos 
compatriotes, plus versé que nous dans l'histoire na- 
tionale, veuille traiter cet objet important dans un ou- 
vrage spécial et d'une certaine étendue. 

h'Uc/ifland ou la Nuithonie (2) faisait partie du 
royaume de la petite Bourgogne. Pour opposer une 
digue aux déprécia lions des seigneurs de ce temps-là, % 
qui, constamment en guerre entr'eux, faisaient peser 
une verge de fer sur les petits vassaux et les peupla- 
des qui étaient sous leur domination % les ducs de | 
Zœhringen fondèrent plusieurs villes municipales, afin 
de ramener les grands vassaux sous le sceptre de l'em- 
pire duquel ils s'étaient soustraits ou démembrés. Ces 1 
villes devaient servir d'asile aux oprimés et aux hom- 
mes libres. Ainsi Bercthold IV fonda la ville de 1 
Fribourg (F reyburg , diefreye Burg^ le Bourg libre) \ 
vers l'an 1 175 , 1178 ou n85 selon d'autres, et son 
fils Bcrchtold V % celle de Berne , l'année 1191- 

C'est donc à ces deux vicaires de l'Empire que Fri- 
bourg et Berne doivent leur existence. Le 2 e avoyer 

(1) En 182a — 23»3o Juin, on a tiré de France 29*977 0/0 P« 
de sel el de Hall en Tyrol 4,764 16 

qui onl donné un bénéfice net de ■ 

75,198 fr. 8 2 1/2. 34,73i 58 

(2) Bttrgin, Burgenthal* Uechtland, Nuchlland, Oedland, Oecht* 
Uind Nuithonien 9 selon les anciens chroniqueurs, peut-être 
par corruption de Burgurid ou à cause du ^rand nombre de 
chA»eaux et montagnes (<8ur$cn ObCX ®tbixï§t)> Falerius Ans- 
hehn , 1 , p. 20, 5i , 53. 
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(3) V. ©djwcijerifdjer ®ef^ic^Wfwf*et/ 1812, i er cahier, 
p. i3* 

(4) V. ©<&»rij in i&wn ftitttr&urgM/ H, p. i3i et s. 

16 



Digitized by Google 



Und Nuilhonien, selon les anciens chroniqueurs, peut-être 
par corruption de Burgund ou à cause du grand nombre de 
châteaux et montagnes (JBurgctt obtï ®cbÛT<JC). ValeiiuS Ans* 
lielm i ii p. 20 , 5i i 53. 
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connu de Fribourg&z* ConradideWaedetiscImeil, 
ia63; c'est ainsi que l'administrateur habile trans- 
plantait des seigneurs depuis lés rives du lac de Zu- 
rich jusqu'aux bords delà Sûrïne 1 pour déjouer leurs 
projets ambitieux et les ramené!* a* leurs devoirs en- 

i ters leur suzerain! Son frère Wàïter avaitdéjà été 
nommé avoyer dé Berne en 1226; la'politique des 
ducs de Zahringen était d'autant plus habilement cal- 
culée , que les seigneurs de Test étaient plus attachés 
à l'empereur que ceuk de Yàuest à& VHelçétie (i). 
Ulrich de Kjbourg ayant êpôûbê 'Anne y sœur de 
4 Berchthold r de Zàhririgen\ tous les biens de cette 

i. jnaison passèrent dâris eellede la première. Son fils 
Hartmann Rallia avec la famille'' de Savùfe (2). 
, : L'emplacemeiit de "Fribôurg doit êlre le même que 
celui du château des comtes de ïyr -dont l'histoire 
est plutôt fabuleOse et traditionnelle que fondée sur 
des chartes 00 chroniques. Hartmann accorda, ia49» 
à la ville dé grands privilèges , ainsi qu'un territoire 
de trois lieues à 1 a ronde , ou les 34 paroisses qu'on 
appelle en allemand die alie Landschaft (l'ancien 

'J ipays) ; c'était la confirmation de la charte du fonda- 
teur (3). En 1264, le dernier comte de Kjbourg étant 

; >-mort, tous ses biens passèrent à sbn neveu, le célèbre 
comte Rodolphe àe Habsbourg , fils de sa sœur Heil- 
(4)- Le premier empereur de Cette illustre dy- 
nastie compta FriTbdurg pantA ses villes de prédilec- 
tion, eU en iay4^ ** confirma et augmenta ses privi- 
lèges. Dès cette-époque environnée des ennemis de 
l'Autriche, tour-à-tour alliée de Berne ou combat- 
tant contre elle à forces inégales, Frihourg déploya 

,\ ,-. v*-V<. vA,.v » *• , ' • i'V«' ^ ' '1 .'•'»•»; h.l bi- j 

• • • I I . I 

' 11" ' t * 

(i), V. î2Die ©d&wij in rtrert ftitttt&jitôe»/ 1 » p. *yt. 

, (2), Id. Il, p. ia3; Conservateur suisse, t. vu » p. a56. 

(3) V. @d)wetj<rtfd)et ©ef*i*«foff*er/ 1812, 1" cahier, 

p» 18. • , " * 

(4) V. s>it ©c&weij in ifrtn JtfttttburflM/ H, p. i3i et s» 
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constamment une énergie et une intrépidité supérieures 
à ses ressources, et rivalisa souvent de valeur avec 
les Suisses ses voisins (i). , 

Toujours inquiétée par les comtes de Savoyè, qui 
avaient dessein de s'en emparer pour aggrandir leurs 
états, dont elle était limitrophe > f!ribourg % malgré son 
isolement , sa faiblesse et ses pertes * resta inviolable- 
ment fidèle aux Habsbourg pendant près de deux 
siècles aux dépens de ses intérêts les plus chers: elle 
voyait la Confédération helvétique se former à ses 
côtés, de nouveaux cantons la grossir successivement, 
et quoiqu'elle dût en secret désirer d'y accéder et 
qu'elle y aspira sans, doute, ce ne fat point elle qui 
se sépara, de V Autriche, mais çe fut l'Autriche qui 
. l'abandonna. En effet, Albert d 'Autriche , appelé le 
Prodigue, entra à Fribourg le 4 Août 1449 à la téte 
d'une escorte nombreuse et bien armée ; ses sujets 
fidèles l'accueillent avec tous les honneurs dûs à leur 
souverain; mais peu touché de ces témoignages, ce 
prince ne tarde pas à manifester son mécontentement 
aux nobles et magistrats qui l'abordent, même à ceux 

3ui lui étaient les plus affidés; bientôt il leur ïeproche 
e n'avoir pas reçu à son. entrée des présçns conve- 
nables, quoiqu'on lui eût offert au-delà même de ce 
que prescrivaient les anciens usages en pareille occa- 
sion : il exige impérieusement de nouvelles fourni- 
tures; puis il demande, à titre d'emprunt, de fortes 
sommes à diverses familles, qui s'épuisent pour le sa- 
tisfaire; et comme il n'avait pas de buffet, une partie 
, ... , 



(1) Une alliance fut renouvelée avec Berne en 1 243 , v.Justineer, 
p. 29. Dès l'année i33a la guerre commença» îd. p. 82» 86; à 
Laupen, i33g, les Fribourgeois essuyèrent une perte considé- 
rable, p, n 6. La paix ne fut conclue qu'en 1 3 4 1 , p . 1 34 à 1 4o ; 
mais elle ne dura pas longtemps. La guerre de 1 447 et 1448 
est surtout curieuse sous bien des rapports , v. Tschachtlan , 
p. 309. Nous en avons cité quelques traits dans les articles 
Chamblioux, Nttumatt , elc. . f . . 
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— 243 
de l'argenterie des grandes maisons est mise en ré- 
quisition pour le service de sa table (i). 

Le 20 octobre suivant, il donne aux dames de la 

1 \ille un grand souper suivi d*un bal magnifique, et 
annonce son prochain départ. Le surlendemain , il 

- tient un lit de justice solennel, dans la grande salle 

'. de l'abbaye des marchands, selon le droit que lui 
donnait la charte du fondateur. Dans cette audience 
il juge plusieurs causes ; il prend connaissance des 
griefs de la bourgeoisie contre les magistrats et des 
paysans contre les seigneurs v promet de les redresser 
et expédie diverses affaires. Le même jour, Thuring 
de Halbvyl, grand-maître de sa maison, intime au 
conseil l'ordre de paraître devant le duc Albert. Ce 
corps, pris dans les nobles et riches familles de F ri- 
bourg y était alors composé de 28 membres, y compris 
Guillaume Velgà , avoyer en charge , Jacques de 
Praroman , ancien avoyer, et du chancelier Cudrefin. 

i :Ces magistrats crurent qu'il ne s'agissait que de lui pré- 
senter leurs hommages , de recevoir ses derniers or- 
dres et dé retirer leur vaisselle. Aussitôt qu'ils sont 
dans la salle, l'archiduc leur adresse les plus sanglans 
reproches sur la paix conclue sans sa participation, 
qu'il qualifie de révolte criminelle (2) ; il casse tout le 
conseil par un acte arbitraire; se fait lire une liste de 

/ 5o citoyens, dans laquelle il choisit un nouveau con- 
seil , et lui donne Thuring de Moristral pour avoyer : 
puis il sort brusquement avec- toute sa cour. Les ma- 



. ,7.. '.-».. • 

(1) 5o muids,4e froment^ So deseiglç , 390 d'avoine, 60 de vin, 
20 bœufs gras, 200 moulons gras, 3oo poulardes, 22 flèches 
de lard salé; 11 00 lb. de,' beurre \ ï bosse de sel, 36 lb. de 
cire, 36 lb.rde coriandres , et beaucoup d'autres douceurs! 

| , • À quoU'on ajouta 126 mu#s d'avoine , 473 lb. de beurre frais, 
. 38 pois de beurre cuit ? 36 fromages , 1 scibc de sel , 37 lb. de 
cire, et 36'ïb. de confitures." 

(2) Le 16 Juillet i44& a Moral dans le jardin de l'auberge de 
.' l'aigle noir ( V 4 ChambliouxY) Albert Avait complètement aban- 
donné les Fribourgeois , malgré leurs; instances réitérées. 

5* 
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&e retirer , lorsque Hallwyl 
les arrête au nom! de son maître, et leur fait prê- 
ter serment de ne pas sortir de la salle sans sa per- 
mission; ib:y restent dix heures. Alors repa- 
raît avec une escorte, les conduit à l'hôtel de ville 
ci, sans leur donner aucune explication, leur fait ré- 
i 1 péter le même serment. Le 24 octobre., sur les deux 
heures du matin', le grand-mai tre , accompagné de 
plusieurs chevaliers, les fait réveiller, et les appelle 
l'un après; Vautre dans un cabinet voisin : là par 
son ordre , et sous ses yeux , ils sont liés comme des 
criminels «t en voyés en prison „ . iv/ib or 

L'avoyec Velga^ Rodolphè de Vùippens^ Pêter- 
mann d'Englitôtrgei.Hermann de Garmiswyl sont 
jetés au fond de la tour rouge ; et leur collègues dis- 
tribués dans les diverses tours de la ville, excepté 
l'ancien avoyer de Praroman et deux autres qui res- 
tent à l'hôtel de v ille sous bonne garde. La désola- 
tion fut générale «dans la ville, où l'on n'avait encore 
jamais vu .de pareils actes de violence;, les femmes , 
* lesènfans, les parens des prisonniers intercèdent vai- 
nement pour eux , et c'est au milieu des larmes et des 
malédictions qu'excitaient ces procédés tyranniques , 
! iqu' Albert part pour ïïriàourg en Brisgau , laissant 
ces malhereux captifs dens des cachots froids et mal- 
sains. La veille toute l'argenterie du buffet avait été 
embarquée sur la Sarinc pour être conduite à Seckin- 
gen. Le 3 1 octobre, les prisonniers furent enfin relâ- 
chés sous le cautionnement de leurs parents et amis, 
et sous la condition expresse de se présenter au plu- 
tôt devant le prince , où qu'il fût. ils obtinrent, ce- 
pendant, la faveur de n'y pas aller tous, mais d'y en- 
voyer seulement six d'entr'eux qui furent les avoyers 
Velga et Praroman, les chevaliers de Vuippens et 
d'Englisberg , Jéan Gambach et Nicolas. Bugniet(i). 
» . ■ 111 » ...... 1 ■ 

(1) La Chronique de Fruyo contient une relation de leur voyage 
écrite d'un style naïf par l'un d'entr'eux* qui ne craint pas 
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Arrivés à Fribourg en Brisgau, le 11 novembre 
i449« et admis a l'audience de l'archiduc, ils furent 
obligés de promettre par serment de garder les arrêts 
dans les logemens qu'on leur assigna. Au bout de 
douze jours, Vuippens fut relâché et envoyé par 
Albert à Neubourg sur le Danube pour une négo- 
ciation importante. S étant acquitté avec succès de sa 
commission, il revint chez lui sans retourner au- 
près de son seigneur, et il ne fut point inquiété. Gam- 
bach traita de sa rançon et l'obtint au moyen de 
iooo florins d'or et d'une quittance de 600 florins % 
prêtés précédemment à l'archiduc. Le 6 janvier, le 
prince quitta Fribourg, et son chancelier permit aux 
quatre otages qui restaient en arrêt de sortir , pour 
visiter la ville et les églises ; mais s'étant refusés aux 
propositions qui leur furent faites par les officiers 
d'Albert, et ayant déclaré que ne lui devant rien , ils 
ne payeraient rien, ils furent de nouveau resserrés, 
menacés et maltraités; on les prévint même que, s'ils 
ne fournissaient pas les sommes qu'on exigeait d'eux, 
ils ne sortiraient de prison que pour être conduits à 
l'échaffaud , comme ayant été traîtres à leur prince. 
Ils cédèrent alors à la force et payèrent pour leur ran- 
çon , soit en argent comptant, soit en billets à terme, 
Velga 1000 florins d'or, Bugniet 56o, Englisberg 
4oo, Praroman io5o (i). Ces arrangemens faits, les 
portes leur furent ouvertes; ils partirent et arrivèrent 
à Fribourg le 5 mai i (jo. 

Des vexations aussi criantes exercées sur des ma- 
gistrats, auxquels on ne pouvait rien reprocher que 
d'avoir sauvé leur patrie de sa ruine totale, en faisant 
la paix sans le consentement de l'archiduc , qui , mal- 

Rappeler Albert , mon Seigneur le Tyran , elle est rédigéè en 
allemand. On la trouve aussi, traduite en patois-français, dans 
les Tableaux de la Suisse de Zurlaubcn. : 
(i) Praroman ayant résisté le plus long-lems et risqué de mourir 
en prison, ou il fut très-malade , sou confesseur lui avait con- 
- 4&hé de se soumettre à son destin. 
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gré ses promesses réitérées , la laissait sans secours au 
milieu de ses ennemis , affaiblirent naturellement le 
parti de l'Autriche, et ouvrirent les yeux des Fri bour- 
geois sur leurs vrais intérêts. 

Il semblait juste que les sommes extorquées aux 
otages les dispensassent de nouveaux sacrifices ; mais 
s'appercevant que Hallwyl , auquel Albert avait don- 
né le commandement de la ville , et le Conseil , en 
partie composé de ses créatures , se disposaient à les 
forcer de payer encore le quatre pour cent de leurs 
biens pour liquider la dette publique , ils se retirèrent 
à Morat , à Romont et autres lieux voisins. Alors les 
paysans excités parla faction autrichienne, s'emparè- 
rent de la ville, et y commirent plusieurs actes d'insu- 
bordination et de violence. Le tems se passait en 
pourparlers avec les fugitifs et en négociations pour 
prévenir une guerre civile prête à éclater. Les États 
voisins intervinrent amicalement pour tâcher de ré- 
concilier les deux partis , dont l'exaspération allait en 
croissant. L'Avoyer de Monstral sentant qu'il ne pou- 
vait conserver un poste qu'Albert ne lui avait conféré 
qu'en foulant aux pieds toutes les franchises de Fri» 
bourg , donna volontairement sa démission avant qu'on 
le força d'abdiquer, et fut remplacé par Jean Pavil- 
lard. Sous sa présidence , le Conseil reprit de l'éner- 
gie , et la première preuve qu'il en donna fut d'expul- 
ser de ses séances Hallwyl , qui y exerçait un despo- 
tisme insupportable. Les députés des Etats concilia- 
teurs tinrent à Payerne , une journée qui n'aboutit à 
rien , et ensuite une autre à Berne , dont le résultat 
fut plus heureux , puisqu'ils réussirent à faire mettre 
,- bas les armes aux deux partis , à renvoyer dans leurs 
foyers les paysans des 24 paroisses qui , comme nous 
l'avons dit , s'étaient emparé de la ville, et à y rame- 
. ner quelque tranquillité, en attendant qu'Albert eût 

Cioncé sur les griefs des deux partis. Cependant , 
is de Savoye crut le moment favorable pour exé- 
cuter ses projets sur Fribourg, et fit offrir à l'Autriche 
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i d'acheter ses droits sur cette ville qui , comme jadis 
toute la Suisse, faisait partie de l'Empire , mais dont 
cette famille puissante , par abus de pouvoir , s'était 
fait un apanage ; mais cette vente n'eut pas lieu , par- 
ce que la commune écrivit à l'empereur et aux archi- 
ducs pour protester contre une pareille transaction, 
comme contraire à ses privilèges, et pour demander 
que , si l'Autriche ne voulait plus de leur ville , elle 
retournerait à l'Empire comme ville impériale. 

Tel était l'état des affaires , lorsque Hallwyl , qui 
était allé se concerter avec Albert , reparaît à Fribourg 
au printems de i/po , et y répandit la nouvelle de la 
prochaine arrivée de son maître. Malgré leurs sujets 
de plainte contre l'archiduc, les Fribourgeois firent 
de grands préparatifs pour le recevoir honorablement 
et lui prouver qu'ils n'avaient point démenti leur an- 
cienne fidélité à la maison d'Autriche. Par l'ordre du 
grand -maître , ils portèrent à l'hôtel de ville , où le 
prince devait loger, l'argenterie nécessaire pour lui 
dresser un buffet , de riches tapîs , et divers meubles 
précieux , dans l'espoir que sa présence mettrait enfin 
un terme à leurs dangers et à leurs maux. Hallwyl 
annonce bientôt que l'archiduc n'est pas loin ; les ma- 
gistrats et la noblesse s'empressent d'aller à sa ren- 
contre sur la route de Morat. Tout à coup le grand- 
maître se présente à la tête d'un détachement de ca- 
valerie , enveloppe le cortège , et parle à peu près en 
ces termes : « Monseigneur n'ira point chez vous ; 
par cet acte que j'ai ordre de vous remettre , il vous 
déclare libres et maîtres de votre sort. Vu la distan- 
ce des lieux et l'inclination que vous témoignez pour 
les Cantons Suisses , il ne veut plus de vous ; mais 
pour vous acquitter envers lui , il garde votre argen- 
terie. » En même tems ir leur remet un parchemin , 
tourne bride et disparaît. La charte portait : « Nous 
Albert , par la grâce de Dieu, Duc d'Autriche, aux 
honnêtes , prudents chers et fidèles , l'Avoyer , les 
Conseillers , les quatre bannerets et toute la Commu- 
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ne tant de la ville de Fribourg en Nuithonie que de 
son territoire , nous vous envoyons l'assurance de nos 
bonnes grâces et vous souhaitons toute sorte de bien ! 
Nous vous adressons Thuring de Hallwl , notre fidè- 
le et cher maréchal et capitaine , bien instruit de nos 
intentions , et par lui vous mandons notre désir que 
vous ajoutiez pleine foi et croyance à ce qu'il vous, 
dira de notre part, comme vous le feriez à nous-mê- 
me , et que vojus acceptiez ce qu'il vous communi- 
quera , vous déliant du serment de fidélité que vous 
nous avez prêté comme à votre légitime Souverain , 
et vous le certifiant sans nulle fraude par les présen- 
tes. Donné à Zurich , sous notre sceau privé , le j eu- 
di avant le dimanche des rameaux , i45o. » 

Les Fribourgeois rentrèrent dans leur ville , moins 
affligés de la seconde perte de leur argenterie , qu'in- 
dignés du procédé dérisoire de leur ancien Souverain, 
Ils firent dresser le même jour un acte authentique de 
sa renonciation à tout droit sur eux ; ils ne tardèrent 
pas à sentir qu'ils n'avaient pas trop payé la précieuse 
acquisition de leur indépendance , et s'occupèrent de 
la consolider; mais ils se trouvaient dans une situa- 
tion presque desespérée , et ils eurent besoin d'autant 
de prudence que de fermeté, soit pour éteindre les 
factions intestines qui les consumaient, soit pour ré- 
sister aux attaques de voisins puissans, qui songeaient 
à attenter à leur liberté. Le Conseil qui s'occupait sans 
relâche de ces objets importans, était parlagé dans ses 
opinions, non sur le but, mais sur les moyens; une 
partie de ses membres voulait qu'on se mit provisoi- 
rement sous la protection de Berne ; les autres préfé- 
raient celle de la Savoie. Les agens autrichiens tra- 
vaillaient sourdement les habitans de la campagne; 
. ils organisèrent des rassemblemens secrets , et appor- 
tèrent de Rheinfelden un plan , d'après lequel les cam- 
pagnards devaient surprendre la ville, égorger les 
conseillers et une partie des nobles et bourgeois, ar- 
borer de nouveau l'étendard d'Autriche et en recevoir 
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une garnison, de 4qo hommes* Gaspard Grauser, L'un 
des conjurés, fat 6 i effrayé >de. cet atroce .complot f 
qu'il vînt le révéler au Conseil ; celui-ci prenant sur- 
le-champ les mesures énergiques qu'exigeait l'urgence 
du danger* fit sajsir.et amener en ville les principaux 
chefs de la conspiration. Huit d'en d 'eux furent con- 
damnés à mort et eurent U tête tranchée ; d'autres 
moins coupables furent punis par de fortes amendes ( i). 

Cependant, Louis de Savoie insistait sur l'entier 
payement de la somme stipulée par le traité de Morat, 
dont une partie seulement était acquittée , et avait déjà 
fait avancer quelques troupes pour exécuter militai- 
rement la sentence des arbitres; leur approche mit fin 
aux irrésolutions du Conseil , qui se hâta d'envoyer 
une députation à Louis, pour l'informer qu'Albert 
ayant renoncé à tout droit sur leur ville , et les ayant 
délié de tout serment de fidélité, ils le choisissaient 
librement pour leur protecteur, sous la réserve ex- 
presse des anciens privilèges dont ils jouissaient sous 
la maison d'Autriche. Ils le priaient de plus de faire 
line prompte réponse à leur proposition, parce que 
d'autres princes offraient de les protéger à des condi- 
tions tr^-avantageuses. Louis accepta sans balancer 
des offres si conformes à ses désirs et à ses projets ; 
le 10 juin i45 a , ses envoyés reçurent à Fribourg le 
serment de fidélité de la ville et de la campagne; de 
son côté, Louis prêta serment de respecter tous les 
droits, franchises et immunités des f ribourgeois , de 
les défendre à ses dépens contre leurs ennemis, et de 



(i) Tschachtlan dans sa chronique dit ♦ p. 3a2 , qu'une partie 
des Fribourgcois voulaieutse donner à Berne qui avait fait un 
traite avec la Savoie , d'après lequel ces deux états voulaient 
les prendre sous leur protection, mais que la Savoye ayant 
agi ensuite seule et en secret, une guerre eût éclaté entre ces 
deux concourans sans lin ter vention des Confédérés. L«es Au- 
trichiens avaient projeté vers la même époque un coup de 
main sur Berne » mais les Fribourgeois ne voulurent pas com- 
mettre une pareille lâcheté et infamie envers une ville aime , 




n'exercer sur eux d'autre autorité , <jue celle qu'avait 
exercée l'ancien souverain qui venait de les abandon- 
ner. En témoignage de sa satisfaction , le comte remit 
non-seulement aux Fribourgeois 10,000 ft. d'or qu'ils 
restaient à lui devoir , mais il ordonna encore à ses 
receveurs de leur en compter annuellement 2,400 , 
jusqu'à la somme de 44> 000 i voulant que ce subside 
servit peu à peu à payer les dettes de cette ville pres- 
que ruinée , autant par les dissensions intestines que 
par les guerres avec ses voisins. 

Berne, qui redoutait le voisinage et l'agrandisse- 
ment de la maison de Savoie, n'approuva point que 
Fribourg se fut mis sous sa protection sans son con- 
sentement : elle renouvela d'anciennes prétentions ; il 
y eut même de part et d'autre des préparatifs hostiles; 
mais ces nuages se dissipèrent , et Louis ayant payé 
aux Bernois i5,ooo fl. qu'ils répétaient des Fribour- 
geois , la bonne harmonie se rétablit entre ces deux 
villes voisines , qui renouvelèrent , i453 , leurs an- 
ciennes alliances, et y restèrent dès lors fidèles (1). 

Sous ce nouveau régime Fribourg se releva peu 
à peu de ses pertes ; l'agriculture négligée pendant 

Plusieurs années se rétablit ; les fabriques de drap et 
îs tanneries, qui auparavant avaient été une des sour- 
ces de la prospérité publique, fleurirent de nouveau ; 
la population s'augmenta d'anciennes familles qui re- 
vinrent dans leurs foyers abandonnés durant les trou- 
bles , et de nouvelles familles qui acquirent le droit 
de bourgeoisie. Cette époque fut pour Fribourg ce 
qu'est une convalescence pour un homme longtems 
et grièvement malade ; mais ce n'était pas encore la 
santé ; il fallait une dernière crise , et cette crise ar- 



(1) Tschachtlau dit, p. 3a3» que le duc pava ces i5*ooo fl. aux 
hr mois, parce qu'à leur insu il avait pris sous sa protection 

les Fribourgeois, un Mbbufïwtg feûter ^ortbetid)tgfdt ) . ce 

qui prouve que de leur côté les Bernois se seraient \olontiers 
chargés de cette protection , et cela dans le mèine but que la 
iiiaidQU de Savoie. . . 
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riva 25 ans après par la guerre de Bourgogne. Jamais 
peut être les Suisses n'avaient couru un pareil dan- 
ger, Fribourg placée entre les cantons qui devaient 
combattre pour leur existence , et la maison de Sa- 
voy e qui avait embrassé le parti de Charles le témé- 
raire , n'hésita point à se ranger sous les drapeaux 
helvétiques ; elle partagea les périls et les lauriers des 
brillantes journées de Grandson, Morat et Nancy, et 
elle y conquit de nouveaux droits à son indépendance 
absolue et de nouveaux moyens pour l'acquérir. Yolan- 
de , douairière de Savoye , qui avait indisposé les 
Suisses en se joignant à leur ennemi , signa , à Ber- 
ne , le 24 avril 1477 , un traité de paix , par lequel 
elle renonça à tout droit de protection sur Fribourg ? 
moyennant la cession de 20,000 fl. que cette ville lui 
avait précédemment prêtés : alors la croix de Savoye 
fut effacé sur ses portes et remplacée par l'aigle de 
l'Empire. 11 ne restait à Fribourg qu'à être admise dans 
le Corps helvétique , et grâces à l'intervention du 
bienheureux Nicolas de Flue , qui surmonta la ré- 
pugnance des cantons populaires à recevoir de nou- 
velles villes dans la Confédération , Fribourg et So- 
leure y furent agrégées à la diète de Stanz le sa- 
medi après la St Thomas ou 20 décembre 1481 (1). 
Pour témoigner sa reconnaissance à ce pieux céno- 
bite , le Conseil de Fribourg lui fit cadeau d'une 

tûèce de drap blanc , et au frère qui demeurait avec 
ui d'une pièce de drap gris (2). 

En voyant Fribourg, dit Bride! , exposée dès son 
berceau à tant de périls, dépouillée et abandonnée par 
ses anciens maîtres, forcée à rechercher une protec- 
tion étrangère, luttant tour à tour avec une infatigable 
énergie contre les convulsions du despotisme et celles 
de l'anarchie, s'associantparson courage, ses sacrifices 

" m 1 ■ " - ■ 

(O.V. Zschokke, Histoire de la Suisse, 1. 1, p. 368, où il est dit 
par erreur, le 32 juillet. 

(a) Çtywriierifcfte 8*yttftf$e*/ iSa3, il, p. 347. 
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et ses exploits à une nation belliqueuse, qui recon- 
naît et assure son indépendance, l'observateur qui l'a 
suivie dans ces divers périodes, lui applique ce vers 
de Virgile r post varios casas ^ post tôt discrimina 
rerum. (i) » . , . i.. . 

. Outre son territoire, composé de 24 paroisses, la 
ville de Fribourg l a agrandi, d'un côté; par des acqui- 
sitions, et, de l'autre, par droit de conquête et àrran* 
gemens. Dans la première cathégoiie nous compren- 
drons, la seigneurie de Grasbourg ou&ehvvarzenbdurg 
avec Berne, i4^3 (a) ,.Planfayoni i46tà$l\lontagny , 
1478; Pont-en Ogoz, 1482; Bellegarde,- i5o3 et i5o4; 
Châtel-St.-Denis, i5i3;Font, 1S20.;. «Vauiruz, i538; 
Vuippens, 1678; Corbières, io>noveinbre i554 ; 
Gruyères, 18 janvier 1 555 ; Vuissens, 1612 ; Attalens, 
*6i5 ; SaintrAubin et Cheires, 1691, et 1704. La se- 
conde catégorie comprend : Illens, Arconciel, Echal- 
Jens, Grandson, Orbe, Morat, i47^ et 1476. Pour con- 
server en entier Illens et Arconciel, et la moitié des 
autres, les Fri bourgeois payèrent aux Bernois 20,000 
florinsdu Rhin. Après laconquèteduMilanais,en i5oi, 
Fribourg eut aussi une part aux bailliages italiens de 
Lugano, Locarno, Mendrisio, et Valmadgia. En i536, 
21 et 26 février, Fribourg s'empara de llomont, Rue 
et Surpierre, qui lui restèrent ensuite par un arran- 
gement fait avec >le duc de Savoie, 25 et 26 septem- 
bre 1S78. Estavayé, qui comptait jadis trois seigneurs, 
parvint à Fribourg pour un tiers en i4?5 , et pour les 
deux autres tiers en 14&8 et i632 par achat. Quant à 
Bulle et la Roche , qui étaient abandonnés de l'évé- 
que de Lausanne, ils se donnèrent à Fribourg, comme 



(1) Conservateur Suisse, t. 9, p. 5i6, diquel nous avons em- 
prunté eu majeure partie ce paragraphe. V. aussi Zuiiuuben, 
Tableau de la Suisse, édition iu-4 0 » VI e vol., preuves 
N° XXVI. 

(2) l'ar le traité de paix de Morat, i44°* ♦ Fribourg avait renoncé à 
ses droits sur Scli warzui bourg , mais par J entremise|deSoléure 
et la générosité de Berne, v il les recouvra lu in^me année. 
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» 

■ : Romont , Rue et Surpierre pour n'être pas entraînés 

{>ar le torrent delà réformation que les Bernois avaient 
àchés , les armes à la main ,' sur le pays de Vàud. En- 
suite de l'occupation de Bulle et la Roche, janvier 
i53y, on fit avec l'évêqufe -un arrangement^' 19 sep- 
tembre i6i4>qui fut confirmé par St;-Siége. Les 

- bailliages d Orbe ou Grandson y Echallens , Morat et 
' > Schwarzenbourg étaient alternativement administrés , 

de cinq à cinq ans, par des baillis bernois et fribour- 
geois; en 1796, les deux premiers firent partie du can- 
ton duLéman ou de Yaud , Schwarzenbour^ parvint 
à Berne ,' et Morat resta à Fribourg dont seul il fait 

' encore partie. "\ " * t"> l \* 'tento -mu tir.vr. vu 
■ Comme depuis l'année* 1 48 1 , î*histotrè du cfcfotdn de 
Fribourg est intimement liée avec celle delà Confé- 
dération helvétique , nous ne ptfuvôns , sans"dëpâSser 

: le plan que nous nous sommes iracés , pMlôrtgëri cet 
article , il' devra être plus complet et frfué déve- 
loppé dans un ouvrage spécial, qui offrira, nous 
n'en doutons pas y une nouvelle monographie dans 
les annales de notre commune patrie; 

Pendant les quatre premiers Siècles de son existen- 
ce politique , soit sous les mâisbtts d'Autriche et? de 
Savoye* soit comme membre du corps fédéral', la 
forme du gouvernement dé la 5 vitte de Fribourg fut 
purement démocratique. Toutes^es constitutions de 
cette époque en fournissént des prèUvës irréfragables. 

- La première connue , i3o4 J est écrite én latin ,' les 
<• autres, de 1 363 ^ 1370, 1373, ^87, 1389 , 

i3ga , i4o4 , i4°7 » etc * sont presque toutes rédigées 
dans un style plus romand q;tië frânçàis. Les affarres 
se traitaient a^ nom de l'avqyer ^ conseil et cpmmu- 
nautéde Fribourg» La Const^tUon de i4o4 , jurée 





IL 




Éi 



familles honnêtes et non opulentes , pieuses et mo- 
destes, proposaient, entre eux , le dimanche avant la 
St.- Jean, les soixantes et 20 bourgeois ou hommes 



Digitized by Google 



254 , ■ 

honnêtes de chaque quartier. Cette nomination pré- 
paratoire devait être tenue secrète. Le jour de la St- 
Jean les bourgeois et habitants , qui la veille étaient 
commandés de maison en maison par les quatre ban- 
nerets et quatre adjoints pris dans chaque quartier 
parmi les soixanles , faisaient les nominations qui 
étaient attribuées à l'assemblée, l'avoyer, les banne- 
rets , le bourguemaître , le grandsautier ; etc. , et il 
était expressément réservé que la minorité devait , 
sans contradiction , se soumettre aux choix faits par 

la majorité (i) 2Saô bcr 3Wet)rtt>ciC flcroebU/ Ut foll t>er 
9)îinbertf)ei( battctt/ o&nc aile 23il>m*eï>. La ville de Ber- 
ne avait une constitution à peu près semblable , et , le 
lundi de pâques de l'an i4«3B, il fut décidé, que la 
durée des emplois ne serait que de trois ans (2). Tou- 
tes ces précautions avaient çté prises pour empêcher 
l'introduction de l'aristocratie de droit et de l'oligar- 
chie , au point même que les familles nobles étaient 
exclues de certains emplois, comme ceux de banne- 
rets et de secrets ou censeurs ; mais à la suite des 
guerres de Bourgogne et des capitulations militaires, 
surtout avec la France ; de la décadence de l'indus- 
trie ; de l'augmentation du territoire par des acquisi- 
tions et conquêtes; de l'amélioration des emplois, dont 
quelques uns étaient très-lucratifs ; des pensions pu- 
bliques et secrètes etc. , la forme du gouvernement 
de toutes les principales villes de la Suisse changea, 
et Fribourg subit le même sort jusqu'en 1798. Nous 
avons déjà parlé plus haut de la constitution de 1 8 1 4 > 

. , I ; — 1 ■ ■ 

(1) Cette constitution , ainsi que celle de i553, est rédigée eu al' 
lemand. Sous le titre de 93cmtcr ou ©ef$roowejt*Q3riefÉ 
(lettres jurées) on les trouve eu entier dans un recueil histo- 
rique intitulée: ftclttcttrt, 1823, 2 e cahier, p. 296 — 3io. Dans 
les Lettres de Coxe sur la Suisse et surtout dans un ouvrage 

de Normaun, (8co<jrflp&ifdj * |latitftfd)e Q3cfd)t«bun$ &er 

(Scfyroctj/ (8. Hambourg, 1785 — 1798) ou peut puiser des 
détails très-curieux et intcrcssans sur la forme et la compo- 
sition du gouvernement du canton de Fribourg avant 1798. 

(2) 31n^cïm / a e vol., p. 80. 
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qui a remplacé celle de la médiation. On les trouve 
Tune et l'autre dans le bulletin des lois. D'après la 
constitution du 24 janvier i83i , la souveraineté 
émane du peuple , elle est exercée par ses représen- 
tai ; l'égalité devant la loi en toutes choses est ga- 
rantie à tous les indigènes ; l'égalité des droits poli- 
tiques entre tous les citoyens est pareillement garan- 
tie ; tout privilège de lieu, de naissance, de personne 
et de famille , demeure à jamais aboli ; la liberté in- 
dividuelle est garantie ; la torture est abolie ; la pres- 
se est déclarée libre (1) ; le droit de pétition est ga- 
ranti ; le rachat des droits féodaux l'est également, 
ainsi que la franchise de l'impôt dont a joui le cru 
des vignes , avant 1790*. Le §. 7 dit : « la religion 
catholique , apostolique et romaine est la religion 
publique du canton de Fribourg , à l'exception du 
district de Morat , dans lequel la religion évangéli- 
que réformée est la seule religion publique. « La lan- 
gue française est la langue du gouvernement ; cepen- 
dant, toutes les lois et tous les décrets du Grand - 
Conseil , ainsi que tous les arrêtés du Conseil d'Etat, 
obligatoires pour tout le Canton , doivent être rédi- 
gés et publiés en allemand et en français (3). 

Le Canton est divisé, en i3 districts, 'savoir: 
district de Fribourg, district allemand, de Cor- 
bières, Gruyères, Bulle, C^âlel , Rue, Romont , 
Farvagny , Surpierre , Estavayé , Dompierre , jadis 
Montagny , et Morat. Les chef- lieux sont dans l'en- 
droit dont chaque district porte le nom , sauf que le 
premier chef- lieu de la partie allemande de Fribourg 
n'est que provisoire. Fribourg est le chef- lieu du 
canton. Le Grand -Conseil est composé de 8b dé- 



(1) Du décret du 27 janvier i83i en règle l'exercice pour pré- 
venir ses abus. V. Bulletin , t. i3 , p. 44y 

(1) Avaul i7q8i tout se traitait en allemand; en 181 4* il fat or- 
douné quelle protocole du Grand-Conseil devait être rédigé 
eu langue allemande f mais, en échange, toutes les discus- 
sions et délibérations avaienl lieu en français. 
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putes des districts ; il y a un député sur iooo âmes , 
de sorte qWla ville de Fribourç, y compris sa ban- 
lieue , en nomme 8 , la partie allemande i5 , la par- 
tie française 1 1 1 Corbières 2 , Gruyères 5 , Bulle 6 , 
Châtel 4i ftiiê S; Rôtnônt 6, Farvaghy 4* Surpierre 

- a , Estavayé 6 ,'Dompierre 4 » et Morat 8: Les dé- 
putés sont nommés par des collèges électoraux , et 
ceux-ci par les assemblées primaires au nombre d'un 
sur 1 00 âmes de population (r)/Les députés au Gtând- 
Conseil en sont membres pendant 9 ans, ses attribu- 
tions sont énuméréës dans le $. 45 de la constitution . 

• Le Grand « Conseil nomme , pour trois ans , s<m 'pré- 
sident, qui porte le titre d'àvoyer, deux vice- prési- 
dents , quatfe scrutateurs , et, au besoin , deux inter- 
prètes. Il s'assemble chaque année lè i5 ^Vwïfe^ia 
novembre. Ses membres reçoivent une indemnité qui 
a été réglée à z5 bz. pbur chaqué'jour dé çéàricë i et 
ceux qui demeurent à trois lieues dé distànéë.tièHFri* 
bourg et au delà reçoivent, en outre, 5 fr. pour frais 
de voyage , à la condition qu'ils assistent a toutes les 

. séàncës de là session; Les membres qui résident dans 
le ch ef-4ieù , ! et <Joî occupent un emploi salarié par 
le gouvernement, n'ont droit à aucfUnë indemnité. Le 
Conseil d'Etat , qui ést le pouvoir exécutif et admi- 
nistratit , est compose de ii membres qui peuvent 

» être pris dans ou hors du sein du Grand-Conseil. Le 

« membre qui reçoit , après sa nomination , une pen- 

- siott* <*u • une décoration d'une pûtaafncë étrangère , 
est censée donner sa démissiori^ sir 'h'af 'ttDtenu ] au 

•;• • if- - i /•» -, I I / J'i i î .. 

(1) Les qualités ordinaires, sans aucun sens, qucîeonquc et 
l'âge de a5 ans sont requis, pour pouvoir voter, mais un ci- 
toyen qui est dans un service militaire étranger est exclu des 
assemblées» Ces conditions sont les mêmes pour toutes les 
autres places. Pour la première formation' le nombre des élec- 
teurs a été de 770; sFribourg 84; la partie- française 84? la 
partie allemande 1 44 5 Corbières 18; Gruyères 4$ > Bulle 58; 
Châtel 38; Rue 4a ; Komont 48 ; Farvagoj 3i ; Surpierre 17 ; 
Estavavé 485 Oompierre 36; Morat 75. 
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préalable, du Grand-Conseil la permission de les ac- 
cepter. Les membres du Conseil d'Etat sont nommés 
pour 8 ans, sauf ceux de la première formation. Cette 
autorité , qui est ce qu'on appelé communément le 
gouvernement , nomme son président , qui porte le 
titre d'avoyer , et son vice- président. Le premier ne 
peut être en même tems président du Grand -Conseil, 
et il n'est inéligible qu'après un intervalle de deux ans. 
Le chancelier et son adjoint , nommés pour dix ans, 
sont le premier et le second secrétaires du Grand- 
Conseil et du Conseil d'Etat (§. 48 et 6oJ. Le Tribu- 
nal d'Appel est composé du même nombre de mem- 
bres que le pouvoir exécutif, et ils peuvent être choisis 
de la même manière, sauf qu'ils sont nommés à vie, 
ainsi que le même nombre de supplémens ordinaires; 
que les 8 premiers nommés doivent connaître l'alle- 
mand et le français, et qu'à dater du I er janvier 1840, 
ils devront, les uns et les autres, connaître les deux 
langues. Le tribunal d'appel nomme son président et 
son greffier; le tribunal juge et expédie en dernier 
ressort toutes les causes et toutes les affaires civiles, 
criminelles et correctionnelles. Il y a près du tribunal 
d'appel, ainsi qu'auprès de chaque tribunal de dis- 
trict, un procureur-général pour le premier, et un pro- 
cureur d'office pour les seconds (§. 74 et 88). Ces 
procureurs, qui sont nommés par le Conseil d'Etat, 
prennent des conclusions dans les causes criminelles 
et correctionnelles , et ils peuvent prendre la parole 
dans toutes les affaires où les intérêts de l'Etat, 
ceux des mineurs, des interdits et des absens sont 
compromis, mais ils se retirent pendant les délibéra- 
tions et le jugement. Il pourra être établi un tribunal 
de cassation , chargé de connaître des nullités qui au- 
raient été commises dans les jugemens rendus en der- 
nier ressort. Il y a un préfet et un lieutenant par dis- 
trict; ils (les préfets) sont les représentans du Con- 
seil d'Etat, et nommés par lui pour six ans. Ils doivent 
professer la religion publique du district auquel ils 

17 
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sont proposés. Il y a dans chaque district un tribunal 
de première instance. Le Conseil d'Etat les nomme , 
ainsi que leurs présidens, supçléans et greffiers, 
mais les juges doivent être choisis parmi les citoyens 
domiciliés dans le district II pourra être établi un 
ou plusieurs tribunaux de commerce. Il y a dans 
chaque district un ou plusieurs Juges de paix , qui 
sont nommés par le Conseil d'Etat , ainsi que leurs 
suppléans et greffiers. Il y a une ou plusieurs direc- 
tions des orphelins par district, et des autorités com- 
munales que la loi organisera. Le Conseil Ecclésias- 
tique et les Consistoires du district de Morat sont 
maintenus. De plus amples détails se trouvent dans 
la Constitution même. 

Fribourg , la préfecture de , est la plus considérable 
de tout le Canton, dont elle contient presque le 
tiers (i). Au nord, elle touche à celles de Morat et 
Montagny et le Canton de Vaud , ainsi qu'à l'ouest, 
où elle est encore bornée par celle de Romont ; au 
midi , elle s'étend jusque près de Farvagny d'un cô- 
té , et la Riédera de l'autre , et à l'est la Singine la 
sépare du Canton de Berne ; la vallée de Bellegar- 
de, entre celles de Charmey et d'Ablentschen , en 
fait également partie. 

La préfecture de Fribourg est composée des pa- 
roisses de Fribourg , Barberèche , Bcesingen , Che- 
vrilles, Cormondes , Dirlaret, Guin , Heitenried , 
Planfayon, Plasselb, Ueberstoif, "Wûnnewyl , Arcon- 

. ciel, Autigny, Belfaux , Courtion , Cressier, Ecu- 
villens , Ependes, Givisiez , Groley , Lentigny, 
Marly , Matran , Onnens ,■ Praroman , Prez , Trey- 

i vaux j Villarepos , Villars et Bellegarde , et elle 
contient i6,844 poses de prés, a5,35o de champs, 
10,391 de bois , non compris les forêts des montag- 
nes, 329 de pâturages, s&5i3 pâquiers de pâturage, 

-3o,356 habitans, et 1,59a bâlimens, assurés pour 
*■»■■ 1 ■ 1 ■ 

(i) La constitution la divise en partie française et en partie al- 
lemande. 

7* 
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*>99°*9°° fr* .Le cadastre qui les contient est divisé 
en quatre sections (i). 

Cette préfecture , dont le chef- lieu est à Fribourg, 
n'a qu'un seul tribunal inférieur , et elle est divisée 
en quatre arrondisse mens pu pi 11 aires , savoir : celui 
de la ville , ensuite celui des paroisses allemandes , 
de Barberêche à Wûnnewyl inclusivement , puis ce- 
lui des paroisses françaises , d'Arconciel à Villars , et 
enfin celui de la vallée de Bellegarde ; les chefs - lieux 
des trois premiers sont à Fribourg, et le dernier à 
Jaun. La préfecture de Fribourg a une organisation 
particulière à cause de son étendue ; car , outre le 
préfet | elle a un lieutenant civil, et un lieutenant 
criminel (2) , un seul receveur perçoit les revenus de 
l'Etat. Le Sindic de Bellegarde a quelques attribu- 
tions de plus que les autres , qui sont développées 
dans un règlement du 6 mai 1817 (3). Le tribunal 
de Fribourg s'assemble régulièrement le mardi de 
chaque semaine , les directions pupillaires le jeudi , 
et le samedi pour les stipulations , et colle de Belle- 
garde le deuxième et quatrième lundi de chaque 
mois. Toutes les affaires civiles se jugent d'après l'or- 
donnance municipale de l'année 1600. L'original est 
allemand. 

Le premier arrondissement militaire ou de Fri- 
bourg est divisé en quatre quartiers ; le premier est 
formé de la ville et sa banlieue , le second des sin- 
dicatures de. Marly, Ependes , Praroman , Treyvaux, 
Arconciel, Chevrilles et Bellegarde, le troisième de - 
celles de Tavel , Dirlaret, Plasselb et Planfayon , et 
le quatrième de celles de Guin, Bœsingen, Uebers- 
torf, Heitenried et Wûnnewyl. Les sindicatures de 



(1; Dans le cadastre dressé en 18 15 » les terres sont évaluées à 
^2,383,o5o frsj les bâtimens à 2,288,110 , et les droits féodaux 
à n6,6o5. 

(2) Le règlement est du 17 mai 181 G, Lois organiques , p. 172. 

(3) V. Décrets relatifs à l'organisation définitive du canton , 
p. 129. 
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Villars, Matran, Ecuvi liens, Autignj, Onnens t Prez 
et Lentigny, forment le premier quartier de l'arron- 
dissement militaire de Morat, et celles de Cressier y 
Cormondes, Barberêche, Villarepos, Courtion, Gro- 
ley, Belfaux et Givisiez le second quartier du même 
arrondissement., A Fribourg, il y a un bureau de 
poste , des bureaux de péage pour le transit des bois- 
sons à Heiteni ied et à la Singine; dans ce dernier en- 
droit il y a, en outre; un bureau pour le péage et 
pontenage; 6 postes de gendarmerie, à Fribourg, à la 
Singine, à Planfayon, Cormondes, Misery et au 
Mourret; un magasin de sel à Fribourg, et des dé- 
tails à Fribourg, Planfayon, Dirlaret, Litzistorf, Ue- 
berstorf , Praroman, Schmitten , Plasselb, Treyvaux, 
Niedermontenach, Àlterswyl, Villarepoz, Lentigny, 
Prez, Misery et Bellegarde; 72 auberges, 17 pintes, 
4 cafés, 6 pâtissiers, 3 brasseries de bière, 5 bains; 78 
inspecteurs du bétail , ainsi que divers autres établis— 
semens qui sont indiqués dans chaque localité. Les 
principales routes qui traversent cette préfecture sont 
celles de Fribourg à Vevey et le Pays d'En -Haut, 
par Bulle; à Lausanne, par Romont et Rue; à Lau- 
sanne, par Payerne et Moudon; à Yverdon et Esta- 
vayé, par Payerne; à Port-Alban, par Groley, et 
Domdidier; à Avenches, par Misery; à Morat, par 
Courtepin; àLaupen, parDùdingen; à Berne, par 
la Singine; à Schwarzenbourg, parTafers; au Goug- 
gisberg et au Lac-Domêne, par Bninisried et Pla- 
fayen. On trouve une grande diversité de mœurs, 
d'usages, de langues, de sol, de culture, d'indus- 
trie et de connaissances dans cette préfecture, qui 
dans la partie supérieure, au sud-est, est montag- 
neuse , tandisqu'au nord on cultive des céréales à côté 
des prairies artificielles, des racines d'abondance, 
du colsat, du tabac, etc. Dans un article général, nous 
nous étendrons davantage sur chaque partie ; nous 
ferons seulement observer que la fusion des deux 
idiomes s'opère, mais lentement, et que le patois- 
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romand fait des invasions dans toutes les paroisses 
allemandes, tandisque le tudesque est négligé par les 
habitans des autres parties du canton, même par 
ceux de la ville, à l'exception cependant de toute la 
préfecture de Morat, sauf le Vully. Il faut espérer 
que les deux langues, au moins pour les affaires prin- 
cipales, seront à l'avenir étudiées par les personnes 
qui se destinent aux emplois publics, au commerce et 
à l'industrie, et que Tune ne sera pas exclusive, tandis 
que l'autre est complètement négligée, d'autant plus 
que le canton de Fribourg, en général, et les pré- 
lectures de Fribourg et Morat, en particulier, se 
trouvent sur la limite entre la Suisse allemande et la 
• Suisse française. Nous observerons encore , qu'à Ge- 
nève , Lausanne et Neuchâtel il y a des maîtres ou 
professeurs de langue allemande que beaucoup de 
jeunes gens apprennent, tandis qu'à Fribourg nous 
n'en connaissons point, et que dans les écoles, tant 
primaires que supérieures l'idiome de la majeure par- 
tie de l'Helvétie n'est qu'un hors-d'œuvre. C'est vrai 
que dans le §. 32 de la constitution de 1 8 1 4 • il était 
dit, «que les protocoles des deux Conseils et des au- 
torités supérieures devaient être tenus en langue alle- 
mande, etc. et que les patriciens devaient savoir les 
langues allemande et française, » etc. ( §. 3a , lit. E. ) ; 
mais certes ce n'est pas ainsi qu'on parvient à conser- 
ver une langue qui est nécessaire à beaucoup deFri- 
bourgeois. 

Fribourg, la ville de Fribourg, est le chef-lieu du 
canton , et elle est située à 46°, 4$ ' > ^7 " de latitude 
boréale, et à 2°, 49 S 19" à l'orient du méridien 
de Paris; son élévation, au sol du Collège de St.- 
Michel, est à 226, 5 m * ou ig3o', o, au-dessus de 
la mer, et le niveau de la Sarine au pont de St- 
Jean à 520, o m et 1601 o. Nous avons déjà parlé 
de son origine dans l'article général qui précède. Rien 
de plus bizarre et de plus pittoresque que le terrain 
coupé en tous sens sur lequel cette ville a été bâtie 
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successivement. La Sarine, qui la traverse en ser- 
pentant du sud à l'ouest, à formé de la partie qu'on 
appelle la Planche (die Matte, la prairie) une 
presqu'île, puis dirigeant son cours du côté du sud- 
est, et par un contour au nord, le quartier de \Auge 
présente la seconde presqu'île, dont le point le plus 
escarpé, le Stalden, est soutenu par un contre-fort, 
mais moins considérable que celui qui, entre deux 
précipices, soutient la tour et la route de Bour- 

Siillon. Une partie des maisons sont bâties en amphi- 
éâtre, d'autres reposent sur d'énormes murailles; 
les remparts flanqués de tours qui la cernent de tous 
côtés, les nombreuses églises avec leurs clochers, et 
flèches, des couvens, des bâtimens de tous genres, 
la gothique collégiale avec sa tour majestueuse et 
imposante, des rochers à pic, des ravins profonds , 
des gorges dans plusieurs directions, des jardins, 
des prairies, enfin ses environs variés à l'infini, lui 
donnent un aspect qui la distingue de la majeure 
partie des autres villes de la Suisse, aussi les dessi- 
nateurs et les peintres y trouvent-ils un fond inépui- 
sable pour remplir leurs cartons. Mais comme nous 
en faisons la description détaillée, nous nous bor- 
nons à ce coup-d'oeiî général et rapide. 

Le plus ancien plan de la ville, pris à vol d'oiseau , 
se trouve dans la chambre des pas-perdus à l'ancien 
Hôtel-de-ville ; sur une longueur de i 2 ' 8 " , il a une 
hauteur de 6'. Il a été fait en 1529 par Jean-Frido- 
lin Lultenschlager. Le second est d'Elienne Philott, 
monnoyeur, et de Martin Martini, orfèvre, 1606. Il 
est fait dans le même genre que le premier, mais 
nettement gravé sur cuivre, et les planches sont lar- 
geur est de 5', 3 et sa longueur de 1 1% 6'". 
conservées dans les archives du gouvernement. Sa 
Il contient le portail de l'église de St. -Nicolas et les 
armoiries du canton et celles- des bailliages (1). Le 

(1) Un écusson sable et argent, partagé horizontalement; mal- 
gré cela on a pris sable et azur foncé pour la cocarde et livrée 
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troisième et dernier plan a été fait par le R^. père 
Charles Rœdlé, cordelier, sur une échelle de 100 
pieds de Berne pour 3 lignes. Il est soigneusement 
dressé et Lien lithographié; sur une largeur de i', 
6", 3'", il a une hauteur de i', 3", 3'" (i). On 
a quelques vues de Fribourg, deux entr autres de 
M. le peintre J. Rappeler, dont l'une est prise depuis 
le Botzet^ et l'autre depuis \ePalatinat (2), M. Phi- 
lippe Fégeli, amateur, a dessiné et lithographié une 
suite de vues générales et partielles de Fribourg, 
contenues dans deux cahiers (le troisième n'est pas com- 
plet) sous le titre de «Promenades pittoresques dans la 
ville de Fribourg en Suisse et dans ses environs , » 

?ui, selon le jugement d'un maître, M. Volmar, 
rofesseur à l'académie de Berne (V. Oberstorf )> sont 
ce qui a paru de mieux dans ce genre, (3) 

La ville est divisée en quatre quartiers, qu'on ap- 
pelait bannières avant 179&, s^vpir : le Bourg, 
\ Auge , les Places et la Neuverit/e, et avec la ban- 
lieue elle contient 38 1 poses de prés, i4 J 8 de champs, 
210 de iorets et 26 de pâturages; 1127 bâtimens, 
assurés pour 2,482, 55o frs. Sous lé régime helvétique 
elle était divisée T en sections, celle du Bourg-coôte- 
nait, en 1799, 1371 âmes, celle de l'Auge 928, 



cantonales , sans égard pour les règles «lu blason. Depuis peu 
de tems on a repris sable et argent. Les armoiries de la ville 
sont trois tours d'argent, dans un champ d'azur. 

(1) On le trouve chez l'éditeur de ce dictionnaire, avec un petit 
livre intitulé; Explication du plan dè J?ribbjur'g en Suisse, etc., 
ou Première leçon de Géographie. „ Luceroë,i$27, in-8° de 
VIII et 1 34 p- Ce,t, itinéraire, est très-bien rédigé et à la portée 
de la jeunesse à laquelle il est dédié y mais il contient quel- 
ques erreurs et fautes, qu'il sera facile de faire disparaître 
dans une seconde édition. 

(2) On peut se les procurer chez l'auteur ou K l'hôtel des mar- 
chands. 

(3) Elles sont en vente chez l'éditeur de ce Dictionnaire et chez 
M. J. Mandiléni, au bas de la rue de Lausanne , qui tient aussi 
le Tin nz, des vaches de la Gruyères , ,' arrangé en chœur. M. Fé- 
geli , né en 1790, est mort à Badèn en Suisse le 16 juin i83i. 
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celle des Places I/J65 , et celle de la Neuveville i336, 
en tout $ioo habitans; et en 181 1 , 5172. Le recen- 
sement fait en 1 818 a donné le résultat suivant: 

Bourg, indigènes, *558> gd fa 
Etrangers au canton 228 J ' 1 dU!>c " !> MM- 
Auge, » » 1062 c Q c ~ 

b » » 1665 laa8 » ■ . 56 - 

Places, » » 1610J 8 8 35 

» » 2l8 * 

Neuveville,» » ,4 S!i6o7 » ' » ' 45- 



Indigènes, ^^9^64^6 

Etrangers au canton, 760) ^ * >} aa ' 

Le dernier recensement est de i83i,avec le ré- 
sultat ci-après : 

Bourg 1929. Banlieue, Givisiez, 114. 

Auge 1627. » Guin, 227, 

Places 1 2862. » Villars, ) 63. 



Givisiez, ( 27. 



Neuveville 2066/ » Tavel, 98. 

. T,484~ 520. 

L'on compte en ville et dans la banlieue 2 armu- 
riers, 24 boulangers, 8 Bouchers, 3 brasseurs de 
bière, 11 charcutiers, 5 charrons, 4 chapeliers, 6 
charpentiers, 3 chaudronniers, 3 confiseurs, 36 cor- 
donniers, 4 cordiers , 3 couteliers , 3 couvreurs, 7 
cloutiers, 1 fabricant de drap, 1 doreur, 4 ferblan- 
tiers, 1 faiseur de bas, 8 gypseurs, 7 horlogers, 5 
hongreurs ou chaudronniers ambulans, 6 jardiniers, 
2 imprimeurs, 6 libraires, 4 maçons, 8 maréchaux, 
i3 médecins, dont quelques-uns sont chirurgiens, 2 
mécaniciens, 7 meuniers, 10 musiciens, 26 menui- 
siers, 24 marchands épiciers, 7 marchands drapiers, 
12 notaires, 4 orfèvres, 2 faiseurs de peignes, 2 pas- 
sementiers, 6 pâtissiers, S perruquiers, 2 pelletiers, 
4 peintres, 1 potier d'étain, 5 potiers de terre, 4 phar- 
maciens, 12 merciers et quincailliers , 8 relieurs, 3 
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ramoneurs , 6 sage-femmes , dont 4 sont pensionnées 
par la ville, 6 selliers, 7 serruriers, 3 tapissiers, 25 
tailleurs, 8 tisserands, 4 teinturiers, 7 tanneurs, 8 
tonneliers, 1 vergettier', 5 vitriers. ( D'autres détails 
se trouvent dans l'article canton de Fribourg. ) 

Il y a de plus un douanier, un percepteur pour les 
boissons, 1 bureau de poste, 1 poste de gendarme- 
rie, 1 magasin de sel, et les différons bureaux du 
gouvernement et du conseil municipal. 

Au Bourg, 9 aub. , 3 pint., a cafés, 4 pâtiss. 

en l'Auge, 10 3 „ i i brass., i bain. 

aux Places, i4 a a i 

àlaNeuveville, 8 3 „ „ 3 i 

Total. 4i ii 4 6 4 a 

Les églises sont au nombre de 12 y compris celles 
de 5 couvens d'hommes et 4 de femmes, de plus 
celle de l'hôpital, et 9 à 10 chapelles Le quartier du 
Bourg est divisé en Grandïue, ruelle des épouses 
(Besengasslein , ruelle des Balais), rue du Pont-Muré, 
place Notre-Dame, rues des Bouchers , des Prêtres, 
de Morat, Petit-Paradis, Varis, avec 6 fontaines 
publiques, et la principale auberge de la ville, l'hô- 
tel des Marchands (1). En tout 210 maisons, une 
veingtaine d'écuries, remises, 5 greniers, et divers 
petits bâtimens. 

Les rues du quartier de l'Auge sont le Stalden, 
du petit St.-Jean, la Lenda, la ruelle des Augustins, 
la rue d'Or (Goldgasse), la rue des Forgerons, et le 
Dûrrenbùhl, avec 5o maisons, 4 fontaines publiques, 
et divers bâtimens. Les auberges les plus fréquen- 
tées sont les Tanneurs, la Cigogne, le Cerf et la 
Fleur de Lis. Dans le quartier des Places, l'on trouve 
les rues des Hôpitaux devant (de Lausanne) et der- 
rière, de Romont, de St.-Maure ou de l'Hôpital, et 
les ruelles des Charpentiers, du Criblet et des Oies. 

(1) Les campagnards fréquentent principalement le St.-Joseph, 
le Chasseur, les Cordonniers, les Maçons , les Maréchaux , 
les Bouchers et l'Aigle d'Or. 
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La seconde auberge de la ville est celle du Faucon 9 
celles des Charpentiers, de V Aigle-noir, de la Croix- 
Blanche, de l'Etoile, de St.-Maurice, la Grappe et des 
Tisserands de drap sont principalement fréquentées 
par les gens de la campagne. Autrefois celle du Che- 
val-Blanc était très en vogue. Le nombre des mai- 
sons est de 120, avec divers bâtimens et 7 à 8 fon- 
taines publiques. La Neuveville est divisée en Grand- 
Fontaine, Court-Chemin, le Pertuis, la Motte, la 
Planche dessus et dessous, etc. avec 8 fontaines pu- 
bliques et 107 maisons. L'écu de Fribourg , le Sau- 
vage, la Clef, etc. sont les principales auberges. 

Après avoir esquissé quelques articles généraux, 
nous allons décrire successivement ce qu'il y a de 
plus remarquable dans chaque quartier, et pour tout 
ce qui concerne la banlieue , le lecteur est prié de 
chercher les articles Botzet, Pilettes, Guinzet, Gam- 
bach, Bethléem, Miséricorde, Bonnefontaine, Torry, 
Mettetlé, Poya, St.-Léonard, Grandfey, God-de-la- 
Torche, Palatinat, Mont-Revers, Craoux, Rome, 
Bourguillon, Beau-Chemin, Breitfeld, Gotterori^ 
Neigles, Stadtberg, Schœnenberg , PfafFengartcn , 
St -Barthélémi, Pletscha, Villars-les- Joncs où Uben- 
wyl , Windig, etc. 

Les routes de Berne, Morat, Avenches, Payerne, 
Romont, Bulle, Corbières, etc., aboutissent à Fri- 
bourg La ville est chargée de leur entretien dans la 
banlieue. _ ' ■ ■ . 

Maintenant nous allons commencer par le 

CATALOGUE CHRONLOGIQUE 

DES AVOYERS DE FRIBOURG-. • 

1. Henri de Ducenstorf , 1182. 

2. Conrade d'Englisbcrg, 1230, 1236. 

3. Thëodoric de Monstral , 1240 

4. Conrade de Waedischwyl, 1243, 1257, 1258, 1259, 

1263 f 1264. 

5. Conrade de Maggenberg (1), 1261, 1264. 

* 

(1) De Montmacon, v. l'art. Maggenberg. • 
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6. UldaricdcMaggenberg, 1270, 74, 75,89, 97et98. 
/ . Conrade de Vivers , 1267 , 70 , 71. 
8. Albert de Roormoos , 1282- 

9- Guillaume d'Englisberg, J 285, 87, 1303, 1307- 
10- JVcolas d Englisberg, 1292. 

11. Otto de Hossesten, 1293. 

12. Conrade d'Avenches, 1293, 94, 96, 1301 , 1334. 

13. Conrade de Reggisberg, 1299. 

14. Ulrich de Venringen, 1299. 

15. Jacob Rych (i), 1310, 1311, 14, 41. 

16. Jean ffeu Ulrich de Maggenberg (a), 1319, 23, 38. 

17. Jacques Rych ou Rich, 1341. 

18. Jean ffeu Jean de Maggenberg, 1344, 1350. 
19- Pierre de Chénens , 1350, 

20. Guillaume ffeuCono Velga ou Duens, 1353, 54, 55, 

59 , 76 77 7s. ' 

21. Jean Velga, 1356, 1363, 64, 65, 68. 

22. Jean de Vuippens , seigneur de Montmacon , 1372, 

1373, 78, 79, 80, 81, 83, 84, 89, 90, 91. 

23. Jacques Rych , 1383 — 88. 

24. Wilhelm de Duens ou Dïidingen , 1396 —98. 

25. Jean de Duens, 1396,98,99,1401 — 2. 

26. Petermann Velga, 1392 — 95, 9S, 1409, 11, 12, 

16 , 17. 

27- Jacques Lombard, 1 403 — 7, 9, 13 — 15, 18—20, 

24-26,30,31,33,34,35,36- 
2S. Jean Velg a 442l 2 4, 26, 27, 28, 29, 32, 33. 
29- Guillaume Velga, 1408, 1431—37—38, 1442—44, 

46 — 48. 

30. Jacques de Pra roman , l'aine, 1439 — 41. 

31. Théodoric de Monstral (3) , 1449 — 50. 

32. Guillaume d'Avenches, 1445; déposé en 1646. 

33. Jean Pavillard, 1450 — 52. 

34. Jean Gambach , 1453 — 55,59 — 61,65 — 67. 

35. Rodolphe de Wuippens, 1456 — 58, 71 —73. 

36. Jean de Praroman , 1462 — 64 , 68 — 70. 

37. Petermann PavilJard , 1474 — 76 , 83 — 85. 

38. Jacques Velga, 1477,79. 



■ 

(1) Divitis , Dives. 

(2) Tué à la batlaille de Laupen, 1339. 

(3) Dictateur autrichien. 
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39- Petermann de Faucigny (Faussigny) 1478, 80—82, 

86 — 88, 92-94, 1500. 

40- Guillaume Velga, 1489, 90, 91, 95 — 97, 1501 — 3. 

41. François Arscnt , 1507, 8, 9; décapité le 18 mars 

1511. (V. Fréseneit.) 

42. Théodoric d'Englisbcrg, 1511 — 13. 

43. Rodolphe de Pra roman , 1514 — 15. 

44. Pierre Falk, 1516 — 18. 

45. Théodoric d'Englisberg, 1519 — 27. 
46- Humbcrt de Praroman, 1528 — 30. 

47. Petermann de Praroman , 15 31-33, 37-39, 43-45. 
43. Laurent Brandenburger , 1534 — 36- 
49- Petermann Ammann , 1540 — 42, 46 — 48, 52, 
1554. 

50. Jean Studer , 1549 — 51 , 53 — 55 , 58 — 59- 

51. Jean Heid, appelé v. Lanthen-Heid, 1562 — 66, 67, 

70, 71, 74, 75, 78, 79, 82, 83, 86, 87, 90, 91- (i) 

52. Nicolas de Praroman, 1564, 65, 6S, 69- 

53. Louis d'Affry (2), 1572, 73, 76, 77, 80, 81 , 84, 85, 

89 94 97 98. 

54. Jean Meyèr , 1591 , 93, 95, 96, 99, 1600, 1603, 

1604, 7, 8, 11, 12. 

55. Nicolas de Praroman , 1601» 2,5,6. 

56. Jean Wild, 1609, 10, 12, 13. 

57. Nicolas de Diesbac^l6l4 , 15, 18, 19, 22, 23, 

26, 27. ^ 

58. Charles de Montenach, 1616 , 17 , 20, 21 , 24, 25, 

28 29 32 33 

59. Jean Reif (3),'i630, 31, 34, 35, 38, 39, 42, 43, 47, 

49, 51. 

60. François Gottrau , ({) 1636 — 41. 

61. François d'Affry , 1644 — 45. , _ t 

62. L.-Barb. -François -Pierre Kônig, appelé Mohr , 

1645-47. 

63. Rodolphe Week , 16,48 — 55. 

64. Jean -Daniel de Montenach , 1653 — 1663. 



(1) 11 avait été dépose par l'assemblée du dimanche secret en 

i58a. ' 

(2) Quoique nommé trois fois eu 1601 il persista dans son refus. 

(3) D'après un décret du a3 juin 1648, les avoyers nommés dès- 
lors à vie alternaient annuellement dans la présidence. 

(4) Cé nom de famille s'écrivait alors Gottrou et Gotirow. 
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65. François -P™ Gottrau de Billens , 1656-^88. 

66. Simon - Petermajin Mever, 1663 — 78. 
67- Tobie Gottrau de Pensier , 1678 — 97. 

68. François-Philippe de Lanthen - Heit, 1688 — 1712. 

69. François -Augustin deDiesbach deTorny, 1689 — 

1707. 

70. François -Pierre- Emmanuel Fégely, 1707 — 37. 

71. Jean-Pierre de Boccard de Grangettes , 1713 — 29« 

72. François -Nicolas de Montcnach , 1729 — 30. 

73. Jean -Henri VonderWeid, 1730 — 40. 

74. Ls.-Bar.-Nicl.-Jos. d'Alt, 1737 — 70. 

75. Nicolas -Ant. de Montenach , 1740 — 1752. 

76. Frs.-Nicl.-Marc.-Ig. Gady, 1753 — 1792. 

77. François - Romain Werro, 1770 — 94. 

78. François -Ant. de Techtcrmann (i), 1793 — 1798, 

1803 — 1819 

79 Fs. - Pierre - Nicl. de Maillardoz , 1794 - 1 796. 

80. Charles -Joseph de Werro, 1796 — 98, 1814—28. 

81. Louis d'Affry , 1803 — 1810. 

82. Jean-Pierre-Ig.-Philippe de Maillardoz, 1810—13. 

83. Jean-Jos.-George deDiesbach deTorny, 1813—14, 

1828 — 30, 1831 comme Président du Grand- 
Conseil (3). 

84. Franç.-Ph. Gottrau, 1819 — 30. 

85. Jean -Franç.- Joseph -Nicolas Montenach, 1831, 

comme Président du Conseil - d'Etat (a). 

Lausanne, le siège primitif de l'évêché de , était à 
Avenches. St. Maire le transfera dans^a première; ville 
vers l'an 573. Depuis la réformation l'évêque réside 
à Fribourg, mais sans chapitre, de sorte que le pape 
l'a constamment nommé depuis la mort de Sébastien 
de Montfaucon. En 1 553, l'évéque de Lausanne pos- 
sédait un château ( tin Schloss ) à Fribourg , qui fut 
vendu à un individu de Bremgarten pour 1000 liv. 
Le gouvernement le racheta pour le même prix en 

d) D'après un décret du 17 juillet i 7 8a (©cfrweijmfàc 8*tyM~ 
4CT/ HaratJ/ 1 823, t. II, p. 1 4S-l5a), tous les patriciens avaient 
le droit de mettre la particule de devant leur nom de iamille. 

(a) V. la Constitution de i83i , §§. 6, # et 5o. 



s 

1 
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l56a. L'évêque, depuis 1 536, "ne résidait pas habi- 
tuellement Fribourg; car en i566 Antoine de Gor- 
revaulx ayant écrit au prévôt de St.-Nicolas, qu'il 
était intentionné de venir habiter la ville, et d'y faire 
l'acquisition de la maison épiscopale , le gouverne- 
ment lui fit répondre à plusieurs reprises, <ju*à cause 
de la peste et de la cherté le moment n'était pas op- 
portun; que l'évêque n'avait pas l'habitude de demeu- 
rer à Fribourg, et que cette maison n'appartenait pas 
à l'éveché, mais n'avait été acquise par ses prédéces- 
seurs qu'à cause du droit de cité, 1567. Cette maison 
étant tombée en ruine, 1579, °n employa les pierres 
pour réparer l'ancien rempart. Le nonce se trouvant à 
Fribourg en i58o , il fit des instances pour que l'é- 
vêque puisse y résider. L'an i583, on vendit en mises 
publiques l'emplacement et le pré de l'ancien château 
épiscopal, mais à condition que l'acheteur devait le 
céder, contre remboursement de la somme payée, à 
l'évêque qui le demanderait. L'évêque Antoine de 
Gorrevaulx, abbé de St.-Paul à Besançon, fit annon- 
cer par le vicaire- général qu'il viendrait à Fribourg. 
Après avoir couché à Estavayé, il arriva effectivement 
le 24 décembre 1692. On alla à sa rencontre jusque 
hors de la porte de Romont, deux courreurs à cheval 
{Qberreuter\ le clergé, la bourgeoisie et les étudians; 
après lui avoir offert un gobelet de vin f Handtrunk) y 
on le conduisit en procession et sous un dais à l'é- 
glise de St.-Nicolas, où il fit sa prière, et puis à l'au- 
berge du Chasseur. Le vicaire -général, le prévôt et 
le clergé ayant fait connaître que l'évêque, à l'invita- 
tion du pape, désirait pouvoir fixer sa résidence à 
Fribourg, pour autant que le gouvernement voudrait 
bien le permettre , promettant de n'être à charge à 
personne, de vivre en paix tant ici qu'avec les voisins 
et de n'introduire aucune nouveauté , le gouverne- 
ment y consentit aux conditions ci -dessus et sans 
préjudice des franchises de l'État, i'4 janvier i5g3. 
En mars suivant, on lui fit cadeau d'un char de vin 
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de LaVaud, de 4 muids de froment, 6 muids d'avoine 
et quelques chars de bois. L'évêque ayant demandé 
à pouvoir loger dans le château de Bulle, on lui ré- 
pondit , qu'il ne pourrait pas être débarrassé de sitôt, 
et qu'il ferait mieux de chercher un logement ailleurs, 
*5août. Après la mort de M. de Gorrevaulx, l'évêque, 
d'après un préavis obtenu de la cour de Rome, de- 
vait être alternativement nommé à Fribourg et Soleure 
par les deux chapitres, mais ce projet ne fut jamais 
réalisé. Nous avons déjà parlé à l'article de Bulle 
des arrangemens qui furent enfin conclu avec l'évêque 
de Watteville. Plus tard , Jean -Baptiste Strambino 
acheta l'ancienne maison épiscopale qui avait été re- 
construite , mais comme ses successeurs étaient tous 
des Fribôurgeois, ils habitèrent leurs propres mai- 
sons ou celles qu'ils louèrent, de sorte qu'en 1808 ou 
1809 la famille Reynold à laquelle appartenait l'hôtel 
Strambin, le vendit au gouvernement pour en faire 
un magasin de bois. Seulement en i8i4> par acte du 
i5juin, signé Stocklin, notaire, M. Jacaues-Chris- 
tophe- Jean de Montenach, ancien bailli de Vaulruz, 
vendit au clergé fribôurgeois, qui à cet effet s'était 
cottisé, sa maison, n ro 106 à la rue de Lausanne, avec 
cour, fontaine et dépendanses, pour le prix de 2400 
frcs., payé comptant, et 3oo frcs. pour logemens mi- 
litaires. Par acte du 24 décembre 1816, M. l'évêque - 
fit l'achat de la maison n r0 io5 pour la somme de 
de 3aoo frcs , et par acte du 24 juillet 181 8 le clergé 
lui céda la première, qui depuis lors est la maison 
épiscopale. Le Conseil -d'État en ratifiant ces achats 
et transactions, y mit la condition expresse, n août 
1818, que cette maison serait uniquement à la dis- 
position des évêques qui seraient pris et élus dans le 
nombre des ecclésiastiques du diocèse, et que dans 
le cas contraire elle devra servir d'habitation au vi- 
caire-général. 

Par convention avec le gouvernement, l'évêque de 
Lausanne, qui a une cour, un chancelier et deux se- 
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crétaires, Tan spirituel, l'autre temporel, et un bedeau, 
juge toutes les causes matrimoniales en première 
instance pour tout ce qui ne concerne pas les intérêts 
civils , la seconde instance est réservée au nonce à 
Lucerne et la dernière au chef- suprême de I église. 
Les actes du concile de Trente ont été acceptés en 
i56a et i565 pour tout ce qui concerne la foi et le 
service divin, mais non pour ce qui a rapport à la ré- 
formation et aux mœurs, ce qui a été consigné dans 
une publication du 17 août 1677. Il existe des cons- 
titutions synodales de George de Saluées; celles 
à'Aymon de Montfaucon sont imprimées à Lyon en 
i4g4. L'évêque Jean de Watteviile a aussi lait im- 
primer des statuts synodaux à Lyon , mais nous ne 
pouvons pas en indiquer la date ; J.-Bte. Slrambino 
des décréta et constitutiones synodales , à Fri bourg , 
i665, et Maxime Guisolan des statuts sous le même 
titre àFribourg, 1812, in-4°, 126 p. L'évêque prend 
les tituiatures suivantes: N. N. par la grâce de Dieu 
et du St- Siège apostolique évêque et comte de Lau- 
sanne , évêque de Genève , prince du saint -Empire 
romain etc. C'est par un bref du pape, en date du 
20 septembre 1819 , que les paroisses patholiques du 
canton de Genève (v. décanat de Genève) ont été 
réunies au diocèse de Lausanne, (1) en suite de quoi 
une convention a été conclue le 5 avril 1820 (2). 
Nous insérons ici un catalogue chronologique des 
évêques d'Avenches et de Lausanne, en plaçant un 
astérique ( # ) devant le nom de ceux dont l'existence 
ou l'époque de leur siège n'est pas bien constatée. 

1. St. - Prothais , évêque des Aventiciens en . 500. 

2. St. -Chilmegesile ....... 530. 

3. Superius 535. 

*4. Guidus ou Gunde* 551. 

*5. Martînus 561. 



(1) (a) V. Recueil des lois du canton de Genève , t. V, p. 395, 
et t. VI, p. aig. 
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6. St.-:M*irepuMarius * ...ut;'. . . . 581. 

Originaire d'Autun , il donna son nom à la chapelle 
de S t .-Maire à Lausanne, assista, en 585 ,- au concile 
deMâcon, transféra, par ordre de Childebert, le siège 
épiscopal à Lausanne en 5gi restaura Payerne vers 
Tan 595 ou 601 , y fit bâtir sur ses terres une église , 
et fut enterré, en février 60a, dans l'église de St.-Thiers 
près de Bierre , auprès de son prédécesseur Chilmege- 
sile. St. -Maire est auteur d'une chronique précieuse. 
*7. Manerius . • . * * . 602. 

- *8. Eginolphus > . . . . . . . . . 6*0. 

9- St.-Donat, fils de Valdemar . . . . 635. 

Il est révéré comme l'Apôtre de la Gruyères , dans la- 
quelle il introduisit le christianisme avec St.-Colom- 
ban , son compagnon. 
10. Aricus ou Eritius . . • « . . . « 650. 
*11. Paulus (selon Levade) . . . . . 650. 

*J2. Hartmannus (id. id.) * • . . . 671. 

13. Alexandre ...... ./ • 730- 

14. Alphonsus ......... 746. 

15. Uldaricus , beaufrère de Chai lemagne , . 800. 

16. Fredarius 815. 

17. Paschalis . . . • . •»'• . . . 817. 

18. David , prélat guerrier , . . . . . 827. 
tué dans un combat à An et vers 85o. 

19. Hartmannus ou Almanus . .... 850. 

20. Hieronjmus ........ 881. 

21. Boson 892. 

22. Libon 927. 

23. Burchard, Bero, Berold 932. 

fils de Rodolphe II , roi de Bourgogne , et de la 
reine Bertbe. 

24. Manerius ou Maynard 947- 

( Levade a Gotischalcus ou Gotsched en 948, avant 
Manerius, qu'il place à Tannée 949 ) 

25. Eginolphe • . . . . . » * * • 968- 

26. St. -Henri 985. 

27. Hugues 1019. 

28. Burchard, fils du comte Buccond'Oltingen, 1038- 
29- Lambert de Grandson ...... 1088. 

30. Cuno , fils d'Ulrich de Neuchâtel , comte de Fenis , 

( Feins , hameau près de Valengin.) • • 1090. 

18 
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31- Girardus de Faussigny * .... 1103- 
32. Guido de MarU^naco . .... 1129- 
33- St.-Amédée . . . . > • . . 1144. 

34. Landricus de Dornach . . . i . 1160. 

35. Rogerius . 1176. 

Originaire d'une famille noble de Pize , ce prélat 
aussi savant que charitable, consacra l'église de 
St. -Nicolas en 1182 , et permit aux Fribourgeois de 
se faire enterrer dans les couvens d'Hauterive, Hu- 
milimont et Payerne. 

36. Bertholdus , fils d'Ulrich , comte de Neuchâ- 

tei • . • . . é • ê * a » • 1212* 

37. Girardus de Rougemont . , ... 1220. 

38. Guillelmus d'Ecublens . . . . . 1221. 

39. St.-Boniface . . . • 1230. 

40. Jean de Cossonay . . . . . . 1240. 

41. Guillaume de Champ vent . . . . ' 1274. 

42. Girard de Wuippens ...... 1302. 

43. Othon de Champvent . ... . 1310. 

44. Pierre d'Oron ...... . 1313. 

45. Jean Roussillon . ; . . . . . 1324. 

46. Jean de Bertrand . . . . . . 1341 1 

47. Godefredus de Lucinge . . . . . 1343. 

48. François de Montfaucon . . '. . 1347. 

49. Aymo de Cossonay ..... . 1355. 

50. Guido de Prancino ..... ' 1375. 

51. Guillaume de Menthonay . «. . . 1394. 

52. Guillaume de C ha liant . • ... 1406. 

53. Jean de Pringino 1433. 

son concurrent était Louis de la Palud. 

54. George de Saluces . . . . . . 1440. 

55. Guillaume de Varax . 1461. 

56. Jean Michaelis 1467- 



ensuite élu pape p sous le nom de Jules II , son suf- 
fragant était 1474 , de Borceriis. 

58. Benedictus de Monteferrando . . . 1477. 

59. Aymon de Montfaucon . . . . . 1490. 

60. Sébastien de Montfaucon .... 1517. 
qui le dernier résida à Lausanne. 



57. 



1472. 




1560. 
1562. 



62. Antoine de Gorrevaulx 



Digitized by Googl 



63. 
64. 
65. 
66. 
67. 
68. 
69- 
70. 
71. 
72. 
73. 
74. 
75. 



Jean Dorothaeus . 
Jean de Watteville . . 
Josse Kiiab .... 
Jean-Baptiste de Strambino 
Pierre de Montenach . 
Jacques Duding . . • 
Claude- Antoine Duding 
Joseph - Hubert de Boccard 
Joseph -Nicolas de Montenach • 
Bernard - Emmanuel de Lentzburg 
Jean - Baptiste Odet d'Orsonnens 
Maxime Guisolan , capucin , 

i-ïobie Yenni .... 
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1600. 
1607. 
1654. 
1662. 
1688. 
1707. 
1716. 
1746. 
1758. 
1782. 
1796. 

1803. r 
1815. Hkc.tffa 



On trouve dans les tableaux de la Suisse, t. HI^ 
et le dictionnaire géographique du canton de Vaud 
de Levade, p. 4<>5, un état du diocèse de Lausanne 
en i522. Les paroisses soleuroises et la partie de la 
ville, qui appartenait au même diocèse, en furent dé- 
tachées par un bref du pape du 7 octobre i8i4« Ces 
paroisses étaient Bellach , Flummenthal , Grenchen , 
Gûnsberg, Oberdorf , plusieurs chapelles et bénéfices 
à Soleure, et Selzach. Une autre partie du canton 
relevait du diocèse de Constance, et une autre enfin 
de celui de Bâle ; par le bref cité ci-dessus toutes fu- 
rent réunies à ce dernier. Avant cette époque , trois 
évêques auraient pu, près de Flummenthal, où la Sig- 
gern entre dans l'Aar, parler ensemble dans le même 
bateau. (1) C'était une des curiosités du canton de 
Soleure. 

Ponts, les trois, sur la Sarine, existaient déjà en 
i353, mais alors ils étaient en bois; car, sous date du 
17 avril, Jean Rych et Jean de Thors se chargèrent 
de leur entretien pendant l'espace de 3o ans, pour le 
prix de 20 florins de Florence annuellement, sous la 
réserve, cependant, que si la rivière étant gonflée de- 
vait endommager les piliers , leur réparation serait 

(1) V. eoiot&tmtifc&etf SBoc&cnWatt/ mi, p. 2, tt e&romf t>on 
Mnet/ il, p. 348. 
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supportée par la bourse de la ville. Avant et après la 
bataille deLaupen, les Bernois étaient en guerre avec 
lesFribourgeois. Vers la fin de la semaine de pâques, 
1 34o, une bande des premiers s'empara du faubourg 
duGotteron, actuellement la rue des forgerons, ou 
selon l'usage du tems ils mirent tout à feu et à sang, 
sans oublier de butiner, ce qu'on appelait alors en 
allemand Sackmann machen. Tous les habitans de 
la ville basse s'étaient déjà sauvés avec leurs effets, 
lorsque déux honnêtes Fribourgeois , dont les noms 
ne sont malheureusement pas consignés dans les an- 
nales de ce tems là, eurent la présence d'esprit et le 
courage d'ôter les planches du pont, sans cela les 
Bernois auraient dévalé une partie de la ville; ne 
pouvant vaincre cet obstacle, ils se retirèrent. La 
reine Agnès parvint à conclure la paix entre ces deux 
villes en i34 r • (l) 

Il y avait autre fois un corps-de-garde à la porte de 
Berne sous la tour des mouches (Miïcfonihurm), qui 
par sa mauvaise disposition en bouche l'entrée. Il a 
déjà plus d'une fois été question de la faire disparaî- 
tre et de placer l'horloge publique ailleurs. A côté 
de la tour, il y a un tableau qui représente les 14 apo- 
tropéens où l'on va prier, surtout pour les mourans. 
En i653 et i654> il avait été question de voûter le 
pont de Berne, mais ce projet ne fut pas exécuté, 
parce qu'on craignait que dans les crues d'eau le 
quartier de l'Auge serait submergé. 

Le pont du milieu a été construit en pierres vers 
les années i633 et i634- Dans le fond, au bas de la 
parois à pic que domine si pittoresquement la porte 
de Bourguîllon , on voit de gros blocs de pierre où 
l'on a établi un four à chaux. Ces blocs se sont dé- 
tachés de la parois dans le dernier siècle, et l'un d'eux 
existait encore devant le pilier du milieu en amont 
de la Sarine il y a 10 à i5 ans. Lors de la chûte de 

(1) V. Justinger, fQttmx * Ç&ïOttif ; 1829 / p. 127 et s. 
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cette masse énorme, le 19 sept. 1783 , une femme qui 
5e trouvait sur le pont , fut jetée dans le jardin de 
l'auberge des Tisserands. Au bas le terrain s'appelle 
le jardin des Oliviers, du nom d'une chapelle qui y 
existait encore en i58g ; c'est là que , selon une vieille 
tradition, les sorciers et sorcières tenaient leurs sa- 
bats. (1) Il y avait encore, en 1675, près du pont du 
milieu ou du petit Saint* Jean une chapelle dédiée à 
St. -François- de Paul. Le pont de St. -Jean a été 
bâti en pierres en 1746. 

Depuis l'an 1824 et i8a5, on aconçu le projet d'ou- 
vrir une communication directe entre le centre de la 
ville et la partie nord -est sur la route de Berne, 
communication qui éviterait les obstacles que rencon- 
tre la route actuelle, par les aspérités du terrain et dé- 
tours qu'elle est obligée de parcourir. Une commis- 
sion a été établie à cet effet, et c'est principalement à 
M. Tobie Gottrau, ancien préfet de Bulle et Friboui g, 
député au Grand-Conseil, que le public est redevable 
de cette entreprise, utile sous tous les rapports, si, 
' comme il est permis de l'espérer, elle se réalise. Plu- 
sieurs plans ont été fait et examiné, des souscriptions 
ont été ouvertes, des dons généreux ont été versés ou 
promis, enfin l'assemblée générale des actionnaires a 
décidé à l'unanimité le ic) mars i83o, que ce grand 
pont serait construit en fil de fèr suspendu, avec un 
développement de 84o pieds depuis la tuerie à la rue 
des bouchers jusqu'à la mi-côte opposée du Schonen- 
berg % et une élévation de 160 au-dessus du niveou 
de la rivière, et dont le devis porte 320,000 liv. (2) 



(1) Un chemin le long du roc coduisait du côté de BourgtiiHon, 
mais il fut supprimé en 1686 et 175a. 

(a) Une lithographie qu'on trouve chez l'éditeur de ce diction- 
naire» représente ce pont avec une pile au milieu, à laquelle 
on a renoncé. V. w Rapport - mémoire à la commission établie 
pour la construction du grand pont sur la Sarine", 1829 
in-8°f p. 16. "Un mot aux h a bilans ", 1829, in -8°, p. 8 , F ri- 
bourgs tous les deux en français et en allemand. 
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On a fait une convention avec Mr. Chaley, ingénieur 
français, et l'automne dernière on a déjà commencé 
les travaux préparatoires, après que le 21 juin i83o 
le Grand -Conseil avait permis la construction de ce 
pont , et autorisé le gouvernement à faire établir la 
nouvelle route jusqu'à la chapelle de Si -Barthélemi, 
mais dont l'entretien serait à la charge de la ville, (i) 
On a aussi commencé la construction d'un nouvel 
abbaltoir dans le quartier de la Neuville à la proxi- 
mité de la Sarine. 

Portes , en i443 les , de la ville s'ouvraient à 5 
heures du matin et on les fermait à 7 h. du soir; pen- 
dant la nuit le banneret du quartier pouvait seul faire 
ouvrir celle de son ressort. En i454, I e duc d e Sa- 
voye avait fait faire différentes peintures aux portes 
de la ville et ailleurs par maitre Jean ; c est peut-être 
de cette époque que datent celles de la tour de Jaque-» 
mart. Outre un portier {Thorwartcr), auquel on don- 
nait, par politesse, le titre de capitaine, il y avait à 
chaque porte un bas -portier (Schlusselhiiter) , et de 
jour un poste militaire, qui avant 1798 se retirait 
dans des corps -de -garde intérieurs pendant la nuit. 
Jusqu'en 1 804, on percevait à chaque porte un péage, 
droit desortie ou octroi municipal, (2) et déjà en 

(1) Comme la majorité des membres du Grand- Conseil avait 
été obligée de se retirer, les i4dout les noms suivent portèrent 
ce décret: MM. Mœder> deLourtens, conseiller d'Etat; Gillier, 
de Villarsvolard; Moura y de Grandvillars ; MachereU de 
Cbénens; Ks.-X. et J. -Théodore Wwlleret % deRomonl; Mt- 
nélrey, de la Pierra; Daguet, commissaire -général; Daguet, 
notaire; Moret, préfet; Jean Chollet\ Nicolas Kern; La dis las 
Heljffer; tous six de Fribourg, et Pierre Heynaud* de Posât. 

(2) Le 10 mars i336 le comte Pierre de Gruyères vendit a la com- 
mune sa part a ce péage ( (stabtjoll) pour 100 marcs d'argent. 
Le duc Léopold d Autriche avant donné la moitié de ce pé- 
age en nantissement à Guillaume de Montagny dans sa cam- 
pagne en Lombardic, ses neveux Ajrmo et Henri la cédèrent 
a la ville la même année et pour le même prix. En 1767, le» 
bourgeois domiciliés de Laupen en furent exemptés» et le 14 
décembre 1804 il fut entièrement aboli. (V. Bulletin des lois, 
tome II , p. 33 et 34. 
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1627 il fut ordonné que le conducteur de chaque 
char de bois qui entrait en ville devait laisser une 
bûche à la porte pour chauffer le corps -de -garde, 
ce qui a encore lieu à-présent. Jusqu'en 1823 , les 
clefs des portes restaient chez l'Avoyer en charge pen- 
dant la nuit, mais un arété du 2 avril 1823 et une ad- 
jonction du 2 mars 1829 en a facilité l'ouverture con- 
tre une petite rétribution, qui, du 1 mai 1823 à la 
même époque 1824, a produit 34 1 fr. 2 btz., à raison 
d'un btz. par personne et 2 par char ou voiture. (1) 
Retranchemens , les, depuis la tour de la poterne 
jusqu'à celle de la porte de Morat, ont été commencés 
. en i65(J. On y faisait travailler à tour de rôle les 
bourgeois et les gens de la campagne, et en 1657 on 
mit une imposition sur tout le pays pour les entrete- 
nir. Comme par ces ouvrages on avait endommagé 
un pré de Fs.- Othmar Gottrau devant la porte des 
étangs , on lui accorda un dédommagement de 600 
écus, 1661. En 1753 et 58, il fut défendu de faire 
paître du bétail dans ces retranchemens, que depuis 
1798 l'on a en grande partie comblé. 

Remparts, la ville a trois acceintes, comme on peut 
le voir par les , qui existent encore, la première com- 
prenait seulement le Bourg, (2) la seconde l'Auge et 
la Neuve vil le jusqu'à la Sarine d'un côté, et de l'autre 
une ligne de défense partait depuis le fossé à côté de 
la porte de la poterne jusqu'à Jaquemart, et de là par 
la mauvaise - tour jusqu'au-dessus du ravin du Gra- 
bensaal, la dernière enfin , comprend les cinq portes 
de la ville, qui, à l'exception de celles de Berne et 
Bourguillon, sont liées entre elles. La première en- 
ceinte est aussi vieille que la ville, quoiqu'en i36o il 
soit déjà question de nouveaux remparts, qui en 1773 
ont déjà été démolis en partie dans l'intérieur. Cette 

H 

(1) V. Bulletin des lois , tome- XI» p. i55. 

(2) L'une des portes se trouvait au bas de ]a rue de I^ausanne , 
la seconde sur le pont ou près de l'hôpital , et la troisième 
au Stalden. 
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courte indication suffira sans doute, sans entrer dans 
le détail des époques et des diverses constructions. 

Banlieue, la, delà ville, appelée en allemand Bur- 
gerziehl, n'est pas très - étendue , et elle comprend 
principalement les pâturages publics, qui depuis bien-* 
tôt un demi-siècle sont défrichés, partagés et utilisés 
en majeure partie pour des plantages qu'on appelle 
vulgairement esserfs. Avant cette époque, les envi-» 
rons de Fribourg ressemblaient à un désert couvert 
de ronces, d'épines, d'arbres rabougris et de terrains 
incultes, sur lesquels on faisait pâturer, hors des cinq 
portes, des vaches et des chèvres ; aussi tous les ma- 
tins et tous les soirs entendait- on dans chaque quar- 
tier le son aigu de la corne du berger, et les clo-r 
chettes des animaux qui quittaient la ville ou qui y 
rentraient, bondissant souvent dans les rues. Après 
la première fleurie, toutes les pièces closes devaient 
être ouvertes la veille de St. - George, sous l'amende 
de 10 liv. Elisabeth d'Englisberg ayant contrevenu 
à l'ordonnance, fut condamnée à cette amende le 6 
septembre i586. La jouissance d'un essert peut être 
évaluée à 4 fr. environ, mais seulement les bourgeois 
y ont droit, comme de juste; cependant, ils peuvent 
être sous-loués. Depuis le défrichement des environs 
de la ville, les industriels sédentaires peuvent, en cul- 
tivant leurs plantages , se donner un mouvement sa- 
lutaire à leur santé; aussi le nombre des crétins, qu'on 
remarquait jadis, surtout dans la basse- ville, a-t-il 
beaucoup diminué. C'est principalement à feu le sin- 
dic Franç.-Pierre Savary, M. D. , (né le 20 sept. 1750, 
mort le 7 sept 182 1 ) (jue l'on doit cette amélioration 
hygiénique, et l'embellissement de la banlieue, qui fait 
partie des paroisses de Villars, Givisiez, GuinetTavel 
pour le spirituel , mais de la ville pour le temporel. 

Foires et marchés. Il y a cinq foires à Fribourg; 
la veille des 3 rois ; le 21 février (foire de carnaval); 
à l'invention de laSte.-Croix, 3 mai; à l'exaltation de 
la Ste.-Croix, 14 septembre, (foire des raisins); et à 
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la St -Martin, ri novembre. Avant i665, cette der- 
nière avait lieu à la St. - Clément; mais comme elle était 
trop rapprochée de celle de Ste.- Catherine à Berne, 
on l'avança. Les foires duraient alors 6 jours pour les 
marchands forains, et actuellement dix Le colpor- 
tage de commune en commune et de maison en mai- 
son ayant été défendu avec quelques exceptions en 
petit nombre, les décrets du a3 nov. 1808 et j4 mai 
181 3 l'ont réglé, ainsi que tout ce qui concerne les foi- 
res et marchés. En 1 569, le bourguemaitre,accompagné 
de deux membres de chaque abbaye, et avant cette 
époque les conseillers ouvraient en cérémonie chaque 
foire, au moyen d'une espèce de procession En 1678, 
on permit aux juifs de les fréquenter. (1) Chaque sa- 
medi, à moins que ce ne soit un jour de fête, il y a un 
marché hebdomadaire, et par arrêté du 28 avril 1817 
il a été statué, " qu'au premier marché hebdomaire 
de chaque mois, il sera tenu un marché de bétail for- 
mel sur la Planche." Les foires les plus considérables, 
sont celles de mai et novembre, surtout pour le 
bétail. 

Fonds et capitaux, non compris la valeur des do- 
maines, forêts, etc., d'après des notes recueillies en 
ï8ia sur des comptes officiels; dès lors il peut y avoir 
quelques changemens dans les chiffres, mais la somme 
principale est la même. Francs de Ss. 

Conseil municipal , capital . , 1 576>569* 



Commission <les copropriétaires 
Hôpital bourgeois 
Confrérie du St. - Esprit . 
Grande aumônerie . . 
Hôpital de St. - Jacques , 
Léproserie de Bourguillon ♦ 
Confrérie de St. -Martin 



45,«- 83. 
296,245. 

98,219- 
41,878- 
43,764. 
23,740. 
8,757. 



(1) En i^ia, des hébreux demeuraient àFribourg; car il fut dé- 
fendu de les inquiéter pendant la nuit du vendredi saint, au- 
quel jour on les a lonutcms emblématiqueraeni battu sur des 
planches devant les églises de la campagne. 
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Fondation Briïnisholz • . . 45,819 fr. 

Chambre des scolarques .... 60,932 „ 
Commune de la Planche .... 4,850 „ 
Nous observerons seulement que l'an i8o3 la ville 
a été très-mal dotée par la commission de liquidation 
proportionellement aux charges qui lui ont été im- 
posées , et qu'il serait à désirer que l'administration 
municipale et celle des copropriétaires , qui depuis 
1798 est de fait la même, fussent réunies et par -là 
simplifiées. Les autres capitaux, sauf ceux de la com- 
mune de la Planche, versent leurs intérêts dans les 
caisses qui sont destinées au soulagement des ma- 
lades et à l'entretien des pauvres. ( v. Hôpital. ) 

Industrie. On trouve à Fribourg plusiers tanne- 
ries, 1 fabrique de drap avec une foule, 1 fabrique 
de faïence, 1 de chapeaux de paille, 1 de tabac, plu- 
sieurs de chandelles, des teintureries en bleu, jadis 
une teinturerie en rouge, qui sans doute ne restera 
pas long-tems abandonnée, un facteur d'orgue et de 
clavecins (M. Aloyse Mooser, qui est très - réputé en 
Suisse), des chapeliers, armuriers, mécaniciens, bras- 
series de bière , etc. 

Sociétés. En 1^3 , il fut statué pour toutes les ab- 
bayes ou confréries, que celui des membres qui se 
querellerait avec un confrère, ne pouvait plus y re- 
tourner j m qu'à ce qu'il ait fait sa paix, et déplus 
tous les règlemens devaient être confirmés par le gou- 
vernement. En i58o, il fut défendu de baiser le four- 
neau, de parcourir la ville avec une charrue, etc. le 
mercredi des cendres, et cela sous peine d'emprison- 
nement. En i58a, les écots dans les abbayes étaient 
fixés à 4 ? 6 et 7 gros ; l'année ensuite on y fit afficher 
que les valets de ville pourraient exiger 6 gros de tous 
ceux qui chanteraient en patois et oiYi iraient à vendre 
dans le même langage, du lait, de la moutarde, des 
pâtés et d'autres choses. Il existe à Fribourg la so- 
ciété économique, (1) fondée en 181 3; une société 



(1) Elle possède une bibliothèque assez considérable , qui avec 



militaire, 1827; une société des médecins, chirurgiens, 

1>harmaciens et vétérinairs, 1827; une société archéo- 
ogique; un grand-salon littéraire (de lecture), appelé 
ordinairement "grande société 'un cercle littéraire 
(de lecture) et du commerce; un cercle des arts et des 
métiers; une société d'utilité publique, i83o; une 
caisse d'épargne, 1829, etc. 

Loterie^ sous la dénomination de Gluckshafen , on 
avait permis, en 1 585, aux frères Dietschi d'établir une, 
de la somme de 1000 écus, sous l'inspection de quel- 

Îues conseillers. H est question d'une autre en 1791. 
t'après un arrêté du 2 juillet 18 10 , aucune loterie ne 
peut être entreprise dans ce canton sans l'autorisation 
du gouvernement, et il est défendu de collecter et dis- 
tribuer des billets pour toute loterie externe , non au- 
torisée par lui. 

Ediles , les premiers ( Bauherren ) furent nommés 
en i365 par l'avoyer, le conseil, les 60 et 200 dans 
les trois quartiers alors existans , pour prévenir les 
nombreux incendies et prendre des mesures à l'occa- 
sion des nouvelles bâtisses. Depuis lors plusieurs or- 
donnances ayant été rendues à cet égard, notamment 
en 1675 , on en a fait un recueil sous le titre de Bau- 
Ordnungen der Stadt Freyburg, et on en trouve en- 
core dans le bulletin des lois, tomeV, p. 162, et 
tome VII, p. i36. 

Les cloaques de la ville sont appelés Ergraben et 
Ehgraben dans les lois édiles. 

Arsenal , v. mauvaise-tour, maison de ville et tour 
du boulevard ( Belluard ). 

Botanique. AuxRames on trouve des plantes assez ra- 
res, qui méritent d'être remarquées par les botaniciens, 
entre autres Airagigantea et Lepidium lalifolium, L.; 
Rubiatinctorum,L.; Polypogon monspeliense, Desf.; 
Lepidium procumbens, L.; ces deux derniers ne se trou- 

le teins pourra être rendre publique, et en 1816 elle a public 
un cahier composé de divers mémoires. 
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vent ordinairement qu'au bord de la mer , et jusqu'ici 
elles n'ont pas encore été découvertes en Suisse, crois- 
sant naturellement et sans culture. Dans les environs de 
la ville l'ami deFlore fera connaissance avec des plantes 
alpines, sourtout la belle Gentiana asclepiadea, W., au 
Diïrrenbûhl, et l'Arbutus uva ursi, L. ; près de la porte 
deBourguillon, le Crocus vernus , W. ; sur le domaine 
de M. Vonderweid àBourguillon , laïulpa sylvestris, 
Lo que dans le canton deFribourg l'on ne connaissait 
pas encore jusqu'ici. Le long des rochers de la Mai- 
grauge on peut cuellir : Pinguiculaalpina, L.; Sisym- 
brium Sophia , L ;Brassica erucastrum, L. ; gentiana 
acaulis, L. ; schœnus nigricans, L. ; Saponaria ocymoï- 
des, L , etc. Au bord de la Sarine , lorsque pendant les 
chaleurs de l'été la rivière n'est pas gonflée, il n'est pas 
rare de pouvoir se procurer des exemplaires en fleur 
de Viola biilora, L. ; Allium victorialis, etc., dont la 
semence a été entraîné par les eaux depuis les mon- 
tagnes Au-dessous du Palatinat, les bords de la Sa- 
rine contiennent encore Saxifragaautumnalis, Lam.; 
Cytisus sessilifolius, L.; Tamarix germanica , L. 

La fêle ou le jeu des rois est une ancienne ré- 
jouissance populaire, que depuis plusieurs siècles on 
a célébrée à Fribourg le 6 janvier jusqu'en 1798. D a- 
près un règlement du concile deBâle, fait dans la 
session du 9 juin i435, et inséré dans les constitu- 
tions synodales du diocèse de Lausanne, imprimées 
à Lyon, Tannée i494 • P ar ordre de l'évêque Aymon 
de Mon (faucon, on trouve le passage suivant à la page 
3i : «Un abus honteux existe dans certaines églises, 
où à certaines solennités quelques uns avec la mitre, 
la crosse et les ornemens pontificaux donnent la bé- 
nédiction à la manière des évêques; d'autres y pa- 
raissent habillés en rois et en ducs , ce qu'en certaine 
contrée on nomme la fête des fous... . Le saint -con- 
cile détestant ces abus, statue et ordonne tant aux 
ordinaires qu'aux doyens et recteurs des églises, sous 
peine d'être privés de tous leurs revenus ecclésiasti- 
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ques pendant le loin s de trois mois, de ne plus per- 
mettre ces sortes de jeux dans les églises, qui doivent 
être des maisons de prières. . . . Que les transgresseurs 
soient punis par les censures ecclésiastiques ou par 
d'autres moyens avoués par le droit » , etc. Malgré 
cette défense sévère, malgré des décisions du chapitre 
de St.-Nicolas, entre autre celle du 26 nov. i5go, (1) 
on continua à célébrer la fête des rois. L'ouverture 
de ce jeu se faisait par une croix, qu'on portait pro- 
cessionnellement devant le cortège ordinaire, qui était 
précédé par ce qu'oh appelait les fous, c'est-à-dire 
des hommes habillés en lions, sauvages, etc. Trois 
chanoines vêtus en rois, accompagnés chacun d'une 
petite troupe de cavaliers, représentaient les mages. 
Le roi Hérode, monté sur une estrade contre la tour 
de l'église Notre -dame, entouré de prophètes, rece- 
vait les complimens que les trois mages venaient lui 
faire, et y répondait. Un ange debout sur la fontaine 
de la place dans une petite chaire, annonce la nais- 
sance du Messie. Une étoile suspendue en l'air guide 
les trois mages. Trois compagnies, appelées les rou- 
ges, les bleues et les maures, paradent sur la place 
avec des mousquetairs, font des manoeuvres, une es- 
pèce de petite guerre , et jètent des grenades en très- 
grande quantité. Des musiques militaires, des tam- 
bours, des fiffres jouent pour ainsi dire sans relâche; 
toutes les fenêtres sont garnies de monde, et beau- 
coup de curieux, accourus en foule et de loin, ont 
pris places sur des amphithéâtres. A l'office solennel, 
les mages et tous les officiers vont à l'offrande, que 
reçoit une vierge, sur la marche du maître -autel. 
Montée sur un âne, conduite par St-Joseph, elle avait 
aussi figuré dans la cérémonie. Après l'office tous 

(1) Cum jam sxpe venerabile capitulum aegre tuteril illam con- 
suetudinem regni f'esti Irium reguni , eo quod penitus hones- 
tati et dignitati sacerdotali adversatur conclusit fermiter , ne 
quis in posterum canouicus officium hujus regui subeat, sub 
pœna arbitraria. 
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les personnages vont se faire voir dans les couvens 
des religieuses, qui s'empressent de leur offrir des li- 
queurs et des bonbons. On pense bien que maints 
banquets ont précédé, que d'autres se donnent encore, 
et que des promenades militaires se font dans la 
ville, (i) Le roi Hérode recevait annuellement une 
pension de 10 écus du gouvernement, qui lui four- 
nissait encore sqn habillement et celui des deux pro- 
phètes , que ce monarque éphémère se choisissait lui- 
même et auxquels le jour de la fête il donnait à diner. 
Le gouvernement fournissait de la poudre aux com- 
pagnies, qui étaient composées de 24 et 36 hom- 
mes, dont les trois principales étaient commandées 
par un capitaine , 1 sergent et 1 corporal, et celles 
des mousquetaires par un sergent. Les maures avaient 
le visage peint en noir avec de la couleur à l'huile. 
Le conseil, les abbayes et quelques familles représen- 
taient dans un ordre établi successivement les trois 
mages, ce qu'on appelait avoir le royaume , qui 
non-seulement leur occasionnait bien des frais, mais 
encore aux particuliers. Avant 1 588 , l'on dansait le 
jour de la fête, mais depuis lors on s'en dédommageait 
le lendemain. Plusieurs changemens furent introduits 
dans la manière de célébrer cette fête singulière, mais 
le fond resta toujours le même. En i5<)3, on distri- 
buait des cuirasses aux campagnards et des mousquets 
aux bourgeois, qu'ensuite ils rendaient à l'arsenal. Le 
maître d'école Fridolin Luttenschlager ayant projeté 
un programme du jeu et composé en vers les discours 
des divers personnages, le conseil l'approuva en 
i5<)4, et lui donna un cadeau consistant en un demi- 
miiid de froment et seigle. A plusieurs reprises des 
règlemens furent faits pour cette fête, à laquelle le pu- 
blic prenait jadis beaucoup d'intérêt, et à la tête de 
■ — 1 • ■ ■ 

(1) V. Tableaux de la Suisse, Paris, 1786, t. IF, p.aa^ Etrennes 
fribourgeoises , 1809, p. i54» avec uue représentation de ce 

jeu; $eUfcWtt<tt&«fe&ri#ertî/ ffW&Urô, 1754, qui contient 
tous les discours en vers , etc. 



Digitized by Google 



chaque compagnie on voyait figurer les armoiries du 
propriétaire ou représentant, portées par des lions, 
des sauvages ou d'autre personnages costumés d'une 
manière emblématique. 

Le 6 janvier 1802, une réunion d'amis fonda, en 
mémoire de la fête nationale, la confrérie des trois 
rois % qui s'est successivement accrue soit en fonds 9 
soit en membres, et qui le même jour assiste chaque 
année à une messe, et puis ordinairement à un repas, 
qui est le plus souvent le résultat d'une souscription. 
• A St.-Nicolas l'on a conservé l'usage de quelques cé- 
- rémonies d'église le 6 janvier, et celui de bénir des 
personnes contre quelques affections scrofuleuses. 

Bourgs le quartier du, forme le centre de la ville, 
y compris la rue de Morat. Autrefois il ne s'étendait 

Sis au-delà du pont muré, vulg mouret, (sfeinerne 
rucke\ où existait un large et profond fossé, et qui 
a été fermé au moyen d'une voûte. Dans les actes de 
i3 1 7 — • 1332, il est fait mention d'une tour, et en 
i3i9 de la rue des orfèvres {Go/dschmidgasse). Dans 
les i4 c et i5 e siècles des béguines du tiers ordre de 
St. -François demeuraient dans le Bourg, en partie 
' dans des maisons particulières, en partie en commu- 
nauté , comme on le voit encore sur le derrière de la 
maison N TO 124 au-dessus du Stalden à la forme de 
quelques fenêtres, et d'autres près de Téçlise Notre- 
1 Dame, 1397. En i4<>9 e * i4^o, la première maison 
s'appelait Éspagnyoda ou à Lespagnioda. (1) La 
tour devant la place Notre-Dame fut démolie dès le 
1 mars i463 par la société des chasseurs, et succes- 
sivement par les compagnies {Reisegesellschqffen) 
des autres abbayes, après que le 12 du même mois 
ont eut posé les fondemens de la voûte pour combler 
le fossé, et cela dans le but d'en faire le marché aux 
grains. 

■ 

(1) En 14 1 3 , il fut défendu aux béguines de recevoir des reli- 
gieuses avant l'âge de 3o ans. 
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S t. -Nicolas, l'église paroissiale et collégiale (i) de, 
au quartier du Bourg, est très -ancienne et d'une ar- 
chitecture gothique, à l'imitation de celles de Stras- 
bourg, Constance, Lausanne, etc., mais malheureuse- 
ment diverses réparations faites dans un genre mo- 
derne, l'ont en partie défigurée, quoique l'ensemble 
soit d'un très-bel effet, particulièrement la tour avec 
sa belle sonnerie. Le pourtour de la triple nef et du 
chœur a été fait d une manière solide en pierres de la 
Molière, depuis que l'ancien cimetière , qui les ren- 
dait humides, a été transporté à St. -Pierre en 1825. 
Il faut espérer que les réparations seront continuées, 
surtout celles de la tour, qui a 365 marches et une 
élévation de 25o pieds jusqu'à la platteforme. (2) Le 
grand portail est sourtout remarquable par la repré- 
sentation du jugement dernier ou du ciel et de l'en- 
fer. Dans l'intérieur la chaire, les fonds baptismaux, 
et la chapelle du St. -Sépulcre sont très-curieux, mais 
cette dernière pourrait être mieux tenue, et il est 
dommage qu'au lieu de baisser le sol à l'entour de 
l'église , l'on ait haussé le fond de l'intérieure au point 
que les dalles masquent presqu'entièrement les bases 
des colonnes, qui ont l'air de sortir de terre. Au chœur, 
il y a un petit orgue fort ancien, et dans le fond de 
la nef on a construit une tribune dans le genre go- 
thique, ainsi qu'un grand orgue, qui sera digne du 
fadeur, lorsque M. Àloyse Mooser, notre compatriote, 
l'aura achevé. (3 > Les seuls tableaux qui méritent l'at- 
tention des connaisseurs sont ceux des deux autels 



(1) Voici son titre latin depuis l'année i5ia : Insigniset exempta 
eccles. rollegiata ac parochiaïis ad S. Nicolaurn. 

(a) Dans la majeure partie des géographies , voyages et autres 
ouvrages sur la Suisse » on a confondu les marches avec les 
pieds ; ces derniers ont été mesurés par Mr. l'ingénieur Rasmjr. 

(3) Les frais ont été calculé à euvirou 20,000 fr. Une souscrip- 
tion ayant été ouverte en i8a5 » le Grand -Conseil vota une 
somme de 4<>oo fr. Comme l'ancien orgue a été entièrement 
gâté en 182a par la foudre, on devrait bien, nous semble t-il, 
garantir le nouveau chef d'œuvre d'un accident aussi fâcheux. 
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lattéraux à côté du chœur. L'autel appelé vulgairement 
Notre -Dame -de -Victoire, a été érigé à neuf par l'a- 
voyer et conseils, le 7 juin 1662, subtitulovrotectio- 
nis B. V. Mariœ, pour remercier Dieu de ce que, 

, par son intercession, les guerres intestines avaient été 
terminées, et la paix rétablie entre les États confé- 
< dérés. L'année ensuite , cet autel a été consacré par 
l'évéque Strambino (1). L'église de St. -Nicolas a été 
consacrée en juin 1182 par Roger, évéque de Lau- 
sanne, D. Hugo en étant curé et doyen. L'on ne con- 

, naît pas au juste quand les premiers fondemens en 
ont été posés; le couvent de Payerne Vêtant plaint, en 

• 11 78, que l'église, le cimetière, deux maisons et le 
quart du bourg avaient été construits sur un fond qui 
relevait de son fief, Berchtold IV en ordonna la res- 
titution, tandis que Guillimanus(2) prétend que c'est 
en 1283 sous l'empereur Rodolphe de Habsbourg. 
En révoquant la charte de 1289 , l'archiduc Léopold 

. d'Autriche confirme à la commune le droit de patro- 
nage de l'église. Comme on avait le projet d'agran- 
dir le temple primitif et de l'embellir, Louis de Stras- 
berg, chantre de Strasbourg, prévôt de Soleure, cha- 
noine de Bâle et Constance, curé de Fribourg, céda 
à la ville pendant 5 ans tous les revenus de cette der- 
nière place, moyennant 120 liv. , i33o, et en i34o 
encore pour 80 liv. En i349> ' e prédicateur recevait 
annuellement 10 liv. En 1370, la meilleure robe 
d'une femme qui en mourant laissait un avoir de 100 
liv., devait parvenir à la fabrique de l'église, cepen- 
dant contre 20 sols ses héritiers pouvaient la garder. 



et placer un paratonnerre sur la tour , sous laquelle l'orgue 
se trouve en plus grande partie, 
(i) On trouve dans ses Constitutions synodales les reliques que 
cet autel contient . et dans , ^iffprifcfc * t&eolagtfcjjtt 

<Brimt>rifh (Sittffbeitt/ 169a, I , ©. 9 6îJ -969» ^numéra- 
tion des reliques qu'on conserve dans cette église , ensuite de 
la visite pastorale faite le 18 août i4gi. 
(a) De rébus hehetiorum , f. 37a. 

19 
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Guillaume Studer, nommé curé en i4<4» voulant 
continuer ses études à Avignon , abandonne pendant 
7 ans tous ses revenus, pour une pension annuelle 
de 2 marcs d'argent. Le clergé était alors seulement 
composé d'un curé, d'un vicaire , d'un sous - vicaire , 
et de 2 chapelains, ces derniers recevaient chaque 
fête et dimanche 18 deniers. En i434, Nicod de 
Granges fonda une messe journalière au moyen de 
iooo liv. Su b pœna peccati mortalis et excommunia 
cationis ex jure lala, chaque bourgeois était obligé 
d'offrir à deniers à noël, 2 à pâques, et i à pentecôte, 
à l'assomption, à la St.-Nicolas, à la toussaints et à la 
dédicace, i4a5. Le premier orgue parait avoir été 
construit vers la même époque par maitre Conrade, 
qui à cet effet demandait 4oo florins. Pour favoriser 
la bâtisse de l'église , le pape Martin Y accorda une 
indulgence de l\o jours à tous les bienfaiteurs , x43o. 
Le conseiller Jean Gambach fonda, sous la surveil- 
lance du Petit-Conseil et avec l'agrément du clergé % 
qui alors comptait déjà i5 chapelains (i) ou altariens, 
avec 1200 flor. duRh. et à 1 honneur du St. -Esprit, 
l'office de prime, qu'on devait annoncer par la cloche 
une demi - heure auparavant , et chanter après , pour 
le repos.de son âme et celle de sa femme Aiexie, un 
de pro fondis , un libéra et d'autres pseaumes du 
même genre, (2) Le 20 avril, le conseil se chargea 
de cette fondation pour laquelle il avait reçu 3ooo 
florins, avec l'obligation de payer annuellement au 
clergé 60 fl. Le 2 novembre, George de Saluces, 
évêque de Lausanne , confirma cette fondation en y 
ajoutant 4<> jours d'indulgences. En 1462, celte fon- 
dation fut augmentée de 240 liv. et 200 fl. Par un 
concordat, conclu le 1 juin 1 4^>4> le clergé s'engagea 



(1) La plupart desservaient alors des paroisses. 

(a) J^ang , dans l'ouvrage cité , dit erronément . p. 376 , que 
c'était pour éclairer le Gouvernement (|U (grtttld)tUt1$ t\XitX 

^weifenObrtgfeit). 
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envers le gouvernement, de lui fournir une copié de 
ses rentiers, de choisir un avoué ( Pfleger ) parmi les 
a4 conseillers, de rendre annuellement compte de ses 
revenus et capitaux , de ne pas les aliéner sans son 
autorisation , et de le comprendre dans ses prières 
journalières. La fabrique de St.-Nicolas a été admise 
dans la bourgeoisie de la ville le 7 août i465. Le 1 1 
juillet i4"o, George du Jordil, qui avait visité la tour 
de la cathédrale de Lausanne, fut chargé de cons- 
truire celle de St.-Nicolas. Il recevait journellement 

4 gros et ses compagnons 3. En il reçut pour 
la dernière fois dans la semaine de la St.-Denis 7 gros 
par journée. On accorda à sa veuve une pension ar- 
riérée ou 100 sols pour dédommagement. A la pente- 
côte Tannée suivante , les hommes qui avaient sonné 
les cloches dans la nouvelle tour, obtinrent chacun 

5 sols. Espérons que les réparations de cette belle 
tour seront continuées dans le style de l'architecte du 
Jordil. Nous ferons observer qu'elle est entretenue , 
ainsi que le corps de toute l'église par le gouverne- 
ment, tandis que tout ce qui concerne l'intérieur de 
cette dernière est à la charge de la fabrique , en fa- 
veur de laquelle on fit une recette de 3g5 liv., 1476, 
à l'occasion du grand pardon. La collecte faite en 
1467 pour acheter du drap de velours noir brodé 
d'or, conquis à la bataille de Grandson, produisit 53 
liv. 5 s. 3 d. C'est maître Michel Baldlauf qui devait 
fondre, 1480, la grande cloche, mais, en 1482, on ap- 
pela Louis Peyer, de Baie, et on la plaça en 1497. 
L'avoyer Petermann de Faussigny ayant fait ériger 
le grand crucifix sur le cimetière de St. -Nicolas (il 
se trouve maintenant à St. - Pierre ) , Bénoît de Mont- 
ferrand, évêque de Lausanne, accorda, i484* des in- 
dulgences de 100 jours à tous ceux qui , après avoir 
confessé et communié, prieraient ypater et ave devant 
cette croix, les bras étendus. En 1488, des cardinaux 
en ajoutèrent encore autant, En i486, l'architecte 
Jean Hirser recevait un traitement de 20 liv. En i49*, 
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le doyen fut chargé de faire les démarches néces- 
saires, aiin d'obtenir de la cour de Rome la permission 
gratuite pour l'usage du lait, beurre, fromage, etc. (i) 
L'avoyer de Faussigny donna encore la dime de Mi- 
sery pour le luminaire de sa croix, i4<)3. En i495, 
une chapelle fut construite sur le cimetière pour ser- 
vir d'ossuaire. Marçuerithe, veuve de Guillaume El- 
pach, obtint l'autorisation, en cas de décès de la fille 
naturelle de son époux, de léguer Boo liv. à cette cha- 

Eelle, dont le modèle existe encore à Perroles. Si , se- 
>n l'usage, le clergé de St.-Nic.olas voulait faire un 
don à l'évêque de Lausanne, celui de Notre-Dame, 
après en avoir été prévenu , devait y contribuer pour 
un tiers, i497* Guillaume d'Avenches fonda aussi 
une messe perpétuelle, sa fille Louise, femme de 
Pierre Mettraux, donzel, donna, contre 800 liv., le 
quart de la dime d'Ependes, i499- L'avoyer, le con- 
seil et les Soixantes accordent à chaque chanoine, 
qui percevra pendant an et jour sa part des revenus 
du clergé, le droit de bourgeoisie. À la prière de la com- 
mune de Fribourg, le pape Jules II érigea, par bulle 
du i3 des calendes de janvier de Tan i5i2, le clergé 
de St. -Nicolas en chapitre, comme celui de Berne, 
avec 1 prévôt, 1 doyen, 1 chantre et 12 chanoines, 
une bourse commune et un sceau particulier, en per- 
mettant à ses membres de porter une aumuce grise, 
et de nommer aux cures vacantes d'Autigny, Château 
d'Oex, (2) Estavayé-le-Gibloux et Farvagny, qui res- 
tent incorporées à la mense capitulaire, avec droit de pa- 
tronage ; mais celui de présenter le prévôt, le doyen, le 
chantre et les chanoines fut accordé à la commune : ce- 
pendant l'institution du prévôt est réservée au pape, (3) 



(1) D'après" une tradition , on doit avoir fait observer au nonce 
que les vaches étaient les oliviers de la Suisse. 

(a) Depuis la réformation du canton de Vaud , i536 , cette cure 
n'en fait plus partie. 

(3) Sur des représentations faites en 1589 auprès de la cour de 
Rome > cette institution fut donnée au nonce apostolique. 
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celle du doyen à l'évêque, et celle du chantre ou 
des chanoines au prévôt, dont nous joignons ici le 
catalogue. 

Catalogue des prévôts de St.- Nicolas* 



1. Bernard Taverney 1524. 

2. Jean Musard ........ 1539- 

3. Simon Schiebenhart 1552. 

4. Claude Duvillard 1563. 

5. Pierre Schneuwly 1578. 

6- Simon Garins 1587- 

7. Gérard Thorin 1589- 

8. Sebastien Werro • 1596. 

9- Jean ïhomi 1601. 

10. Antoine Rollier 1602. 

11. Jacques Kaemmerling . . . . s . 1613. 

12. Daniel Runiy 1634. 

13. Jean -Henry de Gleresse .... 1644. 

14. Jacques Kœnig 1656. 

15. Pierre Montenach 1679. 

16. Antoine d'Ah 1707. 

17. Béat- Ignace -Nicolas Ammann . . 1736. 

18. Jean -Louis Techtermann .... 1770. 

19. Béat -Louis de Muller . . . . . 1788. 

20. Tobie- Nicolas de Fiwaz . .... 1822. 



Nous ajouterons que ce privilège entraîna le cha. 
pitre dans plusieurs procès et difficultés , principale, 
ment sous les évéques Slrambino et Duding , ce qui 
contribua , en partie , à réduire de beaucoup ses re- 
venus qui en général sont très - modiques comparati- 
vement à d'autres chapitres , surtout celui de Soleure. 

D'après les divers changemens qui eurent lieu par 
la suite des tems, le prévôt était nommé par le Grand- 
Conseil , le doyen par le Petit- Conseil , et les chanoi- 
nes par le Conseil d'Etat. Le curé de ville, en échange, 
a constamment , sauf quelques exceptions dans le 16 e 
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Conseil, et agréés par le chapitre. En i63o f le pré- 
vôt Kœmmerling donna 5ooo écus pour l'institution 
de deux r.oadjuteurs (Kindstaujer). 

Le nouveau chœur de l'église fut construit dès 
1519. L'on a fait un conte populaire sur l'origine 
des grands chandeliers qui s'y trouvent ( V. Lécnel- 
les). En i564 et i588, les prêtres de la mense ca- 
pitulaire avaient formé une société au moyen d'une 
rétribution individuelle , ils se réunissaient dans 
une maison qui portait leur nom (Priestergesell- 
schqft.). En 1627, la bâtisse du chœur actuel fut 
décidée , et achevée en i63i par maître Pierre Win- 
ter , originaire allemand , qui obtint un témoignage 
très - favorable. Les anciennes sculptures et peintures 
qui se trouvent dans l'église de St. -^Nicolas sont de 
l'an 1 5 9 1 environ, et elles ont été faites par les nom- 
mes Henri Juftmann , Adam Kiinimann et deux ou 
trois compagnons. Le conseiller Nicolas Schbnen- 
bûhl, du canton d'Undef walden , répara les deux 
orgues, de i636 à i638 , pour 1900 écus et 2 gobe- 
lets d'argent. En 1648, il fut ordonné de chômer la 
fête de St-Joseph dans tout le Canton. En i654» Sé- 
bald Monderscheid , de Nuremberg , construisit un 
nouvel orgue. Comme par bulle du 3 Juin 1671 , le 
pape Clément X avait accordé une indulgence de 2 
ans à tous ceux qui réciteraient dévotement et à ge- 
nou 5 pater et ave en commémoration de la passion 
de N.-S. et des douleurs de sa mère , on ordonna , 
en 1672, qu'on devait sonner la cloche de Ste.-Cathe- 
rine tous les jeudis à 6 heures du soir , ce qui depuis 
longtems a lieu à 5 heures. En 1679, une demoi- 
selle de Praroman léga une somme pour la fondation 
d'une cloche d'agonie, dont le glas est très -argentin, 
à condition qu'on la sonnerait trois fois pour la mort 
d'une personne de sa famille, ce qui a toujours eu 
lieu depuis 1734. Une comète ayant été visible depuis 
4 jours, ce qui était un signe évident de la colère di- 
vine, on ordonna de faire des prières pour l'amélia-. 
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ration des mœurs. A la demande des bannerets, on 
défendit, en 1755, la représentation de la passion. 

D. Guillaume Passaplan , i456, est le premier or- 
ganiste connu; Guillaume Grryère, cordelier, lui 
avait appris, pendant 2 ans et pour 3 liv., à toucher 
6 versets et tout ce qui était néce^aire pour accom- 
pagner le plain-chant. 

Notre-Dame y l'église de, selon une inscription 
qu'on trouve dans le chœur, fut bâtie en 1201 ; c'était 
alors jusque dans le 17 e siècle la chapelle de l'hôpi- 
tal, et jusqu'en 1 j < > > cette partie de la ville était sé- 
parée du quartier du Bourg par un large fossé, mais 
communiquant ensemble par un pont , ce qui est cons- 
taté par des titres de 1248, 1269, etc. Par acte du 
mercredi acres la purification 1296 , Louis de Savoye, 
baron de \aud, acheta* une maison derrière la cha- 
pelle de Notre-Dame, entre celle du ma pister Albert 
de Soucens et le fossé de la ville qui conduit au Gra- 
bensaal, pour le prix de 4o liv. La porte de la pre- 
mière enceinte de la ville du côté de Notre-Dame 
s'appelait déjà porte de Morat \poriam diciam de 
Mureto) en 1 3 19, et en i3j3 une ruelle dans la même 
direction portait le nom de Ficholan, dont plus tard , 
on a fait Vitzaula et Fitschola , où l'hôpital acheta un 
cens de 20 s. 3 d. sur 16 maisons pour le prix de 10 
liv. En i328, l'avoyer, le conseil et la commune dé- 
clarèrent, que le noble- Guillaume d'Englisberg avait 
cédé sa dime de Planfayon à l'hôpital à charge, entre 
autre, de remettre annuellement 10 liv. au prêtre qui 
desservirait l'autel de St. -Jacques dans la chapelle de 
Notre - Dame. En i4^9» les clergés de St. - Nicolas et 
Notre-Dame fureot admis dans le corps de la bour- 
geoisie. D'après un ordre du 1 4 mars i5i3, le recteur 
Dom. Jean Werro recevait tous les dimanches, mar- 
dis et jeudis de l'hôpital 2 livres de* viande, 1 pot de 
vin, 2 miches de pain, et annuellement 2 chars de 
bois, et il devait retirer les oblations ordinaires et la 
seconde offrande qu'on fesait au maître -autel. Daru 
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les statuts de la confrérie des compagnons des maré- 
chaux (Schmiedeknechte) % qui avaient un autel à No- 
tre-Dame, il est dit î qu'après la mort d'un confrère 
son meilleur habit devait parvenir à la confrérie, 1 5 1 6. 
L'an i5i6, le conseiller Benoît von Arx donna un cens 
de 5 liv. pour la grande messe de l'avant. En i5y5 
et i595, on fit paver une partie de la place Notre- 
Dame depuis la halle jusqu'à la Croix-blanche de no* 
ble Louis d'Affry, parce qu'étant marécageuse, elle 
ne se séchait jamais. 

Selon une décision du 20 sept i565 , les membres 
du clergé ne devaient être que de six. Actuellement 
il est composé de quatre ecclésiastiques, auxquels on 
donne le titre honorifique de chanoines, dont l'un 
est recteur, 2 chapelains et 1 primicier, qui sont nom- 
mas par le conseil municipal. Les cens en grains ayant 
été réduits en argent d'un commun accord entre le 
gouvernement et l'ordinaire , et le clergé de Notre- 
Dame se croyant lézé par cette mesure, on lui donna 
une partie de la dime de Corjolens, on augmenta le 
traitement annuel des quatre prêtres de i5 liv. , et 
on alloua un char de bois au chapelain ordinaire, 
1591. En 16x0 et i665, il fut ordonné, que le service 
divin de cette église serait réglé de manière , qu'il 
finirait avant que celui de St. -Nicolas commençât. 
Par décision du 28 avril 1640, le clergé de N.-D. de- 
vait donner le tiers des cierges funéraires à l'église 
St. -Nicolas. Par acte du 1 février i65o, signé: Pro- 
thais Alt, notaire, Marguerithe, fille de Martin Got- 
trau, fonda à l'honneur de la confrérie du rosaire, 
moyennant 3ooo écus, la messe journalière de neuf 
heures, qui se dit depuis plusieurs années une demi- 
heure plutôt. Comme en i655 cette messe ne se di- 
sait pas régulièrement , on adressa une censure au 
clergé, et on le menaça de transférer ailleurs cette 
fondation. Les statuts de la congrégation du rosaire 
pour la jeunesse des deux sexes, rédigés par le P. 
. Gardien Dominico a joro Tibcrii % sont confirmés, 
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en 1657, «pour détourner la colère céleste.» Dans 
la même église, il y a encore une confrérie des dames 
et une des messieurs et bourgeois ( Herren und Bur- 
ger), qui chacune ont des règlemens, des pactes et 
des processions à certaines fêtes, auxquelles on voit 
figurer de jeunes demoiselles voilées , habillées en 
blanc ou noir selon la circonstance. Rodolphe Per- 
riard donna i25o liv. en 1659, pour la fondation 
d'un luminaire perpétuel à la chapelle du rosaire. 
En 1674, l'hôpitalier malgré quelques contrariétés de 
la part du clergé, reçut l'ordre de faire construire la 
sacristie. Selon un ancien usage, deux membres du 
clerçé devaient assister aux processions de St.-Nicolas, 
et s'ils y manquaient l'hôpitalier avait ordre de leur 
faire une retenue sur leurs traitemens , 28 avril 1679. 
Pierre Licht fonda, en 17 11, la messe matinale de 5 
heures à l'autel du rosaire, au moyen de la somme de 
sSooécus. Le catéchisme qui avait lieu à Notre-Dame 
fut réuni à celui de St. - Nicolas , en 1750. En 1770, 
levêque adressa un monitoire au gouvernement pour 
faire réparer l'église de Notre-Dame; en 1755, il avait 
été question de la démolir, ainsi qu'en 1010, mais le 
12 février le Petit -Conseil décida, que l'administra- 
tion de l'hôpital devait, comme par le passé, la res- 
taurer, «en lui réservant, au contraire expressément 
le droit et le bénéfice de faire valoir toute espèce de 
raisons qu'elle pourra avoir à alléguer pour en être 
déchargée dans le cas où il s'agirait de sa reconstruc- 
tion ou d'une restauration à neuf. » En 1787, un Mr. 
Vonderweid avait légué une assez forte somme pour 
réparer cette église, qu'on avait eu le projet de réunir 
avec celle de St. -Nicolas, puisqu'elle ne peut plus 
être considérée comme chapelle de l'hôpital. Le 8 dé- 
cembre le chapitre de St -Nicolas se rend profession- 
nellement à l'église de Notre-Dame pour y chanter 
un office et les vêpres ; la tradition rapporte cette cé- 
rémonie à l'époque de la ré formation. Le recteur de 
Notre - Dame est nommé directement par le Conseil 



Digitized by Google 



municipal ; les membres du clergé par le même sur 
une triple présentation, dont 1 1/2 de la part de l'ad- 
ministration de l'hôpital (jadis l'hôpitalier), et 1 vf% 
de la part du recteur; les chanoines nomment eux- 
mêmes les chapelains. 

Maison -de- ville ^ la, Raihhaus^ est divisée en 
deux parties, celle du côté de la grand* -rue appar- 
tient à la ville, où il y a la police locale, les archives, 
la salle du Conseil et son bureau , et au-dessus le 
logement du concierge , qu'on appelait jadis Stadt- 
amman ; ainsi que sur le derrière une salle pour les 
assemblées des tribunaux inférieurs. Au-dessus du 
faite du toit , on a fait placer , en 1682 , une cloche 
qu'on sonne principalement en cas de feu. L'ancienne 
maison -de- ville était à la rue des bouchers derrière 
St.-Nicolas. La maison- de-ville actuelle, qu'on pour- 
rait appeler cantonale , du côté de la place devant ta 
fontaine de St -George , a été bâtie en majeure par- 
tie dès l'année 1 5 1 4 avec un perron couvert, qui lui 
donne un air antique. Le rez-de-chaussée avec plu- 
sieurs étages au-dessous sert d'arsenal qu'on appelé 
vulgairement dé/ensional. Au premier , il y a sur le 
derrière une grande salle pour les assemblées du Gd- 
Conseil et de la bourgeoisie. Elle est assez belle , 
quoique les bancs vis-à-vis des fenêtres soient très- 
mal disposés, surtout pour les personnes qui ont la vue 
délicate ou faible. Le plafond est peint d'une manière 
allégorique, avec quelques sujets tirés de l'histoire 
de la Suisse, tandisque les peintures des fourneaux 
représentent de nombreux traits de la bible. Ce qu'il 
y a de plus remarquable dans cette salle , c'est la ta- 
ble devant le siège du président. A côté de cette salle 
il y a la chambre des pas -perdus avec un crucifix en- 
tre les deux fenêtres , et à droite en entrant un ancien 
plan de la ville , dont nous avons déjà parlé. Enfin, 
le tribunal d'appel s'assemble dans la seconde et der- 
nière salle , qui est à peu près disposée comme la pre- 
mière ; dans un cabinet construit dans une tourelle 
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avancée , Ton conserve les archives de cette autorité 
judiciaire , tandis que de 1669 à 1798 on y avait pla- 
cé le trésor militaire (das Kriegsgeld). Avant la 
dernière époque , le Petit- Conseil se réunissait dan s 
cette salle. La tour sert à divers usages , ainsi que 
d'horloge avec trois cadrans ; mais le dessus du bâ- 
timent et les immenses combles avec une charpente 
construite d'une manière plus que solide, sont entiè- 
rement négligés et perdus. 

L'on croit généralement que c'est là que les ducs de 
Zàhringen avaient leur château ; cependant , on ne 
sait rien de positif à cet égard , mais bien que les ducs 
d'Autriche ( 1 ) habitaient ordinairement dans leur 
court séjour ou cette partie de la ville ou l'ancien hô- 
tel , dont , en 1 58o , on voulait faire une douane , et 
qui fut ensuite tranformé en maison d'école , sur la- 
quelle nous reviendrons. La maison -de- ville paraît 
avoir été brûlée en partie en mars 1668 ; car on don- 
na une récompense de i5 bz. à Antoine Srhwitzeret 
maître Jean qui les premiers étaient montés sur le toît 
avec une échelle. Avant 1798, le concierge de la 
maison - tle- ville tenait un café pour les membres du 
gouvernement En 1772, on lui donna un règlement. 

Corps -de -garde , le grand , à côté de la maison- 
de-ville a été bâti en 1782. Dessous, du côté du Pe- 
tit-Paradis, se trouve le détail du sel. Ce bâtiment 
forme le Corps -de- garde de la place au rez-de- 
chaussée, avec des prisons -arrêts et un étage plus 
bas sur le derrière. Sur le devant, on voit le carcan 
et le pilori, qui reposent sur une muraille qui soutient 
la terrasse. 

Sel , le détail du , était jadis , nomément en i683 , 
où est actuellement la douane au milieu de la rue des 
bouchers , tandis que déjà depuis le siècle dernier il 
a été transféré au-dessous du corps -de -garde. 



(1) Dans un acle de 1 397 . une maison était située in magno vico 
fori ante turriin JJomini Vucis Austriœ. 
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Paradis , le petit , das hleine Paradies, à côté du 
tilleul , était déjà connu l'an i3i6; c'est là que se 
tient le marché ordinaire du bétail. 

Tilleul , le, très -vulgairement la Tille devant la 
maison -de -ville doit avoir été planté, d'après une 
tradition populaire , à la suite de la bataille de Morat, 
ou , selon une autre version , être contemporain du 
duc Berthold IV de Zàhringen ; comme qu'il en soit, 
son élat de caducité prouve qu'il est très - vieux. Dans 
le 16 siècle il s'y tenait encore le samedi une cour de 
justice en public (das Lindengericht \ pour connaî- 
tre des différends qui s'étaient élevés entre les cam- 
pagnards qui avaient fréquentés le marché , mais il 
fut aboli le 10 juillet r SB r , parce qu'à la suite d'un 
jugement v qui avait été prononcé, un souper ayant 
eu lieu à l'abbaye des tanneurs , Nicolas de Praroman 
y avait reçu un coup de couteau. C'est là que jadis 
on affichait dans des cadres grillés toutes les ordon- 
nances et publications. Cet arbre sec , presque mort, 
allait périr, lorsq'un jour des rois, quelques jeunes 
gens , en badinant entr'eux , lancèrent sans le vouloir 
une grenade enflammée dans le tilleul creux. Elle y 
mit le feu. Les Fribourgeois , pleins de vénération 
pour cet arbre antique , voulurent le conserver par 
tous les moyens possibles. Ils s'empressèrent d'ame- 
ner sur la place des pompes à incendie , et y jettèrent 
une si grande quantité d'eau , que non seulement le 
feu s'éteignit , mais encore le tilleul raffraîchi reprît 
une vie à laquelle il paraissait ne devoir plus préten- 
dre. Le tilleul a trouvé un chantre, c'est le professeur 
Joseph Michaud, qui le 29 juin 1776, célébra son 
quatrième jubilé par quelques vers allemands dont 
nous citons seulement une strophe : 

O môchtest du doch ai/en , 
Die unter deinen Armen 
Im Schoos der Freyheit ruhen , 
Die Frtyhtit schàtzen lehren. 
Lorsque le 5 mars 1798, les troupes françaises 
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occupèrent Fribourg, on planta un arbre de liber- 
té avec les symboles obligés sur le tilleul , mais il 
disparut en octobre 1802, à l'entrée des miliciens 
des Cantons forestiers, commandés par le général 
Auf - der - Mauer , et on le remplaça par le drapeau 
de la ville. Le mois suivant, une correspondance cu- 
rieuse s'engagea entre l'ancienne et la nouvelle mu- 
nicipalité au sujet du chapeau de Guillaume Tell qu'on 
voulait y placer de nouveau (1). C'est sous cet arbre 
qu'un juge casse la verge sur un condamné agenouillé, / 
avant qu'il soit conduit au dernier supplice. Le 8 
mars 1818 , un ouragan endommagea beaucoup le 
tilleul , dont les branches sont soutenues par des co- 
lonnes; les bancs qui entourent son tronc , sont pres- 
que toujours garni par des oisifs ou des personnes 
qui s'y reposent à l'ombre (a). 

Hal/e, la, entre l'hôpital et le pont existait déjà en 
1390. En 1410 on la rendit habitable. C'est là et de- 
vant sa maison que chacun pouvait vendre du pain, 
1 4 r 4 • Q n la reconstruisit à neuf en j \ >. >. et 23. Le 
maître de la Halle, en i44^> recevait un traitement 
annuel de 100 sols, et 10 liv. pour la peine de per- 
cevoir les vendes. Les fabricans de drap devaient 
vendre leur marchandises dans la partie supérieure, 
et les boulangers, cordonniers et tanneurs avoir leurs 
boutiques au rez-de-chaussée, i449- En 1496* la con- 
frérie des marchands céda une partie de son abbaye 
sur le derrière pour y établir la halle au pain. La halle 
au vin, depuis le dernier siècle sous l'académie, ac- 
tuellement caserne, existait déjà en 1676. Les tanne- 
ries et fabriques de drap ayant beaucoup perdu de 
leur importance depuis la découverte du Cap -de- 
bonne -espérance et les capitulations militaires , la 
halle fut convertie en arsenal, qui ayant été entière- 
ment vuidé par des commissaires français , fut démo- 
Ci) V. Nouvelliste Vaudois ; Lausanne, i8o3, Nos. 1 et a. 
(a) V. SJÎpettrofett / 1822, p. 296, avec une bonne gravure, 
représentant le tilleul. 
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lie en 1798, et les belles caves comblées, dont on voit 
encore l'emplacement Après cette époque, Mr. Pierre 
Gendre, alors pharmacien et sous-préfet, fit planter 
sur cette partie entre la rue du pont et les arcades un 
carré de tilleuls, qui sert de promenade et en tems de 
foire de bazar. Encore dans le 17 e siècle les Fribour- 
geois avaient une halle à Zurzach, qui est connue de 
nos jours sous le nom de Vreyburgerhaus. 

Grenette. La place du marché aux grains, à côté 
de l'église de Notre-Dame, date de l'année i463 (v. 
Bourg). La grenette était, en i5i3, au-dessous de l'é- 
glise des cordeliers, à quelle époque on vendait la 
coupe de grain 4 gros. En i582, il est question d'une 
nouvelle halle. L'emplacement de la grenette actuelle 
a été acheté pour 3ooo écus du chambellan François- 
Pierre de Diesbach, par acte du 1 3 juillet 178g. Le 
bâtiment a été achevé en 1793. Outre le rez-de- 
chaussée, il contient au-dessous deux magasins voû- 
tés , qui sont très-vastes. Le bâtiment n'a qu'un étage, 
où il y a une grande salle pour des assemblées, bals, 
concerts, etc. Sur le devant, on trouve un salon, dont 

{ provisoirement on a fait l'auditoire de droit, et sur 
e derrière plusieurs petites pièces, dont une avec une 
cuisine pour le concierge. Un double escalier a été 
pratiqué dans cet édifice, qui a été construit d'une 
manière solide, quoiqu'en voulant hausser le plafond 
de la salle, qui sous le rapport acoustique pourrait 
être mieux disposée , on a dérangé sans précautions 
la charpente au point, que les deux façades tattérales 
ont cédé, et qu'il a fallu y remédier avec des barres 
de fer et des crampons. Il serait à désirer que l'inté- 
rieur de la grenette fût plus soigné et mieux entre- 
tenu. 

La fabrique de bienfaisance est située entre la halle 
au blé et l'hôtel des marchands, où beaucoup de pau- 
vres jeunes filles sont formées aux divers ouvrages 
de leur sexe, sous la direction d'un comité de dames. 
Dans cet établissement on a résolu , il y a quelques 
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* années, un beau problème, savoir: «Allier l'instruc- 
tion au travail, de manière que l'une soit donnée et 
reçue par les jeunes ouvrières, sans que le second y 
perde la moindre des choses. On laissa donc aux 
ouvrages la main et les yeux, et l'on s'empara de l'o- 
reille, de l.esprit et de la bouche pour les leçons.» 

Chantrerie , la, se trouvait, en 1 53(), à côté de l'ab- 
baye des boulangers où est actuellement la tuerie. 
Trois années auparavant on avait vendu, avec droit 
de rachat, la dîme de Bonn, Fellenwyl et Ottisberg, 
appartenant aux enfans de chœur, qu'on appelle vulg. 
Coralis, pour le prix de 800 liv. En 1577, on assigna 
au chantre un nouveau logement, qui depuis long- 
tems est derrière l'église de Notre-Dame; on lui don- 
nait alors un appointement de 10 muids de seigle, et 
48 écus, moyennant quoi il était obligé d'entretenir 
les enfans de choeur. En i588, on donna au chantre 
encore un autre logement, parce que le sien avait été 
converti en maison d'école, c'est l'emplacement actuel 
de cette dernière, et en 1601 il habitait une partie 
de l'auberge du Chasseur, qui fut vendue pour i3oo 
écus. Par la suite, on pourrait bien utiliser un loge- 
ment qui lui est réservé sous la maison des écoles où 
sur le devant il y a une chambre et un entre -sol au 
rez-de-chaussée, et quelques pièces sur le derrière 
au-dessous de la salle de la première classe. 

Marchands , thôtel des, abbaye des merciers, 
(K ramer zunjt) existait déjà en 1422. Par l'acquisi- 
tion des maisons adjaçantes, qui forment maintenant 
un carré, on en a fait un des beaux hôtels de la Suisse, / 
aussi est -il le premier de la ville. La maison de l'an- 
gle, vis-à-vis du portail de l'église de St. -Nicolas, 
appartenait à l'avoyer Àrsent (v. Friseneit). L'on 
voit encore sur la porte ses armoiries. L'hôtel des mar- 
chands est la propriété d'une société particulière sous 
le titre d'abbaye, qui y fait annuellement des amélio- 
rations et des embellissemens. Le premier étage du 
côté de la place de Notre-Dame appartient au cercle de 
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commerce. Dessous, il y a une pinte, qui fait partie de 
l'hôtel et qui les jours de foire et marchés est très- 
fréquentée. Une ruelle traverse le bâtiment, mais on 
la ferme de nuit. 

Maison d'école , la, existait jadis où est actuelle- 
ment la tuerie à la rue des bouchers , ensuite elle 
fut vendue à l'abbaye des boulangers ( i ) , et puis 
transportée, d'abord à l'auberge du chasseur, et ensuite 
à l'ancienne maison -de -ville derrière l'église de St. 
Nicolas, où en 18 17 et 1818 le Conseil municipal a 
fait construire un nouveau bâtiment aux frais de la 
ville. Simple et beau , cet édifice est un des plus ho- 
norables monumens de la cité de Berchtold IV ; il 
faut y entrer pour se convaincre que celui qui en a 
conçu et fourni le plan était plus qu'un architecte. Le 
premier maître d'école qu'on connaisse est maître Ul- 
rich , rector scolarum , en i3o6. En i4a5 , on n'en- 
seignait que la palette , les 7 pseaumes , les pars , la 
grammaire et la logique , et avant qu'un élève sache 
les trois premiers par cœur, ainsi que les catons , on 
ne devait pas lui apprendre à lire et à écrire. Le maî- 
tre d'école recevait, i4*9t un traitement de a5 fl. , 
et en 1 566 il lui fut défendu de laisser aller les éco- 
liers à l'église nu -pieds, ou sans culottes et surtous. 
De i586 à i5g3 , maître Jean-Fridolin Luttenschla- 

f'eriit jouer diverses comédies à ses élèves devant 
'église de Notre-Dame, où on avait érigé des tré- 
teaux, entre autre le jeu des rois en vers ( v. cet art.). 
Après la représentation , le conseil le fit traiter à la 
société des prêtres. Nous croyons devoir insérer ici 
quelques notices historiques sur les fêtes des écoliers 
dans le bon vieux tems. 

Il y avait une très-anciennne institution dans les 
écoles de la ville pour célébrer la f été de Ste.-Catherine, 
leur patrone, et de St. -Nicolas, patron de la ville et 
du pays. Un écolier travesti en princesse, portant j 

(1) i5y2 pour 1000 liv. 
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une roue hérissée de tranchans de fer , et une épée 
dont la pointe était cachée dans une orange , en signe 
de paix, représentait Sainte -Catherine. Des anges le 
portaient comme en triomphe; des chevaliers d'hon- 
neur l'accompagnaient, suivis des instituteurs et des 
enfans de chœur, tous à cheval et chantant des hymnes 
et des répons. Ils venaient ainsi processionnellement 
à l'église pour les premières vêpres et ensuite à la grand- 
messe du jour, où il recevait les honneurs dûs à celle 
qu'il représentait 

Le jour de St.-Nicolas, un autre écolier en mitre et 
orné de tous les habits pontificaux, monté sur un âne, 
faute de pouvoir trouver une mule blanche , sous un 
dais porté par quatre étudians habillés en magistrats, 
parmi lesquels était celui qui, trois semaines auparavant, 
avait joué le rôle de Ste. - Cathérine , avait droit de 
parader, accompagné comme à l'autre fêle, d'anges et 
de cavaliers,, et venait faire le même étalage et distri- 
buait des bénédictions, auxquelles le peuple avait une 
singulière confiance. Les enfans de chœur avec quel- 
ques pauvres étudians, allaient le soir devant les mai- 
sons les plus notables, régaler de leurs chants les per- 
sonnes qui n'avaient pas assisté à la procession. Le 
chant était d'autaut plus animé que St.-Nicolas et Ste. 
Gathérine, par reconnaissance pour les honneurs qu'on 
leur avait faits , devaient chaque fois offrir du meil- 
leur vin de Grandfey à tout leur cortège. Il y avait 
au reste, des goûtés et des soupés de fondation et par- 
tout beaucoup de joie. 

Ces cérémonies singulières furent complètement 
abolies le 3 décembre 1764, mais il paraît que depuis 
lors les enfans de chœur ont continué d'aller chanter 
devant toutes les maisons de la ville la veille de ces 
deux fêtes, ce qui leur procure quel qu'argent , quoi- 
que dès 1594 le vicaire- général avait demandé la sup- 
pression de cette coutume, qui est très-nuisible pour 
la santé et la voix des jeunes choristes. 

Mr. le chanoine Fontaine a lu à la société écono- 

20 
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mique plusieurs mémoires très-curieux sur les écoles 

Erimaires et secondaires de Fribourg, et qu'on devrait 
ien faire imprimer , avec sa permission. (1) 
L'école primaire actuelle est divisée en quatre classes, 
outre l'école secondaire; et si son fondateur n'est, de- 
puis 1823, plus à sa tète, elle marche néanmoins dans 
la voie qu'il lui a si sagement tracée. Les moniteurs 
de 18 16 ont, en 182$, été remplacés par des ré- 
pétiteurs, le nombre des régens seul ne pouvant pas 
suffire pour instruire environ 3oo élèves. 

La chambre des scol orques a été établie en mars 
1577. Son but est de fournir des secours (stipendes) 
à des jeunes gens à talens, pour pouvoir continuer et 
achever leurs études dans des universités étrangères. 
Les plus riches couvens payent à cet effet annuelle- 
ment une certaine somme, qui, en i565, était de 60 
écus pour Hauterive, 20 pour les deux chartreuses et 
autant pour la Maigrauge et Marsens. 

Chancellerie^ le bâtiment appelé la, a été construit 
dune manière très-solide de 1734 à 1737, et haussé 
d'un demi-étage en 1827. C'est là que s'assemble le 
Conseil d'État , et que Ton trouve réuni les divers di- 
castères, bureaux et archives du gouvernement. Si 
ce bâtiment, qui est spacieux et commode, avait un 
fronton, il ferait encore un meilleur effet, surtout de- 
puis que le cimetière de St.-Nicolas a été transféré à 
St. -Pierre. L'ancienne chancellerie était située dans 
le même emplacement, mais alors dans un lieu écarté, 
habité seulement par des chanoines et des veuves. 
Comme il se commettait divers yoIs répétés en ville, 
on y fit construire un corps de garde, en 1693, et 
deux hommes devaient y être de faction avant et après 
minuit, «mais pas par des mauvais sujets i\ des pol- 
trons,. est-il dit, comme les gardes le son/communé- 



(1) Nous en avons donné un extrait dans un oiwragc périodique 
allemand, intitulé 0cfctt>et$erifd)e §*$xMmï , %MM/ i8a3, 

11 , p. 437 - 44° > cl 4*>9 - 47 2 - / 
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ment, » ïer juin , (aber nicht von schlechien Gesellen 
und Hasenherzen , (vie die Wàchter getvohnlich 
seyn). Il parait qu'alors on n'était pas difficile sur le 
choix , et qu'on ne fesait pas observer une discipline 
militaire bien sévère ; aujourd'hui un pareil reproche 
serait déplacé, mais aussi dans l'espace de deux siè- 
cles les hommes et les mœurs ont bien changé. 

Grande rue, la, die reiche Gasse, qui portait déjà 
ce nom en i38o, et qui, dans un acte de 1397, est 
appelée magno vico fori , au bout de laquelle se 
trouvait la tour des ducs d'Autriche (la maison de 
ville) , est une des plus belles de la ville, surtout de- 
puis l'incendie, qui éclata dans la nuit du 25 au 26 
juin 1737, où du côté des Rames un grand nombre 
de maisons furent complètement brûlées. Depuis lors 
elles ont des cours derrière, tandis que les autres mai- 
sons avancent jusqu'au bord du rocher. Cette posi- 
tion rend ces maisons Irès-couteuses, à cause des énor- 
mes murailles qu'il faut entretenir du côté des Ra- 
mes, avec la valeur desquelles on pourrait bâtir ail- 
leurs de fort belles habitations. 

Rue de Morat, la, était jadis un faubourg de la 
ville, dont il est souvent fait mention dans de nom- 
breux actes de 1248 à i4oo, ainsi que d'un pont ap- 

(>elé Dona-mari, qu'on avait sans doute établi hors de 
a porte pour franchir le ravin , et où plus tard on a 
construit des murailles avec un pont-levis, et enfin 
une voûte. En i347* les religieux de Villars-les- 
Moines possédaient une maison dans cette rue. L'an- 
cien arsenal, qui est encore utilisé, surtout pour la 
confection des munitions, est à côté de la mauvaise 
lour, dont nous avons déjà pailé. L'hôtel de préfec- 
ture, qui a été acquis en 1826, est également à-côté 
de cette tour qui le masque. On y a établi les bu- 
reaux des directions des orphelins, ainsi que les ar- 
chives de la préfecture. Cet hôtel est remarquable 
par son genre de construction, imité en partie au style 
du moyen âge. Le corps -de -garde près de la porte 
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de Morat, a été construit en i585. En 1816, on aplacé 
dans un des étages de cette tour beaucoup de papiers 
provenant du régime helvétique, et particulièrement 
de la chambre administrative. En 161 6, quatre mai- 
sons furent la proie des flammes dans cette rue , où 
il y a quelques belles maisons avec des jardins et 
prairies. (V. visitation et capucins.) 

Maçons, les, achetèrent, en i54i, une maison de 
l'hôpital à la rue de Morat, l'auberge actuelle, pour 
le prix de 1000 liv. et se séparèrent, en i56o, des 
charpentiers pour former une société distincte. En 
1761, il fut défendu, sous une très-forte peine, défaire 
des reproches aux maçons qui avaient fait la colonne 
du carcan. 

Mauvaise tour, la, qui sépare la rue de Morat en 
deux parties, paraît avoir été appelée ainsi, parce 
qu'on y avait établi la torture. On l'appelait aussi la 
tour des chats, en 1 585, mais celle qui porte actuelle- 
ment ce nom, est au-dessus de la porte de Berne, et qui 
dans le quartier .de l'Auge est appelée der Katztn- 
thurm. Dans la première, le geôlier devait avoir soin 
des prisonniers et leur donner tous les jours demi-pot 
de vin. Il recevait, i585 , 8 gros par personne. Cette 
tour ayant souffert par un incendie, en 1629, on la 
fit réparer. L'ancien arsenal se trouve à côté, à droite 
en sortant; le bâtiment avait été acheté en, i362, de 
Jean de Corbières pour 7 liv. 

Varis, le chemin qui depuis la mauvaise tour jus- 
qu'à celle de Jaquemart contourne le monticule sur 
lequel est bâti le collège , s'apelle le , et Walris dans 
un acte du 7 février i4oo. Il y existe encore quel- 
ques greniers avec des écuries. Il y avait autre -fois 
plusieurs jardins dans cette localité, et en 1771 , on 
y a ouvert le chemin actuel. 

Donna -mary , un pont hors de porte de Morat, 
s'appelait, en i3 17 et i4i 7* 

Belluard, le, est un bastion \ côté du pensionnat, 
où il y a des canons, caissons, fourgons et munitions 
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d'artillerie. Ce terme impropre et corrompu vient évi 
demment du nom allemand Bollwerk. En 1469 e 
i495, il est fait mention d'un Belluard qui se trou- 
vait dans l'enceinte de la ville du côté du nord. Le 
bastion actuel, appelé dans un acte de , le gros 
Belluard neuf , existait déjà avant i5i2 , puisqu'en 
1494. Nicolette, veuve de Jacques Favre et son fils 
Jean hypothèquent sur un pré devant le nouveau 
bastion sous le grand étang un cens de 12 liv. ou le 
capital de 260 hv. , en faveur de la confrérie de St - 
Sébastien ou des carabiniers. 

Bouchers, dans un acte de 1273 il est déjà fait 
mention de la rue des. L'ancienne maison d'école fut 
vendue à l'abbaye des boulangers, en i5i8, pour le 
prix de 1000 liv. Dans le 17 e siècle on en a fait la 
tuerie. Les bouchers avaient une auberge à l'enseigne 
du bœuf, qu'ils vendirent, en i4gB, pour 210 liv. 
En 1571, on leur défendit d'acheter et de tuer du 
bétail pendant le carême. Une tradition porte , qu'à 
l'époque de la réformation, un prêtre qui avait em- 
brassé la nouvelle doctrine, étant monté en chaire à 
SL- Nicolas, avait rassemblé un nombreux auditoire, 
au point que le clergé s'était réfugié dans l'église de 
Notre-Dame; qu'alors les bouchers ayant allumé des 
feux dans leurs caves et donné l'alarme, tout le monde 
était sorti de l'église paroissiale pour porter du secours, 
et que profitant de cet intervalle, ils avaient chassé avec 
leurs haches le réformateur hors du temple. On ajoute, 
nue c'est depuis cette époque, que les bouchers, le jour 
ae la St. -Antoine, leur patron, se rendent encore 
à l'église en cérémonie, chacun tenant en main un 
cierge blanc, alumé. Avant la fin du dernier siècle, la 
boucherie était entre la grande rue et celle des bou- 
chers, où est actuellement une partie de la maison 
N°. 44» ma * s une nouvelle rue lattérale ayant été ou- 
verte, vis-à-vis de la chancellerie, elle fut établie à 
côté de la tuerie, d'où elle doit bientôt disparaître 
. pour faire place à un grand pont, dont nous parlerons 
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ailleurs. En i588, il n'y avait que 8 bouchers. En 
i683, le conseil leuraccorda 4o plantes de bois équar- 
ris pour reconstruire leur auberge, qui depuis quel- 
ques années a été vendue. L'ancienne tuerie a été 
convertie en théâtre par une société d'actionnaires , i 
Tannée i8a3. 

Cordeliers , selon l'historien Guillimanus le cou- 
vent des, fut fondé, en 1287, par le comte de Ky- 
bourg et sa sœur Elisabeth. Cetle dernière finit par 
prendre le voile de clariste, sans quitter sa maison et 1 
sans abandonner des propriétés qu'elle faisait servir 
au soulagement de tous les besoins et de toutes les 
misères. Elle mourut en odeur de sainteté, en 1275, 
et se fit inhumer dans l'église des cordeliers (1). On 
y voit encore sa pierre sépulcrale, avec ces mots au- 
tour de l'effigie en voile : Anno 1275, 7 fui. moritur 
Elis, comiiissa de Kyburg^ soror ordinis S. Clarœ. 
Orate pro me. 

Parmi les premiers bienfaiteurs du couvent, on re- 
marque les nobles de Chénens, de »Viveis, de Cour- 
nillens; et dans les premiers tems, la famille d'Affry 
fit construire contre lerhœur de l'église une chapelle, 
et sous celle-ci un tombeau, qui a subsisté, mais, en 
1735 , la chapelle, qui était ruineuse, a été transfor- 
mée en sacristie avec l'agrément des fondateurs. En 
1694, Udalrich Wild, membre du Grand -Conseil, 
fit ériger à ses frais dans le bas de l'église, du côté du 
couvent, la chapelle de Notre-Dame des Ermites. 
L'économie du monastère ayant souffert par la mau- 
vaise administration de quelques gardiens, le provin- 
cial F. Fridericus, avec l'agrément de l'avoyer, le 
conseil et la commune lui nomma quelques préposés, 
sans le consentement desquels tout contrat quelcon- 
que serait nul, i3g3 ; cette curatelle perpétuelle fut 
confirmée par le provincial, en i4i4? e * P ar bulle du 
pape Martin IV, et une décision du général de l'ordre 



(1) V. de Rébus Helvetioruiu , p. 370. 
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le gouvernement obtint l'avouerie de cette maison 
religieuse, i43i. En 1424, les archives de l'État se 
trouvaient dans ce couvent. En 1481 , le conseil lui 
fit un don de i5o liv. pour l'aider à bâjir. En 1498, 
un menuisier ayant été arrêté dans l'église des corde- 
liers, les moines protestèrent contre cette violation 
du saint asile. En i538, le gouvernement leur ac- 
corda la côte derrière le couvent qui descend au 
Grabensaal, et en j548, il est question d'un nouveau 
jardin. Deux religieux de Tordre de l'ancien couvent 
de Grandson, auxquels on avait laissé le vestiaire et 
. les ornemens d'église , vinrent à Fribourg demeurer 
avec leurs confrères, auxquels le gouvernement donna 
sur les revenus de la maison de Grandson , qui fut 
supprimée à la réformation , annuellement 3o liv. , 1 
char de vin et 1 \Ji muids de grain, 1575. En i55o,, 
l'église profanée, fut consacrée par un suffragant, ce 
qui occasionna au couvent une dépense de 20 et au 
conseil de 80 écus. Le 20 août i557, le gardien 
Pierre Grich fut confirmé par le gouvernement dans 
son emploi. En 1 585 , vu leur nombre et leur peu de 
revenus, on leur permit jusqu'à nouvelordre, de faire 
une collecte dans le canton pendant les quatres prin- 
cipales fêtes. L'an i588, le gouvernement fit réparer 
une muraille et le clocher. Dès l'année 1^89, le cou- 
vent avait prié de lui laisser parvenir les revenus de 
l'ancienne maison de Grandson , dont on a fait un 
magasin de sel, et enfin, en 1593, on lui donna la co- 
lalurede la cure de Font. D. Jean Maillard qui l'avait 
desservie pendant trois ans, fut condamné, en 161 1, 
à donner au couvent trois chars de vin. En i645 , le 
cou veut avant une école. Hors le chœur de l'église, il 
ne reste rien aujourd'hui des anciens bâiitnens. Le 
couvent était placé sur le bord d'un précipice, il fallut 
le reculer. En décembre 1712, Jacques Duding, évê- 
que de Lausanne, plaça solennellement la première 
pierre du nouvel édifice, qui ne fut achevé que long- 
tems après. En 1711, on a rebâti la nef de l'église, 
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menaçant ruine ; le gouvernement avança à cet effet 
4ooo écus sans intérêts. L'évêque Hubert de Boccarl 
consacra le nouveau temple et ses autels. La plupart 
sont en stuc, et travaillés par un religieux de la mai- 
son, le frère Antoine Pfister. En entrant dans l'église, 
on trouve à droite un autel sculpté et peint, qui est 
remarquable par la délicatesse du travail, la vivacité 
et la fraîcheur des couleurs ; il représente la naissance 
de Jésus -Christ, l'adoration des mages et le crucifie- 
ment. L'auteur n'est connu <jue par Tes initiales H, L. 
K. et l'année i436. Cet autel, qu'un artiste allemand, 
Mr. Fellberg, a très-bien restauré, doit, depuis la ré- 
formation, provenir de la cathédrale de Bâle. Lescor- 
deliers possédaient jadis dans leur cloître une très- 
belle danse des morts, peinte en fresque; mais elle 
est tellement dégradée qu'on n'en voit maintenant 
plus que des traces et quelques figures. Les r.orde- 
liers ont toujours prêché dans leur église, mais en 
allemand. Le français s'étant introduit dans la ville , 
on voulut y avoir des sermons français ; on en fit ; 
mais le dernier prédicateur, le docteur et gardien Jean 
Michel, étant mort en 1598 , sans qu'il put être rem- 
placé paraucun deses confrères, les jésuites obtinrent 
du gouvernement cette chaire française. Le général 
de l'ordre se recria contre cette inovation, et on lui 
répondit la même année, que la chaire serait rendue 
aux cordeliers , dès qu'ils auraient des prédicateurs 
français, ce qui eut effectivement lieu en 1 74^- De- 

{mis la renaissance des lettres, le couvent des corde- 
iers a presque toujours été une maison d'étude*. Il 
avait des professeurs et des étudians pendant les trou- 
bles du 16 e siècle. Plus tard, on y a vu un auditoire 
de philosophie fréquenté par des séculiers comme par 
les religieux de la maison. Les thèses se défendaient 
dans l'église et avec appareil (1). En 1719, le gou- 

(1) On se rappellera longtemps de la manière solemnellc, niam 
simple et touchante dont se faisait la distribution des prix de 
1804 à 182a. 
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vernement en témoigna sa satisfaction en allouant au 
couvent un subside annuel de 10 sacs de froment; 
cependant, la rivalité s'en mêla, et un décret appela 
au collège tous les séculiers. L'école continua dans le 
cloître jusqu'en 1798. Actuellement encore plusieurs 
pères instruisent, par des leçons particulières, quelques 
jeunes gens. 

En 1804* les cordeliers ainsi que les augustins, se 
sont chargés des écoles primaires allemandes et fran- 
çaises, les seconds jusqu'en 1816, et les premiers jus- 
qu'en 1823. C'est particulièrement au zèle et au dé- 
vouement du R. P. Grégoire Girard, que les Fribour- j 
geois en étaient redevables, aussi leur reconnaissance 
est-elle sans bornes. Il faut espérer que ce pédago- 
gue , dont la réputation est européenne , viendra ter- 
miner son honorable carrière dans sa ville natale, et 
qu'elle lui devra de nouveaux bienfaits. L'on cite 
parmi les notabilités du couvent le père Jean Michel, 
de Fribourg. Il fit ses premières études au couvent 
d'Uberlingen , et le gouvernement aida à payer sa 
pension. Ce père, envoyé ensuite à Paris par ses su- 
périeurs, revint avec les grades de théologie, enseigna 
à Fribourg, fut gardien, provincial, puis vicaire -gé- 
néral du diocèse de Lausanne. Il succéda en cette 
qualité à Pierre Schneuwlin, dont il partageait la 
science et le zèle, mais la mort vint bientôt le frapper. 
Il mourut, en i5g8, âgé de 4o ans, emportant dans 
la tombe les regrets et la vénération du public. Au 
17 e siècle florissaient les pères Nicotas Montenach et 
Pierre Jacquerod, tous deux de Fribourg , docteurs 
en théologie et provinciaux de l'ordre. Le premier a 
été regardé comme un prodige de douceur et d'affa- 
bilité. Le second joignait aux sciences profondes la 
connaissance des langues et de la musique. Le 18 e 
siècle a produit les PP. Modeste Blanchard, de Rue, 
et Grégoire Moret , de Tlomont. Le premier est mort 
en 1756, docteur de l'ordre et théologal de Claude- 
Antoine Duding, évêque de Lausanne. Le P. Moret * 
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de Diesbach, tandis que celui-ci promettait, en 
échange, de ne faire ni ouverture ni fenêtre dans la 
muraille du côté de leur jardin. Le couvent et l'église 
sont maintenus par le gouvernement, qui fournit an- 
nuellement une certaine quantité de bois pour l'af- 
fouage. Dans l'église, à gauche en entrant, on remar- 
que une superbe descente de croix d'Annibal Carra- 
che, qui sur une hauteur de i5 a une largeur de 9 
pieds. C'est un tableau original qui est fort estimé des 
artistes et connaisseurs. L'économie extérieure du 
couvent est administrée par un père temporel, et 
une mère temporelle, qui a sourtout soin de leur mé- 
nage. 

"Entre autres grands hommes que le couvent a 
possédés, on distingue particulièrement le R. P. Phi- 
lippe Tanner, dont la mémoire est encore en bénédic- 
tion. Il était né à Hérisau , canton d'Appenzell, fils 
unique du chevalier et Landammann Conrade Tan- 
ner , professant la religion réformée. Un jour s étant 
prêté, par hasard, à porter la lanterne, lorsqu'un prê- 
tre allait donner la communion à un moribond, il fut 
si touché, si convaincu de la présence réelle de J.-C, 

Ju'il embrassa la religion catholique , et ensuite Por- 
te des capucins , dont il fut l'ornement par ses rares 
vertus, son zèle et ses travaux continuels pour le sa- 
lut des âmes. Il mourût le 3i mars i656" (1). 

Visitation , le couvent de Ste. -Marie de la y à la 
rue de Morat. Pour se soustraire aux dangers de la 
guerre , onze visitandines quittèrent Besançon , en 
i635, et vinrent se réfugier à Fribourg, d'abord aux 
Neigles, ensuite à la rue de Morat, puis aux hôpitaux 
devant, et, en i653, pour la seconde fois où elles 
sont actuellement, après qu'elles eurent acquis du ca- 
pitaine d'Affry une maison pour 4ooo écus et 60 pis- 
toles pour vin bus. Nous ne parlerons pas ici des 
difficultés que firent les capucins de les laisser établir 



(i) V. Elrennes Frihourgeoises , 1808, p. 127 - 139. 
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dans leur voisinage (i), quoique certes la distance soit 
assez grande, mais nous rapporterons plutôt les prin- 
cipales conditions contenues dans leur acte de récep- 
tion du 9 novembre i65i. D'abord , le nombre total 
des sœurs fut fixé à 3o , et non une de plus ; ensuite , 
il fut stipulé que non -compris la valeur du couvent 
et de Péglise et les frais de bâtisse, leur avoir pourrait 
être de 4o>ooo écus , et quand il aurait atteint cette 
somme, la dot d'une religieuse ne devait pas dépasser 
800 écus, et 5 o écus pour le trousseau; qu'elles de- 
vaient recevoir pour élèves de jeunes filles de parens 
riches ou pauvres de la ville contre une pension mo- 
dérée ; et qu'un membre du conseil serait nommé leur 
avoué, pour veiller à l'exécution ponctuelle des con- 
ditions de leur admission, et à la reddition annuelle 
de leurs comptes 9 à l'instar des autres couvens. La 
bâtisse de l'église ayant été commencée l'année i653, 
on posa la première pierre avec les solennités usitées, 
vers la fin du mois de mai. Le 16 juillet i656, Josse 
Knab, évéque de Lausanne, consacra l'église, après 
l'avoir enrichie de la chasse de St.- Vite. Ce temple 
forme une rotonde avec un dôme , et il y a quelques 
années Mr. Aloyse Mooser y a construit un petit or- 
gue. Les religieuses nomment elles-mêmes leur direc- 
teur; leur pension de jeunes demoiselles est ordinai- 
rement très -nombreuse, principalement de quelques 
cantons catholiques de la Suisse. L'on y place aussi 
des adolescentes pour les préparer à la première com- 
munion. 

UAugC) il est déjà question de, die Au, qui forme 
l'un ou plutôt le second quartier de la ville, dans une 
charte de l'an 1253 , par laquelle Hartmann le jeune, 
comte deKybourg, garantit, avec l'agrément de la 
bourgeoisie , les franchises du bourg à ceux qui bâti- 
raient entre Bourguillon, Gotteron et la rive (Schiff- 



(1) On en trouve les détails dans les Etrennes Eribourgeoises, 
1809, p. i32 - i35. 
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lande) près de la porte de l'auge, (6eym Author)* 
En 1^29, des frères hôpitaliers de l'ordre de St.-Jean 
demeuraient dans ce quartier. En 1391 , il est ques- 
tion de béguines du tiers-ordre de St. -Augustin qui 
ne vivaient pas en communauté , mais qui demeu- 
raient dans des maisons particulières ; l'une d'elle, EI- 
sinaSeyler, habitait celle appelée la nouvelle auberge 
{jieue Wirthshaus)) et Angnelette im Ried avait, 
1398, une créance de 6 liv. Le noble Jean, dit d'Eng- 
lisberg , confesse devoir , i38g , à la béguine de libero 
spiritu , appelée Franche, son nom étant Elsina de 
Siebenthal, demeurant en l'auge (1). En i3g4, un 
lieu du même quartier s'appelait 'Vanzstait . la place 
de la danse, et une rue die Schillingsgasse. En 1398, 
il y avait un berger dans cette partie de la ville, pour 
garder les vaches et d'autres animaux, et aussi dans 
la Neuveville. En i44 2 * ' a douane (Waaghaus) était 
en l'Auge. La ville fut fermée, en 1498, du côté de 
l'Auge. En i5o4, les cordeliers donnèrent la maison 
des béguines au gouvernement. En i586, il est ques- 
tion d'une école en l'Auge, qu'on appelait der Au- 
schrot. Par testament du 29 octobre 1682, Béat- 
Jacques Progin institua ses quatre frères ses héritiers, à 
charge d'entretenir sa chapelle , qui est encore connue 
sous le nom de chapelle Progin. (Sle.- Marie de 
. l'assomption ). La brasserie de l'auge a été établie, en 
1764, par Martin Mon ay, auquel le gouvernement 
avança 3oo écus pour le terme de cinq ans. 

Stalden est un ancien mot allemand suisse, qui 
signifie une montée très-roide, aussi cette expression 
est-elle bien appliquée à celle qui tend depuis le quar- 
tier du Bourg à celui de l'Auge; dans le latin du 14 e 
siècle on en a fait Staldone, tandis que Stades dé- 
signe le Stadtberg, ( v. cet art). En 1390 , Jacques 



(1) En i.Ji3 - pour empêcher bien des inconvenicns, il fut dé- 
cidé que les néguines , qui n'étaient point cloîtrées, ne pou- 
vaient recevoir une religieuse qu'à l'âge de 3o ans. 
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Velga ou de Diïdingen vendit, pour noliv., une 
maison en l'Auge près du Stalden, tandis que Jean, 
le jeune, en possédait une au Bourg au-dessus du 
Stalden, qui, en i4o5, lui fut payée i5o liv. En i4iB, 
plusieurs maisons s'écroulèrent au Stalden, et, en 
i5çji et 1601 , d'autres au-dessous de la monnaie fu- 
rent la proie des flammes. Après ce dernier sinistre, 
on accorda trois emplacemens jusqu'au bas à Franz 
Werro, Thomas Mendly et Amey Heymoz, à condi- 
tion qu'ils y élèveraient une belle muraille. La famille 
Englisberg possédait une maison au Stalden, en 1 547- 
La fontaine, appelée das Plàtzli (P/a/zlein, la petite 
place ) a été établie en 1765, et on y conduisit de l'eau 
depuis la source au-dessous du couvent des cordeliers 
au Grabensaal L'ancienne porte du Bourg étranglait 
tellement le passage déjà si étroit du Stalden qu'au 
commencement du régime helvétique on l'a démolie, 
ce qui donne plus de jour à cette montée, et facilite 
un peu les communications. 

Monnoie, la maison de la, est située au Stalden, 
et il en est déjà fait mention en i455. Jadis on la 
louait quelques fois à des monnoyeurs étrangers, sous 
la condition qu'ils frapperaient au coin de la ville, 
comme par exemple, en i588, à Nicolas Dardalet , 
agissant au nom de Mr. Maurice de Maurelles, seig- 
neur de Dumesnil. Parmi les divers monnoyeurs qui 
successivement ont été nommés, nous croyons devoir 
faire remarquer Etienne Phillot, qui a fait un plan 
de Fribourg, dont nous avons parlé au commence- 
ment de cet article. Le bâtiment de la monnoie est 
d'une construction moderne, dans une position agré- 
able avec des vues variées ; le laminoir est dans la 
vallée du Gotteron. 

Augustins , on fait remonter à l'an 1224 l'établis- 
sement du monastère des, qui selon une tradition 
doit avoir été non où est le couvent actuel, mais près 
de la chapelle de St. - Barthélémy , où ces religieux- 
cénobites habitaient des cellules. Pierre de Mettlen, 



Conrade de Burgystein, Nicolas et Jean de Seftigen 
avaient donné, en 1224» la place et les fonds pour 
bâtir la maison actuelle, que d'autres bienfaiteurs do- 
tèrent encore , particulièrement les Velga. Margueri- 
the d'Englisberg, née Velga, choisit sa sépulture dans 
le tombeau de sa fille Béatrice, à la chapelle de la 
Vierge, fondée par ses ancêtres. Elle leur assigna une 
rente de 20 s. pour un anniversaire avec vigiles, 
grand-messe et 100 liv. une fois payées, et elle or- ) 
donna que Ton délivrât au prieur Nicolas Huser sa 
meilleure cape noire, à condition qu'il dirait 20 messes 
pour le repos de son âme. Une autre tradition porte, 
que la famille Velga, qui avait un château derrière 
la forêt du Schonenberg au bord de la gorge du Got- 
teron, était la fondatrice d'unè messe matinale, et que 
les moines devaient la sonner au moins un quart 
d'heure à l'avance , afin que les habitans du manoir 
eussent le tems de s'y rendre, ce qui s'est long-tems 
pratiqué à notre connaissance; cependant, nous n'a- 
vons pas pu nous en procurer uue preuve historique. 
En échange, nous possédons la copie d'un testament 
du mardi après St. -Jean et Paul, de l'an i5o4, par 
lequel le chevalier Guillaume Velga, ancien avoyer, 
lègue au couvent une rente perpétuelle d'un muid de j 
seigle et de deux muids de froment à prendre sur sa 
dîme de Tafers, Maggenberg et Menziswyl, payable 
à la St - André , à charge de célébrer un anniversaire 
avec évangiles et épîtres ( mit Evangelien und Epi- 
sllcri) ; et si les religieux négligeaient de remplir cette 
obligation, cette rente doit être payée aux lépreux de 
Bourguillon. Déjà, en i4oi, Ulrich Belzer avait légué 
aux moines tous les lundi un demi-pot de vin , et 
Petermann Velga, damoiseau, fonda, en 1468, une 
messe journalière dans la chapelle de sa famille, 
moyennant 20 flor. du Rhin ; c'est probablement la 
messe matinale. En i4$7* les augustins achetèrent 
une vigne à Corseaux pour le prix de i3oo fl. de Jac- 
ques Mestralis de Mons, seigneur d'ArrufFens, au sujet 
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de laquelle ils eurent un procès, en 1^87 , à quelle 
occasion le gouvernement les recommanda à la cha- 
rité du public. Le jardin du couvent à-côté du cime- 
tière formait autrefois une rangée de maisons, qui 
furent successivement acquises ou obtenues par do- 
nations, et ensuite démolies. Cette ruelle, où il y a 
encore quelques maisons, s'appelle fonda, et, en 1892, 
Linda. Le couvent avait autre fois la colature de la 
cure de Diïdingen, en i5o8 elle parvint, par arran- 
gement, au chapitre de St. -Nicolas, à quelle époque 
on donna l'ordre de faire rentrer dans le monastère 
tous les religieux qui se trouvaient sur le pays En 
1589, on lui donna la colature du bénéfice de Pro- 
masens par compensation. Précédemment on lui avait 
fait une reconnaissance de 200 liv. portant un intérêt 
annuel de 10 liv. L'an 1 558 , des cloches provenant 
de Grandson furent données à cette maison, mais 
sans engagement de les maintenir. En 1577, on ' u * 
fit délivrer i5,ooo tuiles, dont 5ooo gratuitement, 
pour couvrir la ferme de Villars-sur. Glane. Ce mo- 
nastère a la colature de cette cure , ainsi que celle de 
Wûnnewyl. Les augustins ayant fait reconstruire en 
partie leur maison, le gouvernement leur donna une 
vitre avec les armoiries de la ville, i582, ce qu'il fit 
encore en 166 1. Le facteur Dietschy leur avait fait 
un orgue, en 1587, à quelle occasion le conseil lui 
fit don d'un muid de méleil et de 6 écus. Possédant 
66 poses de bois à Wûnnewyl, qui étaient de peu de 
rapport, on leur permet d'en vendre 20, en 1589, à 
titre de fief. On leur donna, en i5g3 et i5g4, 
16,000 tuiles pour couvrir leur église, et on décida 
que l'horloge publique (Zeifglocke) devait être en- 
tretenue par la ville. Les comptes de celte maison 
offraient, en 1595, une recette de 3973 sur une dé- 
pense de 4o88 liv. , non compris 900 qui avaient été 
employés à la bâtisse. En 1818 , les revenus étaient 
de 2744 fr« 5 bz. , y compris la quête de grain, lin," 
chanvre) beurre frais et viande salée ; alors la maison 

21 
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avait environ 5ooo fr. de dct tes, mais depuis elle a hérité 
un domaine assez considérable h Menziswyl, et 29005. 
de bois, en partie à Rohr et en partie près de Giffers, 
suffisent pour son affouage. Toute la toiture de la 
maison menaçant ruine, on accorde aux moines, qui 
manquaient de moyens, une patente de collecte ( Bet- 
felsc/iein)) pour pouvoir faire les réparations néces- 
saires. En i65i et 1724, les augustins tenaient une 
école; ils la reprirent sous l'acte de médiation jus- 
qu'en 18 16 ou 18 17, et dès 1666, ils catéchisaient dans 
l'église du petit St.-Jean jusque vers l'année 1 8o5. Ils y 
font le service divin pour les détenus des maisons de 
force et de correction. Déjà en 1255, les chanoines de 
St.-Maurice en Valais leur donnèrent la mâchoire et la 
jambe de St.-Maurice, qui est le patron de leur église, et 
dont ils célèbrent la fête le 22 sept. (1). En 1664, le gé- 
néral de l'ordre ayant obtenu le corps de St.-Victor. il 
l'envoya à Fribourg par un frère. Lorsque, en 1664, 
onsolennisa son arrivé, 16 avril, on fit tirer les canons 
depuis la tour rouge, et le dimanche après on alla en 
procession, dans laquelle le saint, représenté par un 
jeune garçon, figurait entouré d'anges avec des emblè- 
mes. Nous nous rappelons d'avoir joué ce rôle dans 
notre jeunesse; mais depuis long-tems cette représen- 
tation n'a plus lieu. Les augustins ont encore quelques 
autres processions, parmi lesquelles il faut surtout 
compter celle de l'octave de la fête -Dieu. 

Les augustins enseignaient la philosophie dans leur 
couvent, mais, en i652, il leur lut ordonné de ne 
pas étendre ce cours au-delà des membres de leur 
ordre. A l'approche de pâques les augustins , après 
les avoir collecté, avaient l'habitude de distribuer 
dans la matinée de la principale fête des œufs bénis 
aux bourgeois; comme en i(>53 ils n'avaient pas fait 
cette distribution, quoique la collecte eut précédé, on 
leur ordonna de la faire. Les cordeliers faisent la 



(1) V. hist. tbeol. helv. Langii , fol. 970. 
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même distribution , qui depuis long- teins est tombée 
en désuétude. Celte coutume peut être expliquée par 
la défense de manger jadis des oeufs pendant tout le 
carême. Avant 1798, les quatre bannerets, au nom 
du Canton, se rendaient régulièrement auprès de 
l'évêque pour en demander Ta dispense , qui était 
accordée sauf quelques restrictions , qui se bor- 
nent maintenant au premier et dernier vendredi. En 
1682, on leur accorda* un terrain de 60 pieds de lon- 
geur sur i5 de largeur pour agrandir leur cloître. 
Depuis environ 20 ans, la muraille d'enceinte du ci- 
metière a été baissée de plusieurs pieds , et la toiture 
démolie, ainsi que la chapelle de St. - Michel , sous 
laquelle se trouvait un ossuaire. En 1773 , il leur fut 
défendu de collecter personnellement, ainsi qu'aux 
cordeliers. Les collectes se font par des frères ou 
d'autres personnes. 

Parmi les membres de cet ordre nous aimons à ci- 
ter un de nos compatriotes, ConradeTornare, (Treer, 
Trager, Trayer, Trégarius), né à Fribourg. Dès 
l'année i5oc), il fut envoyé à Paris pour y achever ses 
études. Promu successivement à difFérens emplois, le 
chapitre tenu à Spire le nomma provincial de la pro- 
vince du Rhin et de la Suabe , 1 5 1 8. Il esf auteur de 
quelques ouvrages de controverse, qui lui attirèrent 
des persécutions et calomnies de la part de ses adver- 
saires, au point même que le magistrat de Strasbourg, 
égaré et circonvenu par eux, le fit mettre en prison; 
mais le gouvernement étant intervenu en sa faveur, 
16 avril i524> il fut relâché sans rançon, et il revint 
à Fribourg. Une dispute théologique ayant eu lieu à 
Berne, en janvier 1528, Tornare y représenta seul 
les théologiens du diocèse de Lausanne, au point 
qu'un des réformateurs disait de lui, «qu'il était le 
seul docteur catholique qui avait psé se présenter à 
la dispute.» Tornare mouiût à Fribourg le 25 no- 
vembre i543. On conserve son portrait dans le cou- 
vent, et son tombeuu est placé devant le maître- 
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autel (i). Jean Berner et Jacques Miïllibach, de 1567 
à 1604, furent successivement nommés abbés d'Hau- 
terive, quoique de Tordre de St.- Augustin. 

Cest sous le prieur et provincial Jean-Ulrich Kess- 
ler que maître Pierre Spring entreprit de construire 
et de sculpter le maitre -autel, qui mérite l'attention 
des connaisseurs et des amateurs, ainsi qu'un double 
bas- relief en bois, qui représente le Jardin des Oli- 
viers et la Sainte -Cène. C'est seulement dommage 
que les réparations et adjonctions qu'on a faites au 
premier, soient de si mauvais goût. Le provincial 
Kessler mourût en 16 10, ; pendant son administration 
il avait fondé la confrérie de Notre-Dame de consola- 
tion ou du cordon noir de Ste. -Monique. 

Comme nous n'avons pas sous la main un petit li- 
vre allemand, rédigé par un membre de l'ordre et im- 
primé à Fribourg, nous ne pouvons pas indiquer au 
juste depuis quelle époque datent les pains de St- 
Tolenlin, qu'on distribue aux augustins, et dont jadis 
on faisait un grand usage contre divers maux. Quelques 
mesures extraordinaires furent prises en 1 8 1 7, pour ré- 
tablir Tordre et la discipline dans cet antique couvent, 
qui jouit du droit de bourgeoisie, et sur la porte du- 
quel on lit : Ecce quam bonum , quamque jucundum 
habitare fratres in unum (2). En juin 18 18, le Con- 
seil d'Etat proposa sa suppression, moyennant le con- 
sentement préalable de sa sainteté le pape , d'y trans- 
férer le séminaire au mois de novembre suivant; 
d'employer les biens de ce monastère à la fondation 
d'une maison de retraite pour les ecclésiastiques émé- 
rites et infirmes du diocèse; de faire administrer ces 
biens, mais dans un compte séparé, par le séminaire; 
de conserver les religieux vivans sous la direction 
et surveillance du supérieur du séminaire, et de pour- 

(t) V. Chronologia provinciae lUicnosueviae ord. Er. Sl-Au- 
gustini; in-4°» Herbipoldi» 1 744? et Précis de l'histoire de 
la réformation du canton de Berne , 1828, p. 35 et s. 

(2) V. i33 pseaume. 
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voir à leur entretien ; et de mettre à la charge du sé- 
minaire toutes les fondations et obligations du cou- 
vent, où il continuerait à faire le service divin. Mais 
cette proposition fut rejetée presqu'à l'unanimité par 
le Grand -Conseil. 

St.- Jacques , l'hôpital de, existait déjà en 1422 et 
en i483, sous le nom de elcnde Herberge , où on 
logeait principalement les pèlerins et voyageurs. 
C'est aussi le nom d'une confrérie dont les capitaux, 
en 1808, se montaient à 4^192 fr. 1 bz. On permit 
à Jean -Rodolphe Progin de pratiquer une fenêtre 
dans le mur mitoyen au-dessus de la chapelle, afin 
d'y pouvoir entendre la messe, i633. En 1682, on 
ne devait loger les pèlerins que pendant une nuit , et 
leur défendre de fumer du tabac. C'était principale- 
ment un hospice pour ceux qui allaient et revenaient 
de St. -Jacques de Compostelle en Espagne. 

Tanneurs y la maison de l'abbaye des, était déjà 
en i465 devant la chapelle du petit St.-Jean, que le 
commandeur Petermann d'Englisberg céda, en i5ai, 
à cette société, ce qui fut confirmé l'année ensuite par 
le grand -maitre Jean de Hertenstein et le gouver- 
nement. 

St.-Jean y la chapelle du petit, v. commanderie 
ou St.-Jean , quartier de la Neuveville. 

Goldgassc, il est déjà question de la rue d'or dans 
un acte de i3o4i sous le nom de Golgacza, et dans 
d'autres titres sous la dénomination actuelle. Pierre 
Ratzé ayant vendu au colonel Rœnig, appelé Mohr, 
sa maison à la rue de Morat, acheta au gouvernement 
celle appelé à la cloche à la Goldgasse pour i5oo 1., 
17 septembre i63i. La rue des orphévres (Gold- 
schmidgasse) était, en 1491 et i5oo, située au quar- 
tier du Bourg du côté de l'ancien hôpital , devant l'é- 
glise de St. - Nicolas. 

Grabensaal ', pasGrabsaal, Grabenzall en 1236, 
est une côte et une suite de prairies à l'est de Fri-. 
bourg, entre la ville et la rive gauche de la Sarine. 



Digitized 



En i4i6* treize particuliers avaient des jardins au 
Grabensaal. En 1 4 18 et 14^2, on avait donné l'ordre 
de boucher de ce cô!é-Ià toutes les portes et fenêtres 
des maisons mais comme la chose n'eut pas lieu , on 
fit changer en prairies tous les jardins, i/faî. Le 
premier ordre fut renouvelé en 1 44^ e * 1686, et l'on 
enjoignit aux bannerets de faire disparaître toutes 
les échelles, et boucher toutes les fenêtres à une cer- 
taine hauteur. En 1648, il y avait un portier à la porte 
du Grabensaal. 

Rue des forgerons , la, Schmidgasse^ au faubourg 
du Gotteron a, comme nous lavons déjà dit sous la 
rubrique des ponts , été brûlée par les Bernois , Tan 
i34o. Nous ne mentionnons qu'en passant l'incendie 
qui consuma la porte de Berne, en 1660, ainsi que 
quelques maisons, et nous ajouterons seulement qu'on 
en éloigna les habitations, 1661. En i56i, cette par- 
tie de la ville était encore de la paroisse de Diïdin- 
gen, à qu'elle époque il fut décidé , que si ceux de 
Guin voulaient entreprendre une bâtisse sans en pré- 
venir les habitans de la rue des forgerons, ceux-ci 
ne seraient pas tenus d'y contribuer. Malgré cela , ils 
furent invités Tannée suivante à faire un don volon- 
taire de i5 liv. pour la construction de l'église, et à 
nommer à l'avenir urt juré, pour assister à la reddi- 
tion des comptes de paroisse, de laquelle ils furent 
séparés plus tard. En 1 585 . il y avait dans cette rue 
une forge de faulx {Sàgissensckmid/e) , et en 1590 
des bains. En septembre 1691, un ouvrier ayant tra- 
vaillé le samedi soir pendant toute la nuit jusqu'à 8 
heures du matin , et fait un gros feu , un incendie y 
éclata. En démolissant une muraille dans la rue des 
forgerons, en septembre 1809, à droite en montant 
du côté de la porte et au-dessous du roc, l'on a dé- 
couvert un vase rempli de pièces d'argent pour la va- 
leur métallique d'environ 4o louis; elles sont de dif- 
férentes grandeurs, mais toutes du même type, et 
parties -aliquotes les unes des autres. D'un côté, le 
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champ offre une église assez mal faite, avec cette lé- 
gende en lettres moitié gothiques : Sedes Lavsane 
(siège épiscopal de Lausannne), au revers est une 
croix avec ces mots : Chntas equesiri ( cité éques- 
tre 

Porte la, de Berne^ ayant été la proie des flammes, 
en 1660, avec quelques maisons de la rue des forge- 
rons, on fit des processions à Bulle, Belfaux et à la 
Maigrauge, afin de remercier Dieu de ce que le dan- 
ger n'avait pas été plus grand, le conseil, les banne- 
rets, les soixantes et la commune assistèrent à ces pro- 
cessions. En 1409, UlliReif et 3 autres sociétaires 
avaient établi une maison et des étendanges hors de 
cette porte dans la côte et à côté du chemin public. 

Tour rouge, la, der rothe Thurm, jadis la tour du 
Schonenberg, est située au-dessus delà porte de Berne 
et celle des chats , et elle domine une partie de la ville et 
du Gotteron. Un chemin y conduisait jadis depuis la 
rue des forgerons, où l'on voit encore la porte, qui en 
i4oi s'appelait Reygelschoff. On entretenait dans 
cette tour une garde, que le vulgaire appelait les tara- 
bantés, (les tiabans, Trabanien ). La jeune femme 
de l'un des gardes étant entrée avec une lumière dans 
une chambre remplie de chanvre, le 3o octobre 1577 
à 6 heures du soir, le feu se manifesta aussitôt avec 
tant de violence, que tout l'intérieur fut complètement 
brûlé. Quoiqu'on l ait rétabli, on voit encore les ves- 
tiges de cet incendie. Lorsque cette tour était gardée, 
on y mettait des prisonniers. 

Diirrenbuhl , le, est une hauteur entre le Gotteron 
et la porte de Bourguillon, sur laquelle est située une 
tour flanquée de remparts, qui jadis s'appelait la pe- 
tite porte de Bourguillon , qui était une des entrées 
et issues de la ville , mais qui n'est plus pratiquée. 
Cette partie de la ville offre un point de vue très- 
pittoresque et varié. En i493, les augustins y vendi- 

U) V. Conservateur Suisse, tome VIL, y-. 178. 
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rent un jardin pour 3i liv., appelé Pfaffengarten. 
Un nommé Zwalen, du Gouggisberg, ayant forcé la 
porte du Diïrrenbuhl, il fut condamné à avoir la tête 
tranchée, mais à la recommandation de ses parens, on 
lui fit grâce de la vie, moyennant une amende de 100 
écus, 3 août i585 

Béat, la chapelle de St.-, à côté de la porte du 
Gotteron, paraît avoir été fondée en 1684, où le con- 
seil accorda 10 livres de poudre à canon à l'occasion 
de sa consécration. Les maisons situées au-dessous 
sont curieuses à cause d'une longue bande de roc, qui 
depuis le Dûrrenbûhl se prolonge jusqu'au pont, et 

3ui, en partie \eut sert de toiture. Comme il est percé 
ans plusieurs endroits, et en partie effleuri, il pour- 
rait bien avec le tems les écraser, et endommager la 
culée du pont ou obstruer le lit du ruisseau du Got- 
teron , qui traverse un canal voûté, avant de se jetter 
dans la Sarine ; la route passe dessus pour atteindre le 
pont. Dans des actes de i3g4 et i3g5, l'emplacement 
de ces maisons est désigné par la phrase suivante : 
Ultra pontem saronae subtus balmar. Balm en très- 
vieux allemand suisse signifie un rocher ou plutôt une 
caverne, comme Tanne en romand, et Baume en 
français grotte. 

Places , le quartier des , der welsche Platz , ( la 
place romande), était déjà connu sous ce nom, en 
1281 , où il n'y avait alors que quelques habitations 
et des granges, qui formaient depuis le fossé devant 
Jaquemart ( v. cet art.) un faubourg de la ville, et 
où l'on trouvait la rue de Cormanon. Jusqu'en i4c6, 
les Places faisaient partie de la bannière de la Neuve- 
ville, mais elles en furent alors séparées, et formèrent 
dès lors la quatrième partie ou section de la ville sous 
la dénomination de bannière des Places ou de l'hô- 
pital (1), à cause de celui pour les pauvres voyageurs 

(1) Les habitans des faubourgs de Ja ville furent admis dans la 
bourgeoisie en 1391. 
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qui y existait à cette époque, {hospiiale pauperum 
peregrinorum , ou peregrinorum textorum ou seule- 
ment textorum , c'est- à - dire pour les pauvres étran- 
gers tisserands ). La ruelle des oies ( die Gànsegasse\ 
entre le cimetière et la rue de la porte de Romont, est 
mentionnée dans un acte de Tan i544* nia » s > en 1668, 
toutes les oies furent expulsées de la ville (aus der 
Stadt vertrieben). En 1 544 ^ existait dans l'endroit 
qu'on appelle le fossé (derGraben, lougrabou) une 
tannerie qui auparavant avait été une maison de bains 
(Bads/ube). Avant i583, tout le quartier des Places 
depuis Jacquemart était de la paroisse de Villars, mais 
le 29 août il en fut entièrement détaché, moyennant 
une somme de 200 liv. , et une contribution propor- 
tionnée pour la bâtisse de l'église de Villars. La porte 
de la poterne, vulg. Poterla, fut murée dans le 17 e 
siècle. En i583 le portier avait un salaire de 4 liv. 

Lausanne, la rue de, s'appelait dès l'année 1280 
la rue du nouvel hôpital, ainsi qu'en i3oo, et dans un 
acte de l'an 1492 elle est appelée, comme par fois en- 
core à présent, rue des hôpitaux devant {pordere Spi- 
falgasse). Deux maisons s'étant écroulées dans la rue 
de Lausanne, le conseil les donna à Pierre Winter, 
qui avait construit le chœur de l'église de St-Nicolas, 
à condition qu'il les rebâtisse, i636. En mars 1620, 
huit maisons furent brûlées et autant endommagées, 
et deux filles y périrent avec leur mère; on ordonna de 
faire une collecte en faveur des incendiés. A la suite 
d'un incendie aux hôpitaux-devant, 1664 * on fit une 
procession à Bulle, et on donna une patente de col- 
lecte à Claude Lombard. Le portier Konig ayant voulu 
construire un four dans sa maison, qui était jadis une 
forge, le voisinage de l'auberge du Cheval blanc s'y 
opposa, mais il fut débouté de son opposition, 1677- 
L'anné ensuite, on défendit d'y construire des pou- 
lailliers du côté de la rue, parce qu'elle était trop étroite. 
Cette rue est, au reste, divisée en supérieure et infé- 
rieure, et dans la première on trouve , près de Jaque- 
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mart, quelques maisons sur le devant, qui n'ont que 
le plain-pied et qu'on appelle sous les voûtes. 

Jaquemart, Jaquemara, la tour de, où se trouvent 
les principales prisons de la ville avec la demeure du 
geôlier au haut de la rue de Lausanne, doit avoir été 
bâtie en *386, à la suite d'un assaut des Bernois qui 
avaient été repoussés (i L Le nom de cette tour provient 
de la figure, qui représente un homme armé pour frap- 

f>er les heures avec un marteau sur la cloche de l'hor- 
oge. Dans des actes du commencemeut du i5 e siècle, 
il est question de celte tour sous la dénomination de 
Magnam portam , où, en 1 4^7 , l'avoyer Jean Gam- 
bach acheta une maison et un jardin pour 587 florins 
du Rh. En 1480, on fit renouveler l'horloge. En 
i566, les charpentiers achetèrent la maison de Jean 
Jerli pour i4oo liv., où est actuellement l'auberge qui 
porte leur enseigne. Les gardes de Jaquemart de- 
vaient se régler d'après ceux de St.-Nicolas, 1578 ; en 
i58o on augmenta leur salaire, et au lieu d'un demi- 
gros on leur donna un gros par prisonnier. Le P. Ca- 
nisius ayant représenté que cette horloge sonnait d'une 1 
manière très-étrange, on chargea le curé Werro, qui 
connaissait le cours des astres, de la régler, i58i (2). 
En 1609, on fit combler le fossé qui se trouvait de- 
vant cette tour, ainsi qu'en 1666 une carrière. En 
1676, on ordonna le renouvellement des peintures 
allégoriques de la tour, dont on ne connaît pas au 
juste la signification , chacun les expliquant à sa ma- 
nière. En 1714* il y eut le feu à Jaquemart; en 1768, 
on changea le corps de garde qui se trouvait dessous, 
et on fit en même tems des réparations dans les pri- 
sons, que dès 1772 l'hôpital dût fournir de lits, cou- 
vertes, chaînes, bois, huile et lumière; mais depuis 
long-tems cet arrangement a été complètement changé. 
(V. Portes). 

(1) V. Conservateur Suisse, tome III, p. 6g. 
(a) En 1693, l'horloger ayant avancé l'horloge de Jaquemart 
d'une heure , on le fit mettre en prison. 
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U Hôpital bourgeois i existait déjà en 1248, mais 
hors de la ville, et où sont maintenant les arcades 
avec une gallerie ouverte ou plate-forme qu'on a cou. 
verte en dalles de la Molière, en 177 1 ; Ton y voit 
souvent des promeneurs et des curieux , et les arca- 
des avec les deux rangées de magasins s'appelaient à 
la même époque la gallerie de l'industrie (die Ge- 
werbslaube). En 1252, le chevalier Rodolphe de 
Bullo céda à l'hôpital in rectum allodium le village 
de Nonans, et tout ce qui en dépendait. Par acte du 
mois d'août i3i3, Jean, appelé de Corpastour, lui 
vendit en pur et franc alleu pour 10 liv. un cens de 
20 s. 3 d., affecté sur 16 maisons dans la rue appelée 
Ficholas. Guillaume d'Avrie y fonda un repas annuel 
à la mi-carême, moyennant 5o liv., i3i8. Guillaume 
' d'Englisberg lui légua sa dime de Planfayon pour la 
fondation d'un anniversaire à l'autel de St. -Jacques 
dans l'église de Notre - Dame , construit sur son tom- 
beau, i328. Il fut statué, en i335, que celui qui vou- 
lait être admis comme prébendaire , devait prouver à 
l'hôpitalier par le témoignage de deux voisins, qu'il 
ne possédait pas les moyens nécessaires pour pouvoir 
vivre , et lui remettre aussitôt tout ce qu'il possé- 
dait; il fut statué en outre, qu'un malade ne pouvait 
disposer de rien , sous peine de nullité. Le Grand- 
Conseil seul avait le droit d'accorder des prébendes, 
qui, en partie, se distribuaient par la fenêtre (ganze 
oder halbe Pjriinde durch das Fenster) ; mais le 
conseil quotidien et l'hôpitalier étaient compétens à 
admettre des malades indigènes ou étrangers jusqu'à 
leur complète guérison.En i328, le pape Martin donna 
une bulle en faveur de l'hôpital. En 1428, il fut dé- 
cidé que contre la rétribution ordinaire l'hôpital et 
la confrérie du St. -Esprit devaient entretenir quatre 
chevaux sellés et brides pour les députés du conseil. 
Petermann Canty fut reçu en qualité de prébendaire 
le jeudi après la St. -André de l'an 1439, pour le prix 
de i4o florins du Rh ; outre sa nourriture il recevait 
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tous les jours demi-pot de vin, et on l'habillait hon- 
nêtement. Par testament de Tan i345, Anna Seiler 
fonda en partie l'hôpital de l'Ile de Berne, avec la ré- 
serve, que si les conditions qu'elle avait prescrites 
notaient pas observées exactement , le capital serait 
distribué par quarts aux hôpitaux de Fribourg, Bàle, 
Thoun etBerthoud (i). En i455 et 1457, on faisait 
une quête dans le Pays-de-Vaud pour l'hôpital, mais 
. malgré une recommandation épiscopale, le curé de 
Chexbres s'y était opposé. En 1457, l'hôpital obtint 
la bourgeoisie. L'an 1489, le gouvernement lui donna 
des droits féodaux à Àlterswyl et PlafFeyen, qu'il 
avait acheté du couvent de Riggisberg. Dans le même 
siècle il existait déjà un autre hôpital aux Places, où 
est l'établissement actuel , principalement pour les 
pauvres voyageurs (2). Un chapelier de Berne fut reçu 
prébendaire, en i5o8 , avec sa femme pour le prix de 
5ooliv., et, outre la nourriture ordinaire, on leur 
donnait 2 pots devin par jour. Paracte du 2 nov. 
et moyennant la somme de i3o liv. ou un cens de. 
3o s. , on accorda une chambre particulière du côté de 
la fontaine pour les compagnons boulangers et cordon- 
niers, mais si l'un ou l'autre des malades y mourait , 
son avoir devait rester à l'hôpital. En i564» le banc 
du poisson était à-côté de la rue neuve et adossé aux 
murailles de l'hôpital. La chartreuse de la Lance (3) 
ayant été supprimée lors de la réformation du Pays- 
de-Vaud , le gouvernement céda à l'hôpital sa part des 

( 1 ) 5>« Snfdfpital 5 &ern 9 ***** 24. 

la) On Je voit sur le plan de Phillot du côté du Cribliet. En 
^79 , l'hôpitalièrc recevait pour tout salaire a coupes de grain 
par trimestre, et l'année ensuite l'on y fit des réparatious pour 
pouvoir y loger les passans. En 1 6 5 9 , beaucoup de fainéans 
portaient l'habit de pèlerin, pour pouvoir parcourir quelques 
pays, ce qui fit qu'on donna l'ordre aux valets de ville (SB^t* 
tclDOjjtCît) » d'aller les prendre à une heure fixe aux portes, 
de leur faire donner la passade à l'hôpital des étrangers , et 
puis de les faire sortir par une autre porte. 

(3) Au bord nord-ouest du lac de Neuchâtel, cercle de Concise, 
district de Grandson. 
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biens de ce couvent, 1 554- Le mobilier trouvé dans 
le château de Gruyères fut donné à l'hôpital, i558. 
Quoique l'église de Notre-Dame était la chapelle de 
l'hôpital, il avait néanmoins un aumônier particulier, et, 
en 1 55g, on décida qu'à l'avenir le clergé serait réduit 
au nombre de 6 prêtres. En i58i et i65i , on décida 
que l'hôpital , en réservant toutefois les droits de l'é- 
glise, aurait la dîme de tous les communs de la ban- 
lieue qu'on défricherait et ensemencerait. Par acte du 
3o mars i654 1 Béat-Nicolas de Diesbach donna une 
seigneurie et d'autres propriétés à l'hôpital^ à charge 
d'entretenir selon son état un membre de sa famille, 
qui tomberait dans l'indigence. ( V. Mézières). L'an 
i5g4* l'hôpital fut admis dans la communauté de Praz 
en Vuilly, à l'exception de la jouissance de trois prai- 
ries, et avec l'exclusion du vigneron des assemblées 
communales. Un domaine à Bretigny et une maison 
au Gayenbach appartenaient à l'hôpital, mais, en 
1608, on les mit en vente, ce qui eut lieu, en i655, 
ainsi que ceux de Planafaye et Biaedelen. En 166 1, 
il était déjà question de transporter l'hôpital ailleurs, 
et le 23 novembre 1676, il fut décidé qu'il serait cons- 
truit où il se trouve maintenant. L'hôpitalier fit aus- 
sitôt amener les matériaux sur place. Claude Rossier 
avait donné 1600 écus pour la nouvelle bâtisse, à 
condition que les descendant de son père qui tombe- 
raient dans l'indigence, seraient logés dans une cham- 
bre particulière, et admis à la table de l'hôpitalier, 
1680. La même année on fit l'acquisition de plusieurs 
maisons, qu'on paya d'après une taxe juridique, et 
Joseph- André Rossier se chargea de faire exécuter 
gratuitement le plan adopté. Le 2 1 mai 1682, on posa 
processionnellement la première pierre. Un domaine 
à côté , du grand étang, appartenant à l'hôpital, fut 
vendu la même année. Les évêques Strambino, 1682, 
et Pierre de Montenach, 1690, consacrèrent l'église 
de l'hôpital sous le vocable de la Ste.-Croix. En 1745, 
Marguerithe Vonderweid fonda une messe journalière 
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et les vêpres Jes dimanches. L'an 175 1, on a établi 
un cimetière clans le prés de l'hôpital, qui a été agrandi 
il y a quelques années , et en 17^9, on nomma un 
secrétaire à cette maison philantropique. Autre fois 
l'administration de cet établissement était tellement 
mauvaise, que non-seulement ses biens décroissaient 
d'année en année, mais que la plupart des hôpitaliers 
y faisaient encore mal leurs propres affaires. Déjà 
dans le dernier siècle on avait cherché à y introduire 
des améliorations, mais c'est principalement en 1807, 
que la réforme a été radicale. En séparant les diverses 
branches qui étaient auparavant réunies, Ton a tiré un 
meilleur parti de chacune d'elles, et une grande éco- , 
nomie a été obtenue dans l'intérieur, comme on en 
pourra juger par le tableau comparatif ci -après. 





Ancienne 


iNouvelle 








administrât, 
de 


administrât, 
de 


Différence 




i8o5à 1806. 


1807 à 1808. 






Dépense totale . . . 


francs 
3o,845 


rp. 


francs 
23,o 1 4 


rp. 

i-5 


francs 

7.83i 


55 


Huile fine .... 


io3 


So 


42 


40 


61 


10 


légumes 


q55 
858 




i43 

134 




812 

724 






34i 
i63 




3 


80 


222 
i59 


20 




sacs 
23o 


bic 

3 


sacs 

175 


bic. 


702 




seigle 


241 

57 


2 

7 


172 

46 


f \ 


829 
102 


7° 
70 




chars 
29 


pot. 
83 


chars 
18 


pot. 

12 


i34i 


3o 




livres 
28,224 
2,83 1 


n 


livres 
20,897 

2,1 54 


1» 
1> 


i465 


60 

70 


beurre 

chandelles .... 


2,4n 
696 


il 


1,070 
257 


îî 
M 


600 
4oo 




cochons, . (nombre) 


1-6 


M 


10 


îl 


i5o 




crème , lait , . ( pots ) 


2,i33 


n 


25; 




3oo 




cendre, . (biencts) 
balais, . (douzaines) 


302 

143 


M 


point 
54 




i3o 
70 










Total 


b\ibo j 70 
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La différence en plus de 329 fr. i5 rp. provient de 
ce que quelques articles n'avaient pas été évalués en 
argent dans les comptes. 

Dès -lors l'on a encore introduit successivement 
d'autres améliorations , fait des acquisitions et adjonc- 
tions, transporté la ferme dans le pré, établi un vaste 
jardin à la fois utile et agréable, bonifié singulièrement 
l'aménagement des forêls, bâti un très-beau grenier, 
etc. etc. Les malades sont soignés de la manière la 
plus louchante et la plus soucieuse par 10 à 12 sœurs 
de la charité , appelées vulg. sœurs grises à cause de 
la couleur de leur habillement, un ou deux infirmiers 
et un médecin et deux chirurgiens. A l'exception de 
quelques, employés, à la tête desquels se trouve un 
économe, et qui sont rétribués , toute l'administration 
est gratuite (1). L'aumônier ou curé est nommé par 
le conseil municipal. Outre des domaines, vignes, 
montagnes, forets, fiefs, cens et dîmes, l'hôpital pos- 
sède un rentier considérable qui, en 1809, était de 
296,245 fr. 76 rp., et qui dès-lorsaété augmenté. 
L'hôpital forme un carré à deux étages avec une église 
au centre ou une rotonde avec un dôme , mais on y 
a fait plusieurs adjonctions, qui successivement seront 
augmentées , et on améliorera aussi bien des parties 
qui en sont encore susceptibles; car on n'appliquera 
jamais à un établissement philantropique le proverbe 
trivial, inventé sans doute par la paresse et la médio- 
crité: «Le mieux est l'ennemi du bien ; » — à moins 
qu'on veuille placer ses partisans dans de certaines 
loges, qui certes prouvent que le régime de la stabi- 
lité n'est pas celui que la charité élairée et évangéli- 
que suivra sans s'en écarter jamais (2). 

(1) On en trouve t/>us les détails dans un règlement très -bien 
fait, intitulé: „ Organisation générale pour l'administration 
des seconrs de bienfaisance de la ville de Fribourg en Suisse", 
1817, in -8°, 100 p., cependant, on a supprimé le directeur, 
p. 28 -3o. 

(1) On a lieu d'espérer qu'on aura plus de soin a l'avenir des 
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Académie % le bâtiment appelle 1% au quartier des 
Places, a été construit dès l'année 1762. Le rez-de- 
chaussée sert de halle aux vins, et les deux étages et 
les combles de caserne, 

Bisée^ le, v. collège. 

Jésuites , v. collège. 

Collège , le, de St. -Michel est un vaste bâtiment, 
y compris l'église et le Gymnase, dans la partie la plus 
élevée de la ville, qu'il domine de tous côtés, et d'où 
l'on jouit de beaux points de vue (1). Dès Tannée i363, 
cet emplacement s'appelait le Bisée, Bessay, Beczays, 
avec divers jardins et quelques habitations. En i3 2 3, 
l'hôpital y possédait déjà deux moulins; en 1 44 1 > on 
ne voulût pas y permettre l'établissement d'une tein- 
turerie. En 1469, le comte François de Gruyères y 
acheta une maison pour le prix de 900 liv. , qui fut 
ensuite convertie en château, et qui parvint par achat 
à Jean appelé Heidt, (v. plus bas). Dans le i5 e siè- 
cle il y avait plusieurs rames au bisée; car, en 1492, 
Marmette veuve de Pierre de Grange donna la sienne 
aux apprèteurs de drap , à charge de faire dire une 
messe hebdomadaire à l'église des cordeliers à l'autel 
de St. -Maurice. Sous date du 20 janvier 1570, le 
cardinal Annulius fit demander aux états catholiques 
de la Suisse, s'ils seraient disposés à admettre des jé- 
suites pour fonder des séminaires ou écoles. De son 
côté, St. -Charles Borromée, nommé protecteur des 
catholiques deTHelvétie et de laRhétie par son oncle 
le pape Pie IV, suggéra cette idée au nonce Jean- 
François Bonhomius, évêque de Verceil. Celui-ci 
étant venu visiter le canton deFribourg, et s'étant lié 
d'amitié avec le prévôt Schneuwlin , ils convinrent 
que l'érection d'un collège contribuerait beaucoup au 
maintien de la foi , et au rétablissement des bonnes 

aliénés, soit sous le rapport physique, soit sous le rapport 
moral. 

(1) Le sol est à 626, 5> n ou ig3o pieds de roi, et le i er étage 
à 635 et ig5S au-dessus de la mer, 
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mœurs surtout parmi le clergé, et ils en trouvèrent les 
moyens dans la sécularisation du couvent d'Humili- 
mont, dont les moines, au nombre de 5, menaient une 
vie peu conforme à leur vocation ; aussi le pape Gré- 
goire XIII, auquel on s'était adressé, en prononça-t-il 
la sécularisation par bulle du 5 des calendes de mars 
1579, ensuite de laquelle ce monastère de prémon- 
trés fut supprimé dès le 20 août i58o, en assurant à 
chaque père une rente viagère de 5o écus. Le i5 des 
calendes de septembre la destination des biens de cette 
ancienne abbaye fut approuvée par le Grand - Con- 
seil. Le 16 décembre suivant le P. Canisius, de Ni- 
mégue, accompagné du P. Robert Andrew, anglais, 
arriva ici, et 5 jours après il prit, au nom de la com- 
pagnie de Jésus , possession d'Humilimont. Le 23 du 
même mois, on permit, à la récommandalion du pré- 
vôt, aux jésuites de prendre , contre inventaire, quel- 
ques livres dans les bibliothèques des augustins et 
cordeliers. L'admission formelle des disciples de St.- 9 
Ignace est du 11 juillet i58i ; elle porte aue le gou- 
vernement achèterait provisoirement quelques mai- 
sons pour y tenir les écoles; qu'il y ferait les répara- 
tions nécessaires; que les jésuites pourraient prendre 
les poissons de l'étang du Bisée ; qu'on leur accorde- 
rait une fontaine pour leur maison; qu'on leur aide- 
rait à acheter la place où se trouvaient les rames, et que 
pour la bâtisse du collège, mais non pour une église, 
on leur accorderait les bois, tuiles et charrois néces- 
saires. La même année, le P. Canisius acheta le châ- 
teau de Jean de Lanthen, appelé Heidt, pour 2,100 liv. ; 
deux prés du conseiller Jean Ruginet et de Barbe 
Vœgely; du conseiller Jacques Schneuwlin un empla- 
cement pour l'église pour le prix de 3oo fl. etc. A la 
rue de Lausanne quelques maisons au-dessus de l'au- 
berge de l'Autruçne servirent pour les classes , dont 
trois furent organisées et ouvertes d'une manière so- 
lennelle le 12 mars i582. En i583, on avait choisi 
un emplacement près de l'abbaye des apprèteurs de 

22 
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drap aux hôpitaux-derrière pour le collège, mais l'an- 
née ensuite il fut définitivement choisi au Bisée. On 
bâtit successivement le collège, le gymnase, qui est 
à la charge de l'Etat, l'église et les autres établisse- 
mens; les communes furent, à diverses reprises, invi- 
tées et requises même, à fournir des secours en char- 
rois et en argent. Les pères firent, avec une récoin- | 
mandat ion suppérieure, des collectes auprès des Etats 
confédérés, et , de son côté, le gouvernement y con- 
tribua beaucoup. Les conseillers Pancrace Wild, | 
Christophe Reif et Biaise Leimer étaient spécialement 
chargés d'inspecter les travaux, dans le détail desquels 
nous nous abstiendrons d'entrer, de i584 à 1604 et 
au-delà. La première comédie fut jouée en i584> la 
pièce était intitulée : Philoptutus. 

Marguerithe, fille du conseiller JeanMesselo, ayant 
légué, par testament, 1692, aux jésuites 4ooo écus, 
dont la moitié pour la bâtisse du collège et de l'église, 
et l'autre pour l'entretien des professeurs , cette dona- 
tion donna lieu à un procès que les légataires gagnè- 
rent. L'escalier tournant du gymnase coûta 3o liv. et 
2 muids de grain, et l'on prit les pierres nécessaires 
derrière l'abbaye des boulangers ou maréchaux, 1 5 8 9 , 
mais ensuite on combla la carrière. Le 5 août i5g6, 
dixneuf jésuites, dont 12 étaient prêtres, prirent pos- 
session du collège, et le gymnase fut ouvert la même 
année. Les maisons à la rue de Lausanne , qui avant 
la bâtisse du collège et gymnase avaient été occupées 
par les jésuites et les écoliers, furent vendues, 1599, 
à Jonas d'Erlach par le gouvernement pour i,35o écus 
de 25 btz. Dès l'année 1589, le conseil accorda des 
prix aux écoliers, qui à cette époque consistaient en 
deniers ou petites médailles, le tout de la valeur de 
12 écus, dont le prévôt Schneuwlin avait donné 
l'exemple. Le P. Cànisius ayant dédié au Conseil un 
ouvrage intitulé: Hora evangelica de diebus jestis, 
on lui fit cadeau des oeuvres de St.- Augustin , 159^. 
Le 21 décembre 1597 le P. Canisius, premier recteur 
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i du collège, mourût à l'âge de 77 ans et en odeur de 
sainteté. Le prévôt Sébastien Werro, son ami intime, 
fit son oraison funèbre et son épitaphe. Son corps fut 
d'abord déposé dans l'église de St. -Nicolas au milieu 
du chœur devant le maître - autel , et ensuite trans- 
porté solennellement, le 3 1 mars 1625, dans le chœur 
de l'église du collège, et déposé devant le grand-autel, 
mais il fut réservé qu'au cas que ce vénérable père 
vint à être béatifié ou canonisé , comme alors il en 
avait plusieurs fois été question , on remettrait sa téte 
et une côte à l'église de St. -Nicolas, d'où on avait 

- sorti son corps. C'est de lui que date le catéchisme 
par demandes et réponses , aussi ce livre élémentaire 
pour l'enseignement de la religion n'a -t- il été long- 
tems connu que sous le nom de Canisi(j). 

L'église du collège est bâtie dans le genre moderne, 
avecdes galleries grilliées (2). Le 10 juin 1604, la pre- 
mière pierre fut posée par le prévôt Antoine Roi lier, 
et elle doit son existence en majeure partie aux libé- 
ralités du gouvernement et de plusieurs particuliers 
tant du canton de Fribourg que d'autres états; ainsi 
le maître-autel tut érigé, en 1617, par la munificence 
de Henri IV, roi de France % et de son fils; la même 
année celui de la Ste. - Vierge par Jonas d'Erlach , 
et celui de la Ste. -Croix, en 1619, par le conseiller 
Jacques Buman. Le corridor entre le collège et le 
gymnase a été construit aux frais du premier, en i636. 
En 1662, il fut décidé qu'on n'admettrait au collège 
que des écoliers pouvant produire des attestations de 
capacités et de fortune. En 1666, on y construisit , 
avec la permission du gouvernement, une chambre 
d'arrêt pour maintenir la discipline du gymnase; voi- 
là l'origine du car ce r et du pulsator, dont quelques 

(0 V. fccbcn M c&wiirbigett $atct* Pétri Canisii , Ut ®. 8<fu 
Xbtoloçtn , SilUîigctî/ 1621 ; fccben unb Wixttn etc/ftanM» 

f)Ut/ 1826/ etc. 

(a) Le plafond de la nef, peint par Ebeltraut , représente la 
chute des Anges. 
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lecteurs se souviendront sans doute encore; quant 
à nous, qui ne sommes qu'un autodidactus , nous ne 
connaissons l'un et l'autre que de nom. A l'exception 
des cas criminels, le recteur a été autorisé en même 
tems, à punir par les prisons les fautes des écoliers 
promus au-dessus des humanités. En 1678, l'on fit 
des status pour les écoliers , qui dès-lors furent plu- 
sieurs fois révisés, et qui auraient dû être imprimés. 
En 1680, les jésuites célébrèrent leur réception cen- 
ténaire par un grand office et un diner, auquel tous 
les membres du conseil furent invités. En 1682, il 
fut décidé que la comédie à l'occasion de la distribu- 
tion des prix, ne devait pas durer au-delà de trois 
heures. Les classes supérieures, sous le titre d'acadé- 
mie, furent organisées en 1755 et 1762. Sur le bruit 
qui s'était répendu, gue le pape Clément XIV (Gan- 
ganelli ) avait supprimé l'ordre des jésuites , le gou- 
vernement fit aussitôt mettre sous séquestre l'argent 
comptant, les titres obligatoires, les fonds, l'argente- 
rie, la pharmacie et la bibliothèque du collège, août 
et septembre 1773, afin de les conserver pour les 
études et l'éducation de la jeunesse. Le i5 de ce der- 
nier mois, le Grand - Conseil n'accepta la bulle (1) 
que relativement à la suppression et pour autant qu'elle 
pouvait avoir une influence sur la toi , ( in sofern sie 
auf Glaubenssachen einfiiessen mag\ En 1774» on 
fit un règlement pour l'organisation du collège, dans 
lequel la majeure partie des anciens professeurs res- 
tèrent en habit de prêtre séculier, l'administration des 
biens leur fut confiée, et ensuite on obtient la suppres- 
sion de la chartreuse de la Valsainte pour en augmen- 
ter les revenus, ainsi que la menseépiscopale. Dès-lors 

jusqu'en 1818, le collège à été composé de prêtres 

v ^ _ 

1 ■ ■ j 1 1 * 11 

(1) Elle%st du ai juillet 1773» et commence par ces mots: Do- 
mina? et redemptor noster Jesus-Christus y princeps pacis 9 etc. 
L'année ensuite le père Simon Matzell prononça l'oraison fu- 
nèbre du pape. V. lettres du pape Clément XIV \ Liège, 1777, 
tome H, p. 3i3. 
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séculiers, qui vivaient en communauté, élisaient entre 
eux un principal et un économe, et rendaient un 
compte annuel au gouvernement , comme les autres 
corporations religieuses. En 1784, on y avait établi 
un pensionnat. La chronique manuscrite de l'évêque 
Bernard de Lenzbourg contient divers détails sur la 
suppression de l'année 1773, où à la fin il dit: a que 
la compagnie de Jésus était composée de 4o provin- 
ces, où se trouvaient 1, 538 collèges, et en tout 22,589 
membres, dont 1 1,293 étaient prêtres.» 

A l'entrée des français, en 1798, on avait transformé 
en hôpital militaire le gymnase, et les classes se te- 
naient dans quelques salles du collège. 

Déjà le 6 juin 1818, lorsqu'on a discuté en Grand - 
Conseil les attributions du Conseil d'éducation, un 
membre avait proposé de rappeler les jésuites pour leur 
confier l'éducation publique. Le 16 du même mois une 
motion faite dans le même but, avait été écartée, parce 
qu'il fallait les 2/3 des suffrages pour la renvoyer à 
l'autorité compétente. Le Conseil d'Etat, dans le sein 
duquel un membre avait fait une proposition, convo- 
qua le Grand -Conseil à l'extraordinaire, et il décréta 
par une majorité de 69 contre 48 votes, sous date du 
i5 septembre de la même année ce qui suit: 

« La société de Jésus sera de nouveau installée dans 
le collège de St.-Michel de cette ville, pour y mener 
la vie religieuse et s'y vouer à l'instruction publique, 
conformément à l'institut de son St.-fondateur, qui a 
été approuvé par la bulle du St. -Siège du 7 août 
1814.» 

« Les membres de la société de Jésus, reçus au col- 
lège, auront la jouissance et l'administration des biens 
destinés à l'instruction publique, dont le collège de 
St-Michel a jusqu'ici eu l'usufruit , et cela avec les 
charges qui leur sont imposées etc. Si cette mai- 
son devait être dissoute , la jouissance de ces biens 
cessera, et le gouvernement en disposera, selon 
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leur destination, pour l'instruction publique au col- 
lège 

« Tous les revenus de ces biens seront employés 
exclusivement à l'usage et à l'entretien de la maison 
établie à Fribourg, sans que l'on en puisse jamais dis* 
poser en faveur d'autres maisons. Le gouvernement 
prendra les mesures les plus efficaces pour s'assurer 
de l'exécution ponctuelle de cette condition. » 

« La société rendra compte de l'administration qui 
lui a été confiée, à l'ins'.ar de toutes les autres corpo- 
rations religieuses.» 

« Le personnel de cette maison ne pourra jamais 
dépasser le nombre de 3o, y compris les frères lais.» 

(c Cette corporation religieuse sera soumise aux lois 
de l'État et aux ordres du gouvernement , et leurs 
écoles et méthodes seront sous la direction des auto- 
rités établies à cet effet. » 









• 



avaient pris de nouveau possession du collège, ou- 
vrirent les classes. Nous avons indiqué dans un ar- 
ticle général ( Fribourg, canton, p. a3a) le nombre 
de leurs élèves et ceux du pensionnat. 

Sous date du 3i mai 1824, le Conseil d'Etat a per- 
mis aux jésuites de garder au collège, où l'on a fait 
établir des chambres dans les combles, leurs scolas- 
tiques en qualité de pensionnaires , mais sans en dé- 
terminer le nombre, à condition que ces écoliers paye- 
ront une pension équitable, et qu'ils se procureront 
leurs habillemens et meubles, sans que par-là les re- 
venus du collège soient diminués. 

Le 19 janvier 1826, le Grand Conseil a permis, que 
le noviciat des jésuites à Brigue en Valais soit établi 
à Estavayé , mais sans que son administration puisse 
être en connexion avec celle du collège, et sous la ré- 

(1) Do plan de méthode et d'instruction publique mie ht société 
devait projeter, a été approuvé nar le Grand -Conseil Je i5 
juin 1819. Le manuscrit contient 0 pages in - folio. 
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serve que ce noviciat soit assimilé aux autres corpo- 
rations religieuses relativement à l'obéissance dûe aux 
lois et au gouvernement. 

Comme \t M usée cantonal se trouve dans les com- 
bles du gymnase, jusqu'à ce qu'on puisse le placer 
dans le lycée qu'on construit vis-à-vis de l'église du 
collège, nous croyons devoir en parler ici avec quel- 
ques détails. 

Musée. Parmi les curiosités de la ville on remar- 
que le musée des sciences naturelles (i); on y voit: 

I. Le Cabinet de physique , contenant plusieurs 
beaux instrumens, entre autres une machine électri- 
que à plateau de 36 pouces de diamètre; une grande 
machine pneumatique en cristal , la pile de Volta à 
bocaux en cuivre dite de Wollaston, le grand appa- 
reil électrodynamique de Mr. Ampère etc. etc. 

(i) En i8aa» Je gouvernement donna l'autorisation et les fonds 
nécessaires pour préparer deux salles dans le comble du 
gymnase» dont l'une fut destinée à recevoir les instrumens 
de physique , et Vautre à l'établissement d'un cabinet d'his- 
toire naturelle. Pendant que Ton travaillait à ce local , Mr. 
Charles-Louis Fontaine, chanoine - grand - chantre de St.-Ni- 
colas et archidiacre du diocèse de Lausanne, homme distingué 

Sar Tétendue de ses connaissances et par son amour pour le 
ien, prit la généreuse résolution de consacrer à l'instruction 
publique sa grande et précieuse collection d'histoire naturelle, 

S lu 1 avait rassemblée à grands frais» et par des soins extraor- 
inaires pendant l'espace de 4° ans. La partie minéralogiquc 
en forme une des plus belles collections de la Suisse. Il y 
avait, en outre, un grand nombre de pétrifications et d'em- 
preintes, de coquillages et de zoophytes, de papillons et d'in- 
sectes» plusieurs oiseaux, un herbier du Valais» des raretés 
indigènes et exotiques , plusieurs médailles et monnaies an- 
ciennes et modernes, parmi lesquelles n pièces eu or, etc. 

Telle est la riche donation que Mr. Fontaine a faite au 
musée cantonal» annexé au collège. Elle y fut transportée en 
septembse i8»4. L'année suivante, le Conseil d'Éducation y 
fit placer le portrait du généreux donateur comme un monu- 
ment d'une éternelle reconnaissance , avec le titre bien mé- 
rité de Fondateur de ce musée. 

ÏAS amis du bien public rivalisent de zèle pour augmenter 
cette précieuse collection; plus de 180 noms figurent déjà 
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II. Le Cabinet numismatique , composé: i° d une 
collection de médailles grecques, romaines et gothi- 
ques , dont une partie existait déjà à la bibliothèque du 
collège; environ une centaine de ces pièces a été ache- 
tée, et 200 autres données par différens particuliers 
tant étrangers que fribourgeois. 2 0 D'une collection 
complète des médailles pontificales, frappées depuis 
1 4 1 7 jusqu'à 1 83o ; dont 586 ont été données par S. S. 
Léon XII, à la demande du R. P. provincial. 3° D'une 
collection de médailles françaises depuis la mort 
de Louis XVI jusqu'en 1828, au nombre de 82, don- 
nées par Charles X, à la demande de Mr. le général 
Gady. 4° D'une quantité considérable de médailles 
et monnaies suisses ou étrangères. 5° D'une collection 
de pièces en plâtre, représentant les chefs -d'œuvres 
des arts que Ton admire dans les musées du Vatican 
et du Capitole; l'exécution en est très -belle. 

III: Le beau Cabinet minéralogique , composé: 
i° d'une grande collection oryclognostique pour l'é- 
tude de la minéralogie, dans laquelle on remaraue 
surtout un bloc de cristal de roche, soit quarz hyalin, 
d'environ deux quintaux ; de superbes morceaux de 
sulphates de strontiane et de chaux, avec du soufre 
cristalisé de Sicile. 2 0 D'une collection géognostique 
de 200 échantillons de roches, classées d'après Mr. 
de Léonard pour l'étude de la géologie, et d'un as- 
sortiment de roches du Valais, de Mr. Fontaine. 
3° D'une collection de marbres polis d'Italie, de 
Suisse, du Tyrol etc. 4° D'une collection paléontolo- 
gique, comprenant: a) 200 espèces de coquilles fos- 
siles, classées d'après Braun; b) un grand nombre 
de pétrifications et empreintes de bois , de poissons 
etc.; on admire surtout quelques pseudomorphoses 

dans le livre des bienfaiteurs, parmi lesquels il y en a une 
quarantaine d'étrangers. 

Le tout sera transféré dans le nouveau lycée dès qu'il sera 
en état de le recevoir; on en verra alors bçauzmtp mieux 
toute l'étendue. 
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calcaires , où tous les caractères de planche de sapin 
se sont conservés et pétrifiés (i); c) de tous les prin- 
cipaux ossemens de l'ours des cavernes, trouvés dans 
les grottes d'Oxelles près Besançon. 

IV. La Collection philologique , composée: i° de 
deux herbiers cantonaux , l'un de Mr. le conseiller 
Bourquenoud, acheté par le gouvernement, et l'autre 
de Mr. le doyen Demati a, donné par Mr. Tob. Goltrau, 
ancien préfet de Fribourg; 2 0 d'un herbier du Valais 4P 
de Mr. Fontaine; 3° d'une collection complète de 
saules de Mr. Seringe. 

V. Le Cabinet zoologique ^ composé: i° de col- 
lections plus ou moins grandes , a) d'animaux radiés, 
polypes es zoophytes; 6) d'animaux articulés, crus- 
tacés, papillons et insectes ; c) de molusques, coquil- 
lages de mer, d'eau douce et de terre; d) de reptiles, 
serpens, lézards et salamandres. 2 0 D'une collection 
de plus de 760 oiseaux, dont plus de 3oo ont été em- 
paillés à Fribourg depuis 1823. Il y a 200 espèces 
d'oiseaux Suisses et 4 00 espèces d'Amérique. 3° De 
quelques quadrupèdes indigènes, parmi lesquels figure 
un très- beau bouquetin. 4° 0° y voit aussi quel- 
ques squelettes de quadrupèdes et d'oiseaux, et deux 
mâchoires de baleine, dont l'une est d une très-grande 
dimension. 

Ursulines, le couvent des, a été fondé dans le 17 e 
siècle. Pour éviter les dangers de la guerre, les ursulines 
établies à Porentruy vinrent se réfugier à Fribourg, où, 
en i635, elles ne lurent que tolérées et non admises; 
car leur réception formelle ne date que du 1 février 
1646, et en i65o leur nombre fut fixé à 22. Les re- 
ligieuses de l'ordre de Ste.-Ursule ne sont point cloî- 
trées et leurs vœux simples, mais il est extrêmement 
rare que l'une ou l'autre quitte le couvent pour ren- 
trer dans le monde , auquel elles sont néanmoins at- 



(1) Sludcr , Monographie der Molasse , Bcrn* i8a5, p. a55; et 
Bibl. univ. tome 34» p« 26. 



Digitized by Google 



tachéses par un lien évangélique et charitable, celui 
d'institutrices des jeunes personnes de leur sexe. En 
i638, une dame Zimmermann née Week leur avait 
acheté une maison (i) à côté de la tour de Jaquemart, 
où elles bâtirent un couvent et une église, dont la 

r>remère pierre fut posée le a juin i653, avec les so- 
ennités usitées. Plus tard, elles étendirent leurs pro- 
priétés du côté de la rue des hôpitaux -derrière, qui 
à cette époque était séparée des Places par une porte 
qu'on apelait Hàggclisihurm. Plus tard , on leur ac- 
corda divers secours pour achever leurs constructions, 
et le 26 janvier 1673 il fut décidé, que lorsque leurs 
biens auraient alteints la somme de 4o,ooo écus, 
10,000 seulement seraient placés en bienfonds, et 
qu'elles devaient recevoir sans dot les filles bourgeoi- 
ses riches ou pauvres, et seulement contre une pen- 
sion annuelle de i5 écus. En 1678, l'école des filles 
se tenait dans la maison de Mr. Werly au Graben ; 
celle où est l'école actuelle est la propriété de la ville. 
En décembre 1659, des ursulines étaient allées s'éta- 
blir à Lucerne, où elles avaient été reçues par le gou- 
vernement, et d'autres, en 1661, à Brigue en Valais. 
A l'entrée des troupes françaises à Fribourg, en mars 
1798, on logea, le 12, des fantassins dans ce couvent, 
et après, le i» avril, on fit un magasin de bois de l'é- 
glise. Les ursulines avaient trouvé un asyle chez 
Mr. Jacques de Montenach, leur voisin, actuellement 
la maison épiscopale, à condition qu'il serait exempt 
de tout logement militaire. La 3i demi -brigade de 
ligne, qui était casernée dans le couvent, voyait de 
mauvais oeil que les cavaliers, dragons, artilleurs et 
jusqu'à ses propres grenadiers fussent logés chez les 
bourgeois. Le dimanche 3o avril à 8 heures du soir, 
elle sortit tumulteusement des casernes avec armes 
et bagages pour aller se loger à son gré et de force 
chez les particuliers. Quelques officiers se trouvant 

-• • 

(1) Celait alors l'auberge de la Cicogne, dont la marque a été 
transféré en l'Auge vis-à-vis du pont de Berne. 
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là, voulurent inutilement les faire rentrer. On battit 
la générale , et a force de promesses et d'instances , 
on parvint enfin à 1 1 heures à les faire rentrer dans 
leurs chambres, mais ils menacèrent à leur retour de 
mettre le feu à la caserne , si on ne les en sortait pas 
au plutôt, pour les loger en ville. Ils tinrent parole. 
Le S mai suivant, à quatre heures et quart du soir, 
le feu éclata sur quatre points à la fois aux extrémités 
du bâtiment. Avant six heures, tout le toit était déjà 
consumé et écroulé. L'incendie dura toute la nuit 
avec plus ou moins de violence, et ce ne fut que le 
lendemain matin à 6 heures qu'on commença à espé- 
rer <ju'il n'y auiait plus de danger pour les bâtimens 
voisins qui furent heureusement préservés. Peu de 
tems après celte catastrophe, on s'occupa à y remédier, 
et déjà en février 1799 le couvent des ursulines put 
de nouveau servir de caserne. Le 19 janvier i864, 
le Grand-Conseil rendit un décret portant: «Què le 
couvent des religieuses ursulines, occupé comme ca- 
serne, leur sera rendu au plus tard dans deux ans; 
qu'on leur fournira un autre logement, si Mr.de Mon- 
tenach ne voulait plus les garder chez lui, ou qu'elles 

Îr fussent trop à l'étroit; que pendant deux ans on 
eur payera 2,400 fr. , en compensation des dommages, 
pertes, peines, etc.; que ces 2,4oo fr. seront payés, 
savoir: 1,200 fr. par le conseil communal, qui est tenu 
de remettre pareille somme annuellement, selon l'acte 
de dotation de la ville, pour l'instruction publique; 
et les autres 1,200 fr. par les monastères d'Hauterive 
et la Part -Dieu, en compensation des fromages, vins, 
etc. de bon an que ces deux couvens devaient livrer 
annuellement aux avojrers et conseillers, ce oui, de- 
puis la révolution, avait été suspendu. » On leur ac- 
corda en même tems une patente de collecte; en mai 
i8o5, elles firent mettre la main à l'oeuvre, déjà le 
16 octobre elles purent prendre possession du cou- 
vent, et le dimanche suivant, 20, l'évèque Guisolan 
consacra leur église , dans laquelle il y a la chasse de 
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St-Fortuné, ainsi que d'autres reliques. Outre l'école 
publique, les ursuhnes ont des pensionnaires, et une 
demi -pension, qui consiste seulement à garder du 
malin au soir de jeunes personnes. Ces religieuses 
nomment elles-mêmes leur directeur, et elles suivent 
la règle de St - Ignace de Loyola. 

Eomont , la porte de, avec les fortifications qui y 
existent encore , rend l'entrée de la ville sombre et 
humide, tandis que deux pavillons avec une barrière 
donnerait un tout autre espect à ce quartier. Dans la 
tour il y a des prisons , dont l'on ne se sert guère. 
Dans le rempart du côté de la maison du tirage il y a 
un magazin de poudre, entouré de palissades. 

Éfang, selon Guillimanus le grand, qui est ali- 
menté par des sources qui sont dans son enceinte, 
existait déjà lors que la ville fut bâtie. Dans un acte 
de i343 il en est fait mention. L'autre a été établi 
plus tard , ainsi que le canal qui se prolonge jusqu'à 
la tour Henri (1). L'élang du Belzai ou Bisée (col- 
lège) est aussi très-ancien. Ces étangs contribuent à 
entretenir la propreté des rues de la plus grande par- 
tie de la ville, et dans les cas d'incendie ils sont uti- 
lisés avec intelligence et beaucoup de zèle , quoique 
la formation d'un corps de pompiers est encore à dé- 
sirer. Le canal derrière le rempart rend les caves et 
les rez-de-chaussées d'une partie des maisons de la 
rue de Romont très- humides, et on pourrait le sup- 
primer sans inconvénient pour la sûreté publique, 
mois à l'avantage de la salubrité, parce que ses eaux 
stagnantes et fangeuses ont une fort mauvaise exha- 
liison pendant les chaleurs de l'été. 

Tour , la, Henri, autre fois la tour élevée, der 
hohe Thurm , est à l'angle du rempart entre la porte 
des étangs et celle de Romont. En 1772, il y avait 



(1) Il est formé dej eaux du ruisseaux qui descend le long de la 
roule rie puis les ma rai* près de la Chassotaz, mais avant d en- 
trer dans l'élang elles sont épurées daus deux bassins. 
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du grain en dépôt , et plus tard de la poudre. En 
. 1802 , le feu y ayant pris Vully Burger parvint à l'é- 
teindre, ce qui en 18 15 lui fit obtenir une gratification 
de 100 fr. 

St.- Pierre, la chapelle de, sur les Places, existait 
déjà en 1299. Dans le siècle suivant il en est plu- 
sieurs fois fait mention, ainsi qu'en t 4 55 , où le cha- 
pelain Jean Rappotat la fit réparer à ses frais. Jus- 
qu'au 17 e siècle c'était un prieuré dépendant du cou- 
vent du St-Bernard, qui y possédait une maison, mais 
qui, en i5g4i était aussi négligée que l'entretien de 
la chapelle et le service divin. En 1695, des bégui- 
nes demeuraient encore près de là, et on leur donna 
un secours pour faire un pèlerinage à Rome. ( V. Ca- 
pucins). En i652, il fut décidé, à la demande du 
voisinage des Places, que l'entretien de la chapelle 
et de la maison serait à la charge du conseil à cause 
du droit de colature; que depuis la nouvelle fonda- 
tion ce voisinage nommerait le premier chapelain, 
qu'ensuite il en aurait la présentation , et que hormis 
les tems de peste, ce chapelain devait administrer les 
sacremens au même voisinage. Depuis long -tems le 
chapitre de St. -Nicolas nomme ce chapelain , auquel 
on donne aussi le titre de prieur ou curé. En 1825 , 
on transporta le cimetière de St.-Nicolas à St.-Pierre, 
mais avec le tems on sera obligé de l'agrandir. L'on 
y voit quelques monumens avec des inscriptions et 
enblémes, et contre le rempart le crucifix de l'avoyer 
de Faussigny , qu'on a le projet de placer dans une 
niche gothique. (V. St.-Nicolas). 

St. 'Maure , la chapelle de , existait jadis dans le 
quartier des Places, et la rue depuis Jaquemart jus- 
qu'à la porte des étangs en portait le nom. En 1667, 
Ursule Erhart , veuve Ammann , y avait fondé deux 
messes hebdomadaires ; mais la chapelle fut démolie 
en 1700, et on transporta les fondations à l'église de 
St. -Pierre. 

St.-FulteiSt.-Vultus), en r4i4 une chapelle 
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portant ce nom existait aux Places devant la tour de 
Jaquemart, qu'on appelait alors la grande porte. Se- 
lon un autre acte de 1612, elle se trouvait devant 
l'hôpital des étrangers et la maison de Pancrace Gerver, 
qui de trois côtés faisait le coin contre la rue publique. 

St.- Jacques 1 la chapelle de, était, en 1577, sur les 
Places dans le voisinage de l'église de St.-Pierre. En 
1 63 7, les huissiers devaient entretenir la haute croix en 
delà de la chapelle de St.- Jacques, mais en 1640 , ils 
en furent déchargés. En 1768, elle se trouvait devant 
la porte de Romont, et en 1770, on la fit démolir. 
Elle a été remplacée par une croix en fer. 

Antoine , en i43i il existe hors da la porte des 
étangs une chapelle dédiée à Saint-. 

Sie.- Croix , dans des actes de i3o,3, 1408 et i43 1 
il est fait mention d'une chapelle de, — qui alors existait 
sur les Places. Celle de Miséricorde , appelée aussi la 
croix de miséricorde, das étende Kreuz, hors de la 
porte des étangs, est bien aussi dédiée à la S te -Croix, 
mais ce n'est pas la même. 

Four h annal , il y avait, en i575 , un , dans la rue 
des bouchers, qui du côté d'en haut touchait à la mai- 
son du gouvernement, et d'en bas à la ruelle des vo- 
leurs (Sckelmengâssli), et, en i58o 9 un autre au 
Criblet. 

Graben % la maison du, Grabou (fossé), sur les 
Places, fut achetée en 1674 et 1676 au nom de l'hô- 
pital pour le prix de i,4oo fr., pour en faire un gre- 
nier et une maison pour les aliénés (Hirnprestigen); 
mais le projet ne fut pas exécuté. 

Criblet ou Cribliet , nom d'une rue au quartier des 
Places, entre l'hôpital et le rempart du côté de la porte 
de Romont, où, en i544* il y avait 10 propriétaires, 
entre autres un tanneur, un teinturier, et une ancienne 
maison de Té\êque de Lausanne avec trois prés. L'hô- 
pital y a étendu ses possessions. On y trouve, outre 
plusieurs habitations, des écuries, des greniers et des 
jardins. 
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Neuvevilhi la bannière ou le quartier de la, est 
déjà mentionné dans un acte de l'an 1379, par lequel 
le conseil accorde à Ulrich Grant le ruisseau appelé 
Sendeir^ qui découle d'un rocher; c'est propablement 
celui derrière la fabrique de fayance, et qui n'est que 
l'égoût des étangs. Cette partie de la ville basse, qui 
jusqu'en i4o6 était réunie avec la bannière des Pla- 
ces ou de l'hôpital, en fut séparée pour former la qua- 
trième, où, en 1460, les juifs avaient un cimetière. 
En j564, on accorda un emplacement à Antoine 
Kunckler près de l'ancien rempart pour y établir une 
calandre. En 1660 et 1770, il y avait une école alle- 
mande à la Neuveville , où se trouve la majeure par- 
tie des tanneries, et où l'on parle encore l'ancien 
langage, surtout les personnes d'un certain âge. En 
1770 et 1771$ on a baissé jusqu'à la hauteur de i5 
pieds les anciens remparts, et qui vont successivement 
disparaître, depuis qu'ils ont été déclarés propriété de 
la ville. Il parait que jadis on avait beaucoup d'oies 
en ville; car, en 1668 , on les fit disparaître partout, 
particulièrement aux Rames. Près du pont de St.- 
Jean, il y a une caserne pour la cavalerie (l'ancien 
chantier, Schiffhaus (1), et c'est sur la rive gauche 
de la Sarine que se trouvent les chantiers, depuis que 
la ville est abondamment approvisionnée en bois de 
hêtre et de sapin qu'on fait flotter sur cette rivière et 
ses affluens depuis la montagne ; c'est une société qui 
a fait cette entreprise très -utile sans doute, moyen- 



(1) Cet établissement existait déjà en i38g, où le grand - sautier 
Willy deHeitcnwyl confesse devoir ia liv. à deux nautonicrs 
{iiavtoribus ). Les barques qui transportaient des cuirs et draps 
à la foire de Zurzach, devaient être faites en commun. Les 
maîtres de l'abbaye du Sauvage présentaient le naulonier 
( €>Ç&iffmûtt!t ) qui recevait, en 1590, un salaire annuel de 
3i liv. Outre les barques pour Zimach et deux autres , il lui 
était défendu d'en construire d'avantage sous une amende de 
5o liv.» 1758* et en i58o celui qui transportait des marchan- 
dises à Zurzach ne payait que 5 bz. ; c'est vrai qu'on fournis- 
sait du bois au nautonicr pour faire les barques, 1753. 
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nant qu'on ne néglige pas l'aménagement des forêts 
alpestres. 

Planche , la , aufder Matte , c'est la partie de la 
ville basse , qui se trouve entre les ponts de St.-Jean 
et du milieu, et qui est divisée en Planche dessus et 
dessous. Il en est déjà fait mention dans des actes de 
1269, et les siècles suivans sous les mêmes dénomina- 
tions, et en latin sous celle de Plalea. C'est là que 
se tiennent les foires et marchés principaux du bétail. 
Avant le commencement du 1 6 e siècle toute cette partie 
delà ville était de la paroisse de Tavel , dont le curé de- 
vait donner, en 1488, au chapelain de St.-Jean annuel- 
lement 1 fl. ; mais par arrangement entre leclergé deSt.- 
Nicolas et la commanderie, il fut décidé, par acte du 29 
mars i5n, que tous ceux qui demeuraient sur la 
Planche et entre les remparts en étaient détachés pour 
jamais, et qu'ils devaient faire leurs offrandes à l'église 
de St.-Jean, y remplir leurs devoirs religieux, et contri- 
buer à l'entretenir; ce qui sous ce dernier rapport fut 
confirmé en i5i4* et le commandeur se chargea de 
l'entetien et de l'ornement des autels 9 ainsi que du 
luminaire. II y avait jadis une grande quantité de 
greniers sur la Planche, qui, contre un cens annuel, 
étaient loués aux habitans de la campagne, qui en 
tems de guerre y retiraient leurs grains et objets de 
valeur, mais déjà en i568 on en vendit une partie, et 
actuellement ils ont presque tous disparu. En 1575 , 
le chapelain du commandeur mangeait à sa table, et 
recevait un traitement de 3o écus. La même année la 
Sarine s'était tellement accrue, entre le n et 12 mai, 
qu'elle avait causé des dégâts considérables. Avant 
i58ô, il existait déjà une scierie dans cette partie de 
la ville, mais plus tard le cours de la rivière ayant 
changé, elle a été abandonnée. Le dimanche après 
la fête -Dieu la paroisse de la Planche fait une pro- 
cession, pour laquelle le gouvernement lui donnait, 
en i6@7, de la poudre. En 1753 un incendie éclata 
sur la Planche. Le grand grenier a été bâti en 1708, 
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et en 1762, on y a établi un séchoir pour le grain. Il 

Lena toujours un dépôt, ainsi qu'une provision de 
>sses de sel , et depuis quelques années on y a aussi 
établi une caserne. 

St.- Jean , Tordre de Malte possédait dès le com- 
mencement du i3 c siècle^un établissement au petit, 
et un autre à Magnedens ; c'était des hôpitaux pour 
les pauvres malades et voyageurs: ainsi le chevalier 
Rodolphe de Haltenberg, dont le château était situé 
au bord du rocher en delà de la porte de Bourguillon, 
fit une donation en faveur de la maison, en 1226; en 
1229 Ulrich de Monterstein ou Morenstein , magîster 
de l'hôpital en l'Auge, vendit un cens de 2 sols sur 
quelques pièces de terre à Magnedens, et la même an- 
née V ido , de Sorens , sa femme et son fils donnèrent 
un cens de 12 derniers à la maison de Magnedens. 
En 1259, l'avoyer, le conseil et la commune firent don 
à la maison de St. -Jean en l'Auge d'un certain mor- 
ceau de commun sur la Planche en delà de la Sarine, 

Eour l'amour de Dieu , à condition que Tordre y fera 
âtir une maison, un hôpital (i) et un cimetière, et 
que si la chose n'avait pas lieu , ce terrain redevien- 
drait la propriété de la ville; ce dont le frère Henri, 
commandeur à Bubimkhon , lieutenant du maître de 
Tordre dans la haute Allmagne, donna acte. En 1275, 
l'avoyer , le conseil et la commune permirent à la 
commanderie de prendre de l'eau dans la Sarine au- 
dessus du pont supérieur , et de la conduire le long 
du rocher sur leur propriété pour l'usage d'un mou- 
lin et d'une foule. Par acte de Tan i324, Pierre de 
Villa, moine dé Payerne , recteur à Chandon et Auta- 
font, donne quittance au sujet d'un échange d'un 

cens de 2 sols et 2 deniers sur des fonds à Magnedens, 

. , , . — 

(1) Cet établissement avait un but tout philantropique envers 
Jes pauvres vejaceurs et malades, mais les commandeurs fini- 
rent par tenir table ouverte pour les puissans du jour, au 
point qu'en i654 le Petit -Conseil réclamait encore quelques 
repas. 

a3 
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!• cens que l'hôpital de l'ordre avait pris à Un. En 1 46 1, 
Louise y veu v e de Petermann dé Praroraan , donna i o 

- ^.patofefcâriril'égliôedaSiffean* fo^laJHan^e 
(die Matie) faisait autrefois partie de la paroisse de 

* Tavelj c«ven i5o3, kxur^PaUl ftap^t<dpai»fwfe la 
permission aut vw»ire^^qéi^< dioe&j^de Lau- 

- sanne de pouvoir célébrer la dédicace de 1 enlise de 
( St. - Jean le dimanche après la SL~Jacques , aulieu du 

- dimanche après la St. rMiehel , ce que Dom Baptiste 

, de Aycardisacc<^d^aiii0O,un^ndv4gç«c«^c(4<> jfturs. 

: Jçaa Hermana* J>oul*fig$fclè EribQtff&l donna ses 
lignes etisa maison à Vevey à la commanderie, à 
condition quelle ferait dire tous les jours» une messe 

.. sur l'autel des trous rois et son anniversaire , i5q5 ; 
dix ans plus tard cette donation fut confirmée par ses 
héritiers. En 1807 ou i8oo\ le go,urverjiement du can- 
ton de Vaud incaméra ces vignes, et malgré plusieurs 
démarches qui -ont hUtte dè* - Aor&v on ( rVft, pa& lP u 

. en obten» là *cstitatioi^ 
la Planche, quiatito£oi*éiaH^ 
fers , fièrent condamnés à remplir leurs detoica.r^li- 

- gieux * à l'église de S t. - Jean , 1 et à con tri buernà.$on 
, entretien. D'après les privilèges des papes,, empereurs 

ët rois un commandeur de l'ordre, d* JM^fo pouvait 
donner asile à quiconque se prêsejafei^^Bi Awé, 
moyennant qu'il ne fût ni volet** 4%Usen fyér&içye, 
assassin ou trait re, assurer son corps et son bien pour 
loi ans, mais l'homme déclaré ainsi libre devait payer 
sa pension ou fournir caution , et celui qui se serait 
avisé de le saisir sous le toit 4'urw* fiction, «te i^dre, 
aurait encouru une amende d* p^mzftxlii'êg&nL 
; En outre, un commandeur était 1 wenipt,dt4outàm- 
pot, service , péage, droit d'ohmgeld 4 Jogement*ï$tc. 
Avec la permission des quatre jurés de la Planche» le 
commandeur Pierre d'Englisberg fonda utoe ^lam pe 

(î) Par décret du 18 mai 1810, art. 6 , Ktt; Ë. ,' telles fonrjiaVtie 
de la doia tion de l'hospice cant onal , et* V. Recttcil 4*9 lois > 

tome VII, p. 19. >|i i-iiu.-uîin e$b isinômue *m$t 



* 



- 



a&Utëi T5*1ivj te luminaire de la chapelle érigée 
par Henzmann zum 'Hasen, i>5%. ©ri ïia^iaqvffrive 
s ^I**détes lionthardî fut «ortdamrrëe à (cède* à r*6i?dre 
Cdirtre» u«eatrageide t8<)ô ï|^. le^dcnnaiiae dblfe 



• « 




• 


M 



âfecofcla 2000 4uSês pôiarl^lb?. nEûturfser- 
1 ^y*ftt4é* dw#te désordre ^* ^«utemiebb^oaTCeei^ui 
?tàê^ttil4l($>& s€fvi( e Hivin M permis au pnérôtixle 
- ; "visiter Wgtisë ii 66#iia$e0fnpa gné d'uh 'coij&iiler. 
>€éutf Ae laiPlârichi élé^Biiiiptiisiôurs plaMtcayten 
1 5g ï b ll ®&*t e 4* cértçtttôtideft erweicious tou & ta^nra- 
- ^t^kmé^\i%hm ptifolifttd (Wu^aseauaœre- 

sflèS'asa- 

^êWatimwa^rtt Uég ftiteâu<grandraaàûfe ^sohiaUn- 

; ^qlâifcaîton avait peu^de* rb^ferWxs^nerisqitejde^aaCon 
di>Mri&4tf &jtH ^«Hy^dinr4^itjim^rer;iijcro m 

-ilj twfcFkfcj^y au*fc te 4b rjuîw ortt&ie Gnrâd- 
Conseil prononçât^ l'ineamération de tous les biens 
wwfrpja* ciXU&ff î^èl en a I i 0 u an I u n e pension xleSgôfr. 
> au chevalier Charte* de Wigahd;outre 119.0 ïi\ èaur 
^-^lapbfirtméVeMufa arranger le bâtiment prin- 
r-^sti poury placer la mm&n de correctif an* s'y 
"-«»a?*dèfti.tei*i 'tené* ^'auparavant etfe était>con- 
^'^da«^ifieel}e.4^'fi^& Le 11 juin ï8a7y on *au- 
* etori*â é vente des.dkMttame* dfc Rome ou la Poya et 

VtHàr&l^r^M^ 
^«gsé^ê^te mafeure partis dés^biertr* fat* chapitre^ de 

fjq ltfent&l'twpâr k parcf**»* et rte«8uv^ernent. Cet 



tems aumônier des maisons de force e 




* 
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On jejmarque dans l'église, où il y ^.plusieurs tom- 
, beaux, de commandeurs , un tableau, original qui re- 
présente l'adoration des Mages ; il est 4e l'année 1 5 9 5, 



peint par Tisony CaWari ; sur une hauteur de 8 pieds 
, il a une largeur de 7» et il est tre^-estimeil^ar^tes 
et connaisseurs, surtout depuis qu'il a ete^ign^^iré. 

Maison de force , la , das Schellen - vuIg^Aj/W- 
\[ hnmrk, a étéiàâue en i?i4et vjSi? etrépwiflu- 
«eurs fois àh-M>i*. En teààb qtfeowiite 

, ( d'un* sentence le* fainéafts. *t gens de iwiw&**x>n- 
5rjMteri>ouvaient, y >Ato Retenu*. - io(r.m uû e^lujj 

nu i H(tf % on appelle le, la maison de ladite ( Baxmei- 
ster ) sur la Planche-dessous ; près de là se trouvent 
lés magasins ïcW'm^fe^ïpôtitf te ^onattt&tions , 
qu'on *ppèUe Werkhèfy&k&kniè <bs*MeUér$f ét le 
logement dé l'édile ( Bàutneisicr éèréta- 
Diijsemens appartient au gouvernement , l'autre à la 
ville. En ï4^5^il^ft Pistait un près de la porte de 

nf Moral.* * noaifi* snnod cl zncu oup ^JnsupVil 

Fonderie , àiîmï^Mï^c^^M sur 
la Planche au pied du ^Wfclprce au-dessous delà cha- 
pelle de Lorette, dans le 16 e siècle on y a fondu des 



chàte qui non -seulement tua n S j&sonnes , maîV qui 
ruina complètement 3 maisons. La'fonderie'fuf réta- 
; blie après cet accident. ' «g ^J^J 1 

fontaine. Il est fait mention- de rette^dans desac- 
tes de) 4 »7 5 à i3»7 sous le nnjn de vico veleris fon- 
.... lis,- en i36o, sou» celui de magnum fontens, et en 
1 sous celui de antiquum Fontem. En 1789,. quel 
j> ques r maisor« s'écroulèrent dans l'emplacement où 



existe maintenant une buanderie publique et un chi 
min. La fausse porte de cette rue * été démolie de- 
pu.s. 1-798 , ainsi, que fe* du Court - ç^emm. 
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Coutï-bh'èiriifiy te passage du , est CtitSelnt , en ce 



que te chémirt dë îà grand - fontaine forme la toiture 



des différentes màisorts qui s'jr trouvent Cèt escalier 



tM de" c*mmûnieàiion entre la haute -\t basse ville. 
Ert i%»6Wy à rotîstruit des remparts neufs , qui 
furerît 'démolis soùs r lè régime helve'tiqué. La pe- 
tite maison , qui est à cheval sur ce passage devait , 
en ta% de nécessité y servir de cbrps-*de/-£arde et de 
«signal^ aussi lors (juelle fut rebâtie , im r66c), le gou- 
vernement axkord*-; t-il a bosses de chàu* et^aooo 
tuiles au major Si>hf5tte^ mais; en *77*<ptf ia [ dé- 
« . cbar$e> 4&> cette s*s yMttd e. Eto-lî^pp* ifcyvrtAit une 
Jn pprl^.o?. él sb ^ê r ^q ^uoeesb-srland*! b1 lue ( *vte 
, n ^ uEfo/Vi^ ja rqniion fies* m bas detla gfarid^nlâine 
s à Ffibo^rg* 4ate.de ^ 

i puis rçfofc bain* Jt$tms£Ù$se$ ç.t ènajlémapd iW- 

^1; SjVi^^y^n^w^iMKeC^t ^teblU^ement O'est guère 
fréquenté que dans la bonne saison. En i4Q6,Ia con- 
frérie di^ -^spijt, et L'h^pital le poss.éddU en corn- 
f u Ar%3^^^% J« vert^if à^îlljajj Frey. 
y , burçer pour ^^avmi £>cW d'en acquitter 
annuçllemenl lÀ^ise ie St^Nicolas, mais avec le 
bénéfice de pou y ou- çquper des chênes dans les fo- 
rêls de ï*l]iôpital pour^le^ réparations nécessaires. Dès- 
l<yrs rv fes Dropriétaires^ varièrent fc le gouvernement Ij 
£uJt rfi t a^yejse^ reprises* maïs il le revendit toujours 
avec la condition , qu'il ne pourrait, jamais avoir une 
u autre destination, i564» i57o, 160L etc. Les 

f^^^h^iï VH léproserie de Bôirrguillon et 
" qtrî e^aftfcrïr situes à la Planche-dessous furent vendus, 
f Sert too3J à Louis Zurmattç pour 706 lïv. Ils sont en- 
coré indiqués dà^Je'plârtde Prritlot, 1606. Jusqu'en 

es premiers bains un 
empart, aboutissait 



1 7o8 r otr thqq il éxistait à-côté de 
escalier escarpé qui, le long du r._„. M 
^ au couvent dés Ursulines, où la porte, au moyen de 
h^elle o n pouvait le fermer, ainsi qu'au besoin en 
bas, s'appelait Bœgèllhthàr % en 1664. Cet escalier 
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âîs 



.-JHÎciaWWflêntte la 

^#s?d(l?Sriffiforts 



^rè f Uu#sori 



,t anciennement les 
entretien était dispendieux. 

uWk^^Jè ^A>'AmT6màm ton 




e PpaVfiè^Jâ^aîetWff^n^teft efitfhnes 

••jin*?r no TirujRaa n 9200010 *irvB tuIwij'jrmTC ivr/^To 
qu'on a arrête au moyen d une digue, pour fan e mou- 
voir la roue d'un moulin à tan, qui y a été établi en 
l5i2. De i5i8 à 1702 il est quelques fois question 
JmijL moulin à la Motte, et.?|^7X^^d^êlW&Ie à 
5 .^KBrmY* ^ cçlle ^P 0( l ue ' a Sarîne b^B^îf ^f?sque 

*b sîficf® 111 ? 211 ' 1 ^ e ' a NeuyivmK de sorte J B\?îrfflilit la 

ns trîRF llenir P al de f° ,les digues pour garantir la culée 
du pont, mais en 161 1, une énorme masse de pïerres 
s'étant détachée d'un pan du roc, où on en voit en- 

iI0I) ^rg-Jes traces, la rivière prit une direction (ittpo^e, et 

on profita de cet accidentpour construire une digue (2), 

n . " ' ' .mBcumsè nn'b 

(1) Elle a été établie en 1770, a quefle ^pé^^dég&ûterfcftmcnt 



prit une acticïiSUOr isvijog ùt 8jVTI fl3 

Le àiffitobre «fe ^^Soïfk^^ifaff^y^^ ptjour , 
même lotes et dimanches. 
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' ftfK 'm M^rie, qH \ en Ï6*p ésUrrt.qu e 
comme ancienne, mais qui .dans le dernier siècle* ele 
abandonnée. En j6w), it existait à la MpttMrois ca- 
Ebfc parles vagabonds infectés d'une ma- 
2?Seleuse, et op en fit construire quelques 



euUnco^ H q fbpuïe^ent de rôdher d'ans !è même 
, «ndroît oë sorie ou s on,tut oblige 'de fairé'càs^r les 

i.r.) QWelauea RaxUwUe« f <fô fç^er |a JVÏotlÇ a^ moyen 



dont nous 
plate du 



"2ï4l»l, MUbfemenl /on siœîpair. fol «- 
« a '4â«. >9«c<ld>n'lSM. el on imposa à œt 



» effet chaque feu des cens moyennes d'une taille de 



fit une donation en. laveur du même établissement. 
En 174s, le gouvernement accorda un secours de 
70 éctis pbtif la tectrtistruction de la chapelle de Ma- 
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riahilf ou Nç-tre - Dajpp de tyon *#nmr& (ïtoèd* la- 
quelle se trouve une prison pour les prêtres (PJqf- 
. jenloch% Anciennement les jeunes ecclésiastiques 
allaient faire leurs études aux séminaires de; St. — ïNi- 
colas du Chardonneret etSt. T ^|piq^^ajîî^ om d'A- 
vignon et Besançon, au collège de Milan, fondé. par 
f, St. - Charles Borromée ( i ) , aif collège, germanique à 
Rome, ou enfin aux séminaires de Vienne Autriche 
ou Dillingen iur le Danube. L'évoque Bernard de 
Lenzbourg établit , avecla, pepmissio^ du gouverne- 
ment , un séminaire aaç^ r gafti^ : ^ çpjl^gaido Sfc- 
Michel, qui auparava^a^^ 
si mort étant survenue * il 9ftvttiqw#o\* l é- 

françaises \ tri 1 70$ , , .ïï r faj ut a^apdp^^tçp; locèl 
pour faire place à df^ malades et des blasés. En 
1 807, on transforma, ^p^^éy^qi^ Maxime Gu isolan, 
l'ancienne maison £e^ sé- 
minaire, dont Mr. Bauv|aftp^n[^ 
Porrëhtruy, fut le premier çhef, Yaic^vrv $UA*pr 
proximatif de 1 avoir de cette in^i$fl9 / eQU$*& i bru» > 

Fondation Rossier, primitivement de j8]<*îX> écus 
actuellement y compris tous les le^ faili* dès*- 
lors . • . m n\ 7ij«.e *1 i85;*fc& fr. 
Fondation d'une demoiselle Castclla, Jfe' fil *b «b'.n 
Gruyères, " . ». . l»vwiob ^Wfrtfl/ft 
Fondation de lavoyer Techtennaim g i itfW^^i fe 
Valeur de 2 montagnes , léguées par M? 1 *! » im^ z 
Vonderweid née Zur tanne», nssuui Y ï^j668 fr. 
Rentier subsidiaire . 1 » ;rioi!fil.d<'A*58a$ ffl 
Valeur des batimens . . < * ^Isi^n^êwiM 



w t. . k • Total . . /^Mfr. 

D'un c6té, cet établissement tie pwv^J ^^r ^ 

i\ ' «t'a. 1. 



(1) Depuis 1814 la légitimité de la Ste.- Alliance ne l'a pas en- 
core restauré; . 1 " " -nu^ftT^ 



(a) Les revenus de cette fondatioirsput destinés à^cutreUcjVjîe* 
prêtres valétudinaires él^it^^ibia^l^:!;':^ T 'TT 



7j * n T! r».q ynne 
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pour le nombre des séminaristes. suri ou t depuis la 
réunion du diocèse de Genève à «celui de Lausanne, 
er, de l'autre ctoé, il était trop Joigne du collège de 




décida à bâtir l'aile droite du pensionnat, où depuis 
l'établissement a été transporté. Le 18 juin ^827 
>le ^kand -donséil' avait accordé un secours de 
rtyoo^fr. pour la construction dti nouvel édifie^ pt, 
<tt otitr*., on avait ftit ihie collecte dans tout le dtp- 
, bèMvmttite en btfis Aè construction ét en charrois. 
-^V 1 Nous renvoyons le lecteur à l'article yalsauite pour 
^nnailreM plus particulièrement rétablissement des 
Ligoriens ou Rédemptoristes dans ce canton, ensuite 
dti décret du 16 janvier 18 18, de leur changement 
d* séjour à Tschuppru. en vertu de celui du 22 Luin 
ï824 tribus dirons enfin qu'ils furent autorisés, le 6 
fcvrier>r8k8* à fairé inquisition de 1' ancien séminaire 
pour y vivre en communauté, mais sous la double 
condition dë vëndre 1 là maison et le domaine de 
Tschuppru, et de se conformer en tous points au dé- 

k \ Rames, les, sur la rive gauche de la Sarine au 
midi de la ville* où) JH y a de nombreux jardins très- 
pi intaniers, doivent leur nom aux tisserands de draps 
qui demeuraient au-dessus dans la grande-rue. Des 
actes du 14 e siècle en font déjà mention. Les gre- 
niers- qm y existent sont maintenant convertis en 
partie, en habitations. (V. l'art, botanique sous la ru- 
brique, générale sur la ville de Fribourg. 
-~fflœ%?puge , la , die Magerau , Magereau , Au- 
giam macram , couvent de Bernardines sur la rive 
droite de la Sarine dans un lieu solitaire. Son origine 
est attribuée à une dévote fille, nommée Richense , que 
Ton présume avoir été de l'ancienne maison Rich (1), 



(1) for nom pnmïtîï a> cette famiUeétail Dives» et le premier 
connu est Pierre , en 1270. 
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, v'M ftttdur^JEttè! rèlai^imttrëe^dilrr.Oni, mmlfpel- 

1 Çoestcompagnes dans un endroit isolé et, écarté 9 près 
ab la^omiéjWuDîiobhe» ^(bm de b ^rme^fippiir y 
ô! mener une vie r^é>;£t >donte*nplati*c*4 rA Eiffel 
Jns etté^ablirU rfe BufloardviCwréide^Ta.v^l, Ifrpeimiafion 
-o iqTyl Hlînun^iï>àison^iti&5 t Hartmann j<mrre} fiante 
2 r )''ëerRyb««irg^ lûveûiJeioopsentewn* 4e , la Içoiftifiune 
s id éeFribeiiflgq donna à<«eSireltgietises le terrai n qu'on 
-jjj ^peiEèiio^MBÎgratigi&^i i»sgi, dp ôortejqu^llf^^re- 
-n î «ardeqt comme Ioue fotoéaJteuf fi *t, ddntjJf Itatfmt >prï$ 
e exiles aitoDirâBïdpdBruèeHesrd«>{léwr >anais4n f CilV Elles 
al ^*T»feiliBalorMtos/l*TègVtf<ki$|.rB<nQÎH mai» Jean 
j;nude,Cos5bfiay r évèque cie Lausanne, leur permit de se 
m faire incoaipprer à I ! ordre de-Citau*. l*6f>q Cette- 1 n- 
hh çoipiMÉÛan) im bjapprxnwée rpaffi lie 9 ehapîfr g- & tt^al , 
r iifre^aiolann™ «Urf Jlitre 

9nrjd!âblle*s^^s<>diB^ à 
-c i kupaterhité, : visite et juridiction d^s aUbés dljau- 
sb r^e liteau oq agungirT/I rJ ob iuo) d^nrb Inoni^ 
« b!**l tiBiébsbnelfttrpni pasiici Ifémion^r^Widl s.don^hons 
' fi r i qui f dfient f a i t es à ce eo u v e n t pa r de : □ o r&br eux bi e n- 
-njiialtE^Qonicdefiiîch^rlèé qÉe> im iaG^dèteMlKestipe- 
-iuireùrRodcrfphe; xa84 v «tlAfirfd4èf4pnrt« dfe &tapye, 

Ensuite de la concession diàt^mtfrade^ybouj^ , le 
iib conseil zi les istMxantes ttoftwèwW ei^wftÀWs non- 

ne*, em e]gard à lèUr iwwm cJonikïilfe 
-no et le pré qui longe la miurjailte)de <JW,fcrdkf)icî*4 2 5. 
» Sous tfcbbbsse Maf gu^riterd'JHemii) c^onas^ fut 

«m i45ufetîméttie avaat-cHe* e^nUe^ay^r q*e le 
odriieit nommait. dEn i56o et i56î, on adj»onét<a sé- 
oh bvheaàent les nonnes qui allaient faire de* courses à 
cl 3 lHau ter iv e. Alors les Peligfepscsj n'étaient paj$ aloUrées ; 

clans un champ aoi*. ^ x . V 
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~fo*Mé9Yfe Jfi^aTfenVàtfteii qua GeB&ile^FaiéJ- Dieu # , 
^ ^H^fWçAmbve ^S^^Deur^ahnée^'ia^Bravwql, il 
Y '^it^f&afldJb cÊëtefcliry «nfickhOTS U u* douant de 
^'likjM^r^èMlflmp^obeif ^imis^sa pauvreté. ne le 
no'péWMtaii ,3^* Beèbmwtiut^-eii 46fli V'dcInstÉrtaient 
d * m é¥î Ô^^lw/WŒ»!^. t à8su ^ saBfrde^ain8i l ^él^e^^o- 
o n i «âuiic d'ûb *èo fcttiwo tout ipoutaii «ntreÊe«ir<i»2l viehes 
no Bifch^a^#?<îttei||n^ 

^& n 4tè,ntei^s'^ tulles, 

fl6*46(kfli Efr f l$B5 totJ^ Bd\^efiohifiàijarrter le 
io^hH ou Bocbâix^u^dieidetiS' ch* Breitfeld avec u ne 
fôtle porte j afin que> perionne ne prisse' efitrer en 

Jr^ttteH^'n^ffle^n^ 

i EsU« Ufet' 00 iiiù^nê) ^oummikn épns$ dttt à sa 

* 'gfriftiéi.lfrftt ciefendutdeliseibQigner dans la Sarine 
^s^4â M&t«i< >Bnb664, on avait fait faiferfiri lo- 
gement dans la tour de la Maigrauge pour miigarde 

snoi$aldk?îl>rf*# ^4^mttnfirf fermer 4acpoïterdaLBpéitfeld , 

s q te* <iléf ^éilâopô$t^iia 4$> MàigdaugtbauîcpOHaitii CEn- 
e^V/àtiiré #è 8èrtîQiicflfcifeîpattt>Qa|e^ d* Wt* de> juri- 

s' ^W^d^4ef>ihctt1a^élb no'£?.0'jnb:) ni eb eifuen3 
-non z%f$r&#?gr\ iBfoénéwfo , Courait dé religieuses du 
a g u 4ierÉte$r<*J e , àb ^rwFrawçais;! H .! oodstopa* d i ve r s ac- 
•2 * îtfes f(te£>ï^ , ^ let k 6^ iiièoteB que sur ce^Higulier con- 
tu) ft^fôP^,o«u4^oll^flb , Un*' bande lhrge^dés&end » depuis 
^aia^fe de^r^dbwieidtfi ikMk^réck^cesribéqu'à 
s' 9#f>Sa¥itt^^e^iqdrdéjà alto.^M^it-iéBriDéne^.iioms 
-^ $j$efl*sAd n$t frànçàis ç&de nombreuses habitations 
é 2 n exisTarëM soit près du rouvem aeluel, bûit dtt cèté de 
5 ^9jtf<|ta^(irê^ la 

*. — porte de hr" 

tues sur ipcher ere»x^di**>pM>aWe»e*it celui 
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à l'angle de la croisse des chemins de Bourguillon et 
de la Maigrauge, où une famille loge dans un ermi- 
tage. En 153g et i58i, il est fait mention d'une cha- 
pelle sous le vocahje de St. -Pierre. Il paraît qu'en 
i56i presque toutes les maisons de la montagne de 
la bise furent consumées par le feu; car 14 pérsonrtes, 
à l'exception de celle dans la demeure de laquelle 
l'incendie s'était manifesté, obtinrent des secours et 
des patentes de collecte. Depuis celte époqu? le nom- 
bre des maisons a beaucoup diminué dans cette par- 
tie de la ville. En 1626, Jacques de Vallier, >eigneur 
de St.- Aubin -en- Vuilly, bourgeois deFribourg, 
originaire de Soleure, demanda au sénat dè Fribourg 
la permission de fonder et bâtir à ses frai^irtFtiiHflas- 
tère de religieuses capucines; cette demande qui 
avait été faite dès le 3 mars, lui fut, après plusieurs 
délibérations, accordée le 27, sous plusieurs condi- 
tions, entre autres, que les religieuses seraient cloî- 
trées; qu'elles auraient un prêtre pour leur dire la 
messe et diriger leurs consciences ; que le fondateur 
payerait 8000 écus valeur de Fribourg; que le pro- 
duit serait employé à l'entretien du prêtre (directeur), 
et le surplus pour le couvent; qu'on nommerait un 
administrateur des biens, qui serait le fondateur ; lui- 
inème jusqu'à sa mort, et après lui toujours un mem- 
bre de l'Etat, (qu'on appelle depuis long-tems Avoué ) ; 
que les comptes seraient rendus à l'instar%le4 T !àtJtres 
couvens; que par la suite, lorsque le couvent aurait 
acquis un peu d'aisance, il serait obligé de recevoir 
les filles pauvres des bourgeois sans dot, ou du moins 
avec une dot proportionnée à leur situation, et que 
sans considérer leur pauvrété , elles seraient traitées 
comme les autres ; qu'enfin, s'il se présentait de jeunes 
filles en qualité de pensionnaires , en état de payer 
honnêtement leur table, quoique sans l'intentioh de 
se faire religieuses, le couvent serait obligé def les 
recevoir, pour leur faire apprendre à lire/^ire, 
coudre , etc. 
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.Qm-&mt&*W*i^.. fWt l'emplacement du mo- 
na^re , Je f^fateur y fit des acquisitions de terrain, 
?t 1? &°HXfWmttà dortna lé pâturage avoisinant. 
naW? toîit le clergé de la ville, les conseils, la 

; b^rgeoisiejeJ; un* grande affluence? de «monde se 
ti-^nsportèrejit en procession à Mont orge, et le pré- 
eil^^ a ^ u ^Kawnmorlipg y posa v a^c ks cérémonies 
jg ^'première pierre des fondemens, puis officia 

nT p^n^nç J ^)e,ment ai*5<m>«te l'orgue et d'une musique , 
souq^n^, tfent^ Cessée à cet éffekr < Après l'èflkë on 
^nto^W Tfc de^ tellement 
ÇWq&r** W ^ WitwM- «tooàvâ achevé en 
^pfe^eligiei****,^ ca- 
^GPMfiilfu^ijtrt^rtW ecclésiastiques , beiccradirenf dans 
i u j J e W> JKW*fcaH I PPJi vef*, ; d on t e l le s pr ii e n t possession. 
Çcç»! capucines dépendent inunédiatement du St. 
Siège» ( e\ |q nonce nomme ordinairement un visiteur 
jle, Ul , ville. L'église, dédiée^ SfenJosephri, fut cotisa- 
fi | çn& Ift^ju,^ 1035 par l'éiAittej Jean de/WattetilIe. 
iu jQRr^WFqWft 4aWn4*ttOcégliseî\jm orfeuè) de notre 
compatriote , Aloyse Moowrf* qui jouit d'une réputa- 
tion hono^Û^Mn^. Acquise et bien méritée. Les re- 
nu ligifuses exécutent de* wesses et vêpres en musique. 
Le 19 mars » j ou r ti e la fête fàtronale de l'église, at- 
tire, phagpt année Mm* foule immense de gens de la 
, ^iM*Mi4A la c^Hipagne^ ^«i vont y faire leiir dévo- 
?*itàm*&\ïy adpMWles inombrables fleurs artificielles 
.iifi-»SB IftwiftPe» dont les trois autels, surtout le principal, 
,iiov^^°JB^fc fe^ religieuses font une branche d'indus- 
^mM^^^ wfrmïkoû de ces fleurs, qui depuis très- - 
Hup'WÇ ntfilftlf^nfc^nipmmées et recherchées. 
>,99Ji6Tpl&ffl^MMte ç0U«ent se montaient à 33gi écus 
*n fâi-i hMKumbre des nonnes fut fixé à 45 , la dot 
, d une bourgeoise^ jo^écus, et comme ce monastère 
possédait; dej^ ajo** w papital de 68,000 écus, on 
è*l ty^lwifËUÊ «r^etftivement quelques réforma- 
^rtWfrflM qM>ln^oUîlre.pfts$e pas les conditions con- 
tenues dans l'acte de réception. En i684, on leur per- 
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chapelte^ë i W.-îos*éî^ï ..aaàattidr Joioq Jariuï 

Lotsqué le Ifoagàsih âf pëitd**$/tès de la porte de 
Bbùrguittôri fut frappé* de k fotidrift^^ïiri^4%îr, 
le 9 juirt *;/37î jbut de k^ J)ëWè(^l« ? ^nfeè^8i^9 
heures du soir, la maisbrt déMoniorj^e bouffir it 
beaucoup, Nous insérbns ici krëla^fen^^èttffiieAà^s 

« lé' tèfflsi Id sœur GeneV^^Se^&rm, ^^Hefci. 
S, Le joUt^ .dk^èîle, qui avait été {rès-sereiir jusqu'à 

< 4 heures , commença à s'obscurcir de noires et som- 
bres nuées , et quelques coups cie tonnerre rte» nVëmt 
i entendre. ©ri fi t les'fftèrés* ^tôftfetn éé s danslV^lise. 
Le téin* tiÉraië^aitâssWéàlm^ '4or9qÛë'^^j#fop 
après icfêpelr , lé torthè4r^§ ïefr éttefrsl rtecftiilï^êè^ 
*<tot J ftos3fé*^ 

La foudre roulait , le ciel était en feu, la pluye lôlfa- 
bait par t^if^Wû94^W«tit^Mieif¥<l<chain^»;- Sur 
lés 8 heures du soir, le to&i#tt4 totrtbaf a¥erj tm fra- 
cas h*r*tblë4tWfci 4du*^Bdefr^*Ilbrt ; et la lit sau- 
ter en 4W^îësqùWfôn^i?iirirt^, à^^fëc? tkrttetfe 
poudre â^é#fërtarrt^rÉtat *Éti ^notfdenj^ftfctbii 
ébranla tout le monastère, et le fifi p&t^tré fc* ftu. 
La commotion des pierrës^i^ièW, et la véhéïtiérfce 
de lair enfoncèrent et fendirent presque tôùtès 4es 
portes du cou vent , rnêrné bêlleàde tt&riMI* k des 
Cellules. Il ne resta pas ùné'fenélre entière, ^^(omb 
demeura entortillé auto»4%$*adrei dé^trefe^fies 
pierres du magasin, qui êtetérft ^âlkhWÊPtM^^O^ 
digieuse, tombèrent en grande parfie^OTtoi ènohH et 
sur les toits du couvent, brisèrent legfâWeS, èt fra- 
cassèrent toutes les pouiiSè qb'elte^îtfenètkiffèqeitt^ce 
qui causa de grandes dépenses en réparation^ 4,a 
Rev. sœur supérieure, Mari^4^^^ëiMSlUïV^k un 
vœu à Notre-Dame desEnmtesvet mit s e s re ligieuses 
sous la protection spéciale de ^^y^^ôli ^^rrre^rfA^ 

jiaissance de çe que Dieu ^Mvi^Mi^SMW^^ 
sèment le monastère du danger imminent quliJ jetait 
couru. Les religieuse îqwi sbnnaieut péridarifcle fort 
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dQj'cw^t^q^u^^elles q?*f me^m^ut, ne 
furent point blessées. Toutes les lumières furent 
éteintes, à l'exception' du cierg/e pascal* ( I*Vgltse étant 
complètement comblée de débris, les religieuses firent 
r, Wps^B^s particuliefs,dafls leurs chambras, et dafns 
m mfo p<tf*$e ehapellfr intérieure^ Il {y avait t Une .krèçfre 
à la muraille de l'enclos; Msgr. l'évéquej qp qn^a 
udes 0|r4ps, ce qui rf-empêiîba pas plusieurs personnes 
de distinction d'entrer dans la cJotui^[,pç>pr voir les 
dégâts, çe^u* inpojnmoda fort les religieuses. Les 
ouvriers se mirent tout de suite à réparer et couvrir 

q dr**c «wtfum<k , fle^Mpoqu*! ,8sfc une ,pfârq w fcfea 

.'$fi4mlft*t-i b**0 vis^W^^iU/Pfp^iorxdfiP^.w- 

ger"(d^ r1 ^ m tf Biè leio &l t )ieIuoi fabuol ml 
j o g Beau go u p de mura i 11 es 4 es jma Upns d'une pa rt i e d e 
y i& ville sont lézardées depuis qejjfce L( ejtp|QsiQli^ D&s- 
ilarsj oo! q^nstn^w magasin à powdr$i(&u^btfr4du 

tioH6| œAnm***** *1} y a ; eipTif yifl$ *as qulil |st 
pour vu du n paratonn erre ; c'est , Je.6e#I,j|u4> existe à 

S qboittgv Lw i^Ugie^ npwaent eUes^ffiêmesJ$ur 
g6dîwrtôpr§yn via rmihnsl itj *n >::.jo,»'in? >K> 
s^b >/<W<i* il e*t déjà rfaii mention en 1669 de la cha- 
4 pelle de $ferf« m $t*- Jo*t comme l'on dit communé- 
: ^ei^vd^Fèfe le,npm*ilemand. Par acte du 6 mars 
1686, le couvent de Montorçe se chargea de l'entre- 
tien de cette chapelle, à quelle occasion le comman- 
deur Dudin g renonça auxoblations et offrandes. 
X^^«n*»Ti4tes»>$M de cette chapelle il y a un très- 

fiJbdrfôlHIïmqVi ne ^an'jqi» d>jv <•;. ob Oîdir^ ! • ? 
nu j^«ffai/Ja,ç|tfpelle de, qui fait uaeJBFet si pittom- 

^)^- J %^q^ ( F i^ U rpoisfis 1808, ^. »3;, ounousavons.iié. 
apmoms, eortrieé quelques leaeres.erreurs , d après le proto- 

1 ' tolé tfVc'ohseirdu ,o juin . 737. La ch.pelle de Lorètte soâf- 
» frit pett$ et! o'èst depuis cette époque que date fa procession 
nrqu'on.fwtà.Jiowju.li.oaloluqdidepeBtecôtc. • ? 



que avec la tour de la porte de Bourguillon au-des- 
sus d'un précipice, a été bâtie dans le 17 e sièçle; on 
croit assez généralement que c'est à l'occasion d'une 

Eeste, mais erronément. Le père Guillaume Gempen- 
erg, prédicateur de St. -Nicolas, ayant, dans quel- 
ques sermons, fait connaître les avantages que pré- 
senterait une nouvelle chapelle dédiée à la vierge , 
et en indiquant même l'emplacement que l'on pour- 
rait choisir à cet effet, le gouvernement résolut de la 
faire construire, en s'en réservant le patronage , i er 
avril 1647$ et aussitôt on commença les travaux sur 
le modèle de la Casa santa dans la marche d' Ancone. 
Maître Pierre BuIIiardet sa femme Ursule Sorg don- 
nèrent 2400 couronnes, par acte du g juillet i£49t 
pour y fonder une messe journalière, mais, déjà le 27 
août 1648 le gouvernement avait nommé J). Pierre 
Glasson premier chapelain, et il fut logé dans une 
maison qu'on acheta pour lui sur la Planche le 26 
septembre suivant. L'abbé d'Hauterive n'ayant pas 
voulu consacrer la chapelle, on en pria Jeanne Wat- 
teville, auquel on fit une avance de 200 écus, et qui 
arriva a Fnbourg le 3 octobre. Le second dimanche 
du même mois (c'était le 11), un banneret à cheval, 
armé de toutes pièces, la bannière déployée, a c com- 
pagnie d'archers , ouvrit la procession , à laquelle as- 
sista tout le clergé, la jeunesse studieuse du gymnase, 
les abbayes avec leurs torches, et beaucoup de bour- 

Seois armés, qui avaient obtenu la permission de servir 
e garde au cortège. Quatre soixantes portaient le dais, 
sous lequel se trouvait l'image de la vierge et l'évê- 
que. Après la consécration, le conseil offrit un ban- 

3uet au prélat et à quelques ecclésiastiques à l'abbaye 
es merciers, et à cette occasion il y fit porter 6 pièces 
de bon fromage comme un cadeau national. De la 
poudre avait été distribuée aux bourgeois - mousque- 
taires. Voilà la seule et véritable origine de cette 
fête nationale, qui a été célébrée dès-lors sous le nom 
de dimanche de Loreii£ % mais avec différentes modi- 
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ficà^iotte $ tith société cfescàf atànii(&, wptifc Ja place 
du tirage, y jnehd atfssï une part activent bruyante 
par des décharges de boites et de mousquets, et le 
1 cte^W'tîe la nôblê confrérie y chante un salve 
reginâikveciés enfans de chœur. Souvent un broûil- 
liard épais masque la troupe qui s'est rangée en ba- 
taille dans le pré à côté de la porte, d'où elle répond 
*>ar des àra pro nobis à fa litanie qu'on chante dans 
la chapelle, et d'bù elle fait plusieurs décharges, ainsi 
-jue dans ! * !î - n " - 1 f ~ 

îiitïtairé 

jing^J|r_, ... 
graciée;' lès fi^tires sculptées tombent en efflorescence 
et bientôt! telle* h'ôflriront plus que des ruines infor- 
mes 1 . Pàl^htî^es { ez co/Ô qu'on trouve dans l'intérieur, 




grande - rue ; tomba 1 Sati^Ù jardin des fiâmes a une 



hauteur prodîg&uWkàn? 1 ^ faire beaucoup de mal. 
Nous observerons due les messes' fondées dans 

sT ni 



cetté charité étaient sr hctti|bré usés, que le chape- 
lain, à moins d'avoir le bis-câhto, ne pouvait pas ve- 
nir à bbut de les dire 'toutes; ce qui détermina plu-* 
sieurs évéquès â en diminuer le nombre, d'autant plus 
que la valeur de l'argent ayant baissé depuis deux 
siècles, àh'ïié pouvait pas, sans un sacrifice, les faire 
dire aillieurs. 1 " 

St.'-Dàritël, la chapelle de, est entre Bourguillon 
et le Dûrrenbflhl. 
~* ffoutguitlùn , depuis la porte de , on jouit d'iine 
vue très-pittorescjue sur la ville et les environs, au'on 
peùt Varier presqu'à chaque pas. Avant 1789, il n'y 



avait point de poste militaire de nuit à cette porte , 

inspecteur ou 




grand St- 
tppelait encore 
1687 lâ : petite porte de Bourguillon, elle avait un 

24 
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portier particulier; mais depuis le 17 e siècle ce chc- 
min a été abandonné, étant trop pénible. Quand, le 
ç) jiifa4 tyjSfij'fo magasin à poudre sauta en 1 ï air ( v. 

" • Mëhtb^ge) v^l^ rempart fut lrès-è^o^Sniôg^ F Autre 
fois il ex i s la i t d e v a n t cette porte une cha pelle j déd iée 
àSte.-Anne, mais elle a été démolie^ Olôtt^tfpn a 
comblé le glacis, eT^changé la direction ta-JUUté, 

$tzmr>tatitâii$ï#nV <Pe*éhée au bord dHin torfctpité, 
cette tour semble presque bâtie dans les airs. Le 19 
te?iètiAtfè >î*(§5 ] iifféTtobSèiétitàititi d&*ùt' itest dé- 
tae^éliuMilfè&Hfs. enoaism c J<iGn?r o:j e en$- 



sb saeDepyfe Pennée; i83ox\$trf£$i tifatfuf&reMl >sont 
-êdpwbWs à Fribattrg * e^^ws^nlde^j^Ww^ftf se- 

tu bourg ; dans le .principe Je £our>ikri J? rÂbdUrjgfipis v 
et lautre le } 'ricdujue , ainsi que F Invariable % su\te 

<Jf dopu*dairs* Uiy parait* eq&^t^t&gmje f &ejnfluaQ;une 

Us qut, séparément ■; nspitf transinises à *qute§jte au- 
torités et communes du» canton* 1 

rr ;* » .» r... .^jl ... -; ..r n/v i icyno n »i iup f tr>fi9Ul'l 

Fraumatt 9 v. Frolmiatf» Vii rtoe >/* i9itmb 93 
Fuesciielz, (Frœschels, Frœschels, Frasses en i44$ )> 
village et sindicature de la paroisse de Kerzerz sur 
la route de Morat à Aarberg *;où toriitoétowifii *faai- 
sons, I auberge, I poste de gendarmerie , un sous- 
bureau de péage, en tout &£ bâfeimebrçs^ Àssurés pour 
-i5>83,2oo fr. , une population de 3 10 ames, et 1 65 poses 



, uvêts» Un incendie y avait fait de^f^Dàlndsi (ravages 
. " , - J760. •,.*.ni J ,il nu i^îinyiq *d ieq 

ntlCXIc» Ou I / u/ v, IIldIMIII dldiiipcllc, pdl tic lVJatl y* 

Fhiseneid ou Frisenheit ? 5 habitations ou ferrrtes, pa- 
^ ioisse déBosingen, qui jadis n'en loi-mai en t que deux, 
„ l)unç appartenant à l>vqyer d'ÀlsènjU ^ l>U,lre au 
*T>anneret Falk , qui contribua beaucoup à faire déca- 
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, ^pîlcr le premier <i>, pour le remplacer ensuite. Dans 
le 1 6 e siècle deux partis politiques étaient alors en 
présence, ilfttfl français, l'autre autrichien, et le service 
#Jrarjf^r ni g^i4att Mm* ?l«sr4^* r C'esjt un* hûte>ii e 

¥nm3&*y*<>^ ol -Mdmo 

Fft^H^i^f^i?^//^ ïi#fa**ni chwpÔtoft* papesse 
: de Tafers^j cm;L aiJXid sup^rq sfdmseiuoJ r*JH * 
F»a*PJtViLLK, petit hameau dans la pafO&^îE^vil- 

lens, contenant 3 maisons et quelque -pelitfcrbâ- 
timens. 

Fmj«ndg f&tiœn&si Friifèns, villag* dé kl partisse de 
ChfiwMSti^feétti*^«witeban^»S tiialiotis ai bâ- 

vV^iftkrtU^WV^j^^ï^fteirB^ 5 maisons et a 'granges ; 
au Ghâimf^b^illï(\ «a> ail Champ-au-chien, 3 et a gran- 

' ' J£e* $ aUfc Pla n ch es , 3 I n a i s o n s e t a g ranges* j OU Ptaz- 

•bfiMyâf* rtWîsoi»^aù»^tèwM^ 1 j afl^râtef, a ; en 
^Vhkmm, Hntërpa&li* » Vouvre* * ;<*tia Plan- 

-'fiRtitZon, i. I ne maison noble portait le nom de ce 
village; car en ia6o vivaient Nicolas et Wilhelm de 
Fruence, qui rendirent hommage au baron d'Oron. 
Ce dernier avec son frère Henri et leurs neveux Jean 
f * jet Jcrdan- firerit ua arrangement avec les sires d'Oron, 
«iv sans .l'entremise de Pierre de Savoye, ia5o. Wuil- 
lermQs-Mi^tralis, de Hue , possédait divers cens à 
l ruyens t qu'il vendit avec le consentement de sa 
^ir^eakrafôÀniphilésie Spoleri, i44a« 
F*WMàErt;> Quoique ce terme désigne celui qui fait mé- 
oi *mp de vendre du fruit, nous entendons, cependant, 
d'après- l'usage généralement reçu dans ce canton, 
par le premier un fromager, vacher, laitier, bouvier, 

I m, lf > ){, ■) , . | nu i m 1 I ' .. .. . . ■ l 1 "S . — 1 

(i) 18 mar^rôfc&ofjeJjdKri 

(3) V.edu»^ eeffer Sa^ang/ 181a, 

|). 1 15; Llrenues tribourçcoises , J ai t r nsenheit , ou, néan- 
moins, il y a quelques erreurs; Vieilles annotations ( manui- 
erit); et Conservateur Suisse, t. VU, p. 3 7 a. 
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principalement celui qui fait et soigne le fromage , 
et par le second, le fromage et le bâtiment dans le- 
quel on le fabrique, c'est-à-dire un châlet dans la 
montagne, et une fruiterie dans le reste du canton, 
ce qui correspond à laitage et laiterie. Le mot frui- 
terie n'est pas le dérivé de fruit proprement dit, mais 
de fi è (dou/rè) qui en patois de la Gruyères signifié 
du fromage. V. Armailli. 

Fruiterie , v. Fruitier. 

Fruyence, v. Fruence. 

Fuhlbach , affluent du Golteron. 

Fuhra , unter dsr^ maison isolée, paroisse de Plasselb. 

Furra, auf dtr % hameau de 7 habitations, paroisse de 
Plaffeyen. 

Fuhra et Hohefukra , 2 maisons, paroisse de GifFers. 
Fuhra , auf der wei$scn y 1 habition isolée, paroisse de 
Tafers. 

Fùllewmatt, maison champêtre, paroisse de Tafers. . 

Fùllbnmatte, maison isolée, paroisse dePlanfayon. 

Fussmattk , maison isolée, paroisse de Jaun. 

Fuyens, hameau et commune de la paroisse de Villa— 
St-Pierre, préfecture de Romont, contenant 56 poses 
de prés, 264 de champs, 45 de bois, 79 habitans, 12 
maisons, 2 granges, 1 grenier et 1 fruiterie. C'est 
une ancienne seigneurie. 
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